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Des Chapures & des Articles. 


QUATRIE ME PARTIE. 
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LL eur été contre Tordre, de mar- 
quer au Prince quels ſont ſes de- 
{1 voLrs par rapport au peuple, con- 
ſidere comme une ſociete chre- 
jenne qui a des liaiſons eſſentielles & nëceſ- 
Tome IV. A 
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faires avec la Religion, avant que fe Prince 
lui mème fir ſolidement inſtruit de la Reli- 
gion, & qu'on lui eur parle avec Etendue des 
qualires perſonnelles, & des vertus qui doi- 
vent &re la regle & le fondement de (a pro- 
pre conduite, & le mettre en état de com- 
mander utilement aux autres: non pour le 
ſeul bien temporel de la Republique „mais 
pour une Klicite eternelle qu'il eſpere pour | 
lui- meme, & qui doit etre la recompenſe du 
ele qu'il aura poar y conduire ceux qui lui 
one oumis. 

II. H ne Sagit plus d un regne de quel- 
ques années ni d'une gloire qui ſe termine 
a la mort. Le Prince veut regner toujours, 
& riavoir point de fuccefſenr qui occupe ſon 
throne apres ui ; & fon deſſein eft de conver - 
tir une Republique temporelle, en un Royau-þ | 
me éternel, ou il puiſſe exercer , fans inter- 
ruption , les avguſtes fonctions de 1 Roi & 
de Prètre; & ou lEminence de fa gloire foils 

roportionnee aux ſoins qu il aura pris dy a1. 1 
be ier ſes ſnjers 7 

III. I ne veut pas fervir feutement peut) 
un tems de miniſtre a la Providence, _ 
quelques deſſeins, & paſſer enſuite à un oublif 
Eternel : il regarderoit comme un malheuſ 
infini, ſi Dieu, en le prenant par la main 

ur Peablir ſur le chrdne , & en lui don nan 
Yepee , lui diſoit, comme a Cyrus: « * Je rf 


1 Apccal.C.F. 10. 

2 Vocavi te nomine tuo, & non cognoviſti me: ac 
cinxi te, & non 3 me. Iſai. C. ALV. v. 
© 5. 


vunPRINCE TV: Parr. 
75 appelle par ton nom; mais ta ne as pas 
>> connu : je t ai donn© YEpte & la fouveraine 


5 aucorire; mais tu n'as ſu de qui tu la rece- 
„ vois >>. I! ſeroit inconſolable, sil n'troir dans 
les mains de Dieu qu un inſtrument paſſager, 
utile a quelques evenemens, mais bornè a cet 
e BY uſage; exccutarft au dehors ſes volontés, mais 
is ſans en connottre les raiſons & les morifs ; & 
ur perdant, par l' ingratitude & la yanite, le me- 
u rice de Tobéiſfancge. | 
ui IV. Il defire de repondre avec une exacte 


= fd<lite a tous les deſſeins de Dieu ſur lui, & 
de ne commander que pour lui obéir. Il veut 
ne faire ſervir à ſa gloire , tout ce qu'il a regu 
s „de ſa bonté, & n'&re Roi que pour le faire 
on 5 regner.. Il n'eſt en peine que + : connoiĩtre 8 
er- ſes volontes ; & il comprend que tous {es 

au- devoirs ſe reduiſent a les diſcerner, & a 7 

er- Etre ſoumis. | 


An T tk 


Il ne fert Dieu, en*qualite de Roi » qu en 
faiſant pour ſox ſervice ce que les Rois 
| ſeuls peuvent faire. 


l. S. Auguſtin, dont la lumiere eſt en me- 
me tems tres-ctendue & très-exacte, renfer- 
me en ce peu de paroles tous les devoirs des 
Rois par rapport à Dieu & à la Religion: 
« | Les Rois, dit-il, ſervent Dieu en qualité 


0 1 ln hoc ſerviunt Domino Reges, in quantum ſunt 
v. KReges, cim ea faciunt ad ſerviendum illi, quæ non poſ- 
ſunt facere niſi Reges. S. Aug. Ep. 185. u. 19. | 


A ij 


| 
4 
" 
| 
#! 


1 3 8 — C * ro - 
— — —— — 
— „ Oc — ͤ«Kͤ«̃ Ä— ated. — 


4&4 WIS ron 

oo de Rois, loxſqu ils font pour ſon ſervice & 

22 pour 4 gloire, ce que les Rois ſeuls peuvent 

* 
11. » * II faut diſtinguer dans un Roi, 


>> dit · il encore, ce qu il eſt comme particu- 
>» lier, & ce qu'il eſt comme Prince; & il 
> faut diſtinguer auſſi, ce quil, doit a Dieu 


>> comme ſimple fidcle, & ce qu'il lui doit 
>> comme Souverain. Comme ſimple fidele , 
>> il doit lui obGtir : mais comme Souverain , 
>> il doit faire qu'on lui obéiſſe. Dans la pre- 
>> miere qualité, il fait ce que Dieu lui com- 
>» mande ; mais dans Ja ſeconde, il appuie | 
>> de ſon autorité la loi divine, en comman- 
> dant lui-meme tout ce qu'elle ordonne, & 
>> en defendant avec ſevẽritè tout ce qui lui 
>> eſt oppolc >>. . bt 

I TI. Ce principe, ſi ſimple en lui-meme 
& fi clair, eſt une ſource feconde de plufieurs 
vérités, dont la premiere eſt : que les devoirs 
du Prince ſont auſſi tendus que ſon pouvoir; 
& qu'il eſt par conſequent oblige a tout le bien 


qui lui eſt poſſible, & reſponſable de tout le 3 


- 9. 2 
mal qu'il peut empccher, 


1 Aliter ſervit, quia homo eſt, aliter, quia etiam 
Rex eſt; quia homo eſt, & ſervit vivendo fideliter: 
.quia vero etiam Rex eſt, ſervit , leges juſta præcipientes 
& contraria prohibentes conyenienti vigore ſanciendo. | 
4t-id. . | 


d'un PRINCE. IV. Part. 5 
An r 
Conſequences de cette verite. 


I. II ne lui ſuffit pas dre juſte & ver- 
tueux pour lai-meme : ce n'eſt-la que le mẽ- 
rite d'un ſample fidele. Une vie innocente & 
reglce neſt que le commencement de ſes de- 
yoirs. Le ſoin de combattre ſes paſſions , lui 
eſt commun avec tous les Chreriens. Il prie, 
il eſt chaſte, il eſt humble, il fait Vaumone : 
ce ne ſont encore-la que des vertus d'un par- 
ticulier. Il en faut d'autres a un Prince, qui 
ye peut ſe ſauver comme perſonne privce, fi 


le Prince eſt condamne ; & qui ne ſauroir plus 


ſeparer la conſcience du ſimple fidele , de Lau- 
rorite du Souverain , ni du compte qu'il en 
doit rendre. | 

II. Ce ſeul point de vue decouvre au Priu- 
ce une Religion preſque nouvelle, & incon- 


nue à tous ceux qui ne ſont pas a fa place, 


qui eſt unique dans J'Etat. Il voit avec cton- 
nement, que ce qui fait la ſainteté de toutes 
les conditions particulieres, reſt que le pre- 
mier degré de celles qu il doit avoir; que 
rien ne borne ſes obligations; & qu elles ſe 
multiplient en autant de manieres, que fon 
autorite lui fournit de moyens d'arrèter les de- 


ſordres, de protéger la vertu, & d'crablir le 


bien. 13 
III. II regardoit au commencement les 


Evèques comme charges d'un peſant fardeau: 
mais il lui paroit maintenant leger, en com 
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royale a des moyens extérieurs de réduire les 


| cla de ne point confondre la puiffance 1. 0 


_uſurper ce qui n 'elt pas Sande a ſes ſoins; il 
comprend que les devoirs de tous rerentiffen: || 5 


& quelques efforts, il abandonnera le bien 


paraiſon du ſien; non ſeulement parce que 
les bornes Etroites d'un Diocèſe n'ont Point 
de proportion avec un grand Royaume; mais 
auſſi parce que lautorite ſpirituelle ne s exerce 1 
que par la parole, au lieu que la hl ; 


rebelles, & que la vigilance ſur tes Eveques 
memes, fair une partie de ſes devoirs. 2 
IV. II voit la Religion & Eglife fi etroi- 7 
tement unies avec la Republique , qui] ne peut 
ſeparer leurs interers 3 & quoiqu il foir bien 


culiere avec Fecclchaſtique , & de ne point 


en un certain ſens juſqu'a lui; & qu aucun de- 
ſordre, de quelque part qu il vienne, ne fau 
Toit lui etre indifferent. : 
V. S'il étoit moins inſtruit, il — ſe. 
conſoler, en penſant quapres quelques Gil ü 


qui demanderoit trop de ſoins, & ſouffrira le 
mal dont le remede ſera difficile ; mais il fair 
bien, que Dieu n'arme pas le Prince pour ſe 
contenter de fa part d'une foible excuſe; & 

u'1] ne lui met pas en main tous les moyen 85 
d'attirer ou de x&duire les hommes, Pour les 


diſpenſer dun difficile devoir. II ny a que 
Yimpuiſlance reelle qui ſoit une excuſe bet: 2 
time: mais que ne faut- il point avoir tenté, 

avant que de ſe pouvoir aſſurer que — 
ſance eſt reelle? : - 
VI. Ce qui ne reuſlit pas dans un tems, 

devient facile dans un autre. Ce que la fore, 
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DUN PRINCE. LV. Part. 7 
ne peut obtenir, les graces & les bienfaits 
robtiennent: ce qui a N ſiſtè aux menaces, 
cede a exemple: ce que les premiers efforts 
n'ont pu changer ow Etablir , la patience & 
la perſeverance le changent ou Verabliſſent, 

VII. On demande tout au Prince: mais 
non tout a la fois. On lui conſie Pautoritẽ; 
& lui, la conſie a la pradence. Il a des vues 
pour des tems Goignts , & il en a dautres 
pour des tems plus voiſins. Il commence par 
le plus aiſe, & continue par ce qui Feſt le 
moins, Il prepare a un bien par un autre. II 
ne veut jamais Saryerer 5 mais 11 ne veut point 
aller vite. Il ne penſe point a ſe diſpenſer d au- 
cun devoir; mais il sen acquitte avec ordre, 
evitant également la precipitation & la negli- 
gence. 6 

VIII. Ceſt ainſi qu'il ſe conſole par lu- 


miere, & non en ſe diſſimulant ſes obliga- 


tions. Il ne met pas fur ſes épaules tout le 
fardeau, qui Vaccableroit : mais en le parta- 
geant, il ne renonce pas à le porter; puiſque 
ce neſt que pour le porter avec ſucces qu'il 
le partage. Il eſt determine a tout le bien: 
mais il attend de la Providence les facilires 
& les moyens pour lentreprendre : & il neſt 


occupè que du deſir d'employer pour la gloire 


de Dieu, & ſelon les regles de ſa ſageſſe, la 
ſouveraine puiſſance qu il a bien voulu lui com- 
muniquer. | 
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CHAP 11 


Le principal uſage que le Prince doit faire 
de ſon autorite , eft de rendre le ſalut plus 
facile à un grand nombre de perſonnes. 
Comment il le peut par ſon exemple , & 
par la protection accordee a la vertu. Com- 


ment il le peut par d autres moyens. 
A1 1 XT. 
Ze principal ufage que le Prince doit faire de 


ſon autorite, eſt de rendre le ſalut plus facile 
à un grand nombre de perſonnes. 


- 1 L E principal uſage qu il doit faire de ſon 


autorite, ſelon S. Gregoire le Grand, 
eſt de faciliter Js ſalut a un grand nonable 


de perſonnes, qui ſans ſa protection & ſon 


ſecours, n'auroient pas le courage de ſe de- 
clarer. pour la picte, ni les moyens d'y perſé- 
verer, 1 Le deſſein de Dieu, dit ce grand 
>> Pape, en communiquant a Meſſeigneurs 
>> les Empereurs ſon autorite ſur tous Jes hom- 
> mes, eſt que leur piere Vemploie a protéger 


1 Ad hoc poteſtas Dominorum meorum pietati 
cœlitùs data ef: ſuper omnes homines, {ur qui tons 
appetunt, adjuventur, ut celorum via largiùs pa- 
teat, ut tetreſtre regnum cœleſti regno e e S. 


Greg. Magn, Ef ih. 62. ad Impcr. Mauritiam „ Co 4s 20 
Gf. 11. | 
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DdunDRINCE. TY. Part. 9 
„& à aider tous ceux qui aiment le bien; 
>> ouvrir le chemin du ciel a un plus = 
- nombre de perſonnes ; & a faire ſervir leur 
„ regne temporel, a conduire les hommes au 


5 Royaume du ciel, qui eſt Junique fin de 


> leur miniſtere o 

II. Je ne doute point que le Prince ne 
ſoit fort touchẽ de cette expreſſion , fi pleine 
de ſens & ſi glorieuſe pour qui: que le deſſein 
de Dieu, en le meta {ur le throne, elt de 
ſe ſervir de lui ce pour ouvrir le chemin 
» du ciel a un plus grand nombre de per- 
»> ſonnes . 

III. II y en a peu qui aient aſſez de reſo- 
lution pour y entrer, ou aflez.de force pour 
y perleverer , lorſque tout eſt contraire à la 
vertu, qu'elle na ni protection ni faveur, 
que Tautorité publique en eſt ennemie, & 
qu'il faut tout ſacrifier pour le ſalut. Il y en 
a meme très- peu qui, dans ces tems difficiles, 
prennent ſoin de ſe faire inſtruire. Les exem- 
ples ſont rares; les guides | le ſont auſſi. On a 
peu de curiolite, ou de goüt, pour des vérités 


toujours malheureuſes, On craint meme Ia 
lumiere, comme importune, & comme ne 


conduiſant a rien que de triſte. On eſt inti- 
mide par le dècourage ment de ceux qui avoient 
commencé, que les contradictions ont rebu- 
tes, ou que les eſpcrances du ſiecle ont amol- 


lis; & Fon fait avec les autres une voie large 


& facile, quoiqu on en craigne Fiſſue, parce 


qu on ne peut ſe rcloudre a marcher preſque 


1 Urcelorum vialargins patzat. 


Ay 


UL its on I Dr, TEAR AER SD ts Eb rein If 


| 
| 
j 
| 
| 
: 
| 


Air o8 ets 


P n rr 


—_e 3 
an 


a 
NET 


4 


— 


— — 
.. ͤ ͤ 2 RT 
— — Y "bem, 


3 


— — 
—— 


* 


. 


1 


1 


ae 2” py —— 75 
——_ £ - 


30 m f²² »»», ion 
ſeul dans un chemin, non ſeulement etroit | 
mais pEnible & rempli obſtacles & de difh- 


cultẽs. 
ARTICLE 1 1. 


Comment il le peut par ſon exemple, & pay 
la protection accordee d la vertu. 


I. Mais lorſque le Prince ſe met a la tete 
des gens de bien, & qu il marche le premier 
dans le chemin de la vertu; lorſqu il la met 
en honneur par ſon exemple, & qu'il Pappuie | 
de ſon amorite ; lorſqu'il lui prepare des re- | 
compenſes , & qu'il fait eſpeter a ceux qui la | 
cherchent, que tous les biens viendront avec 
elle; toutes les difficultes tombent; le ſentier 
etroit souṽre & s Clargit, & une ſoule de per- 
ſonnes, auparavant timides & indifferentes , | 
s'empreſle dy entrer, & y marche avec cou- 
T age. a SY 
II. Le Prince invite alors les hommes a 
la ſageſſe, par le double motif que la ſegeſle 5 
elle meme emploie dans I Ecriture: «< Les 
>> richeſſes, dit-il, la gloire, la magnificence 
>> ſont avec moi, ulis bien que la juſtice: je 
> marche dans les ſentiers de lequitè & de la 
>> vertu: je ſuis en état de combler de biens, 
ceux qui m'aiment : & ſous mon regne, le 


1 Mecum * divitiæ & gloria , opes ſuperbæ & 
juſtitia. In viis juſtitiæ ambulo, ut ditem diligentes 
me, & theſauros eorum tepleam. Prov. C. VIII. v. 
18. 20. 11. 

Venerunt mihi omnia bona , pariter cum illà, & 
innumerabilis — per manus illius, Sap. C. 22 
V. 11. 
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D' N PRI N E. IV. Part. 11 
bonheur mEme temporel eſt une ſuite de la 


» ſageſſe ». On craignoit autrefois de perdre 


tout, en ſe declarant pour la Religion & la 


piété: mais c'eſt maintenant un moyen sür 


our parvenir à tout, que d'en faire une pro- 
feſſion publique. Je compte moins ſur toutes 
les autres qualites que fur la vertu. La crainte 
de Dieu eſt non ſeulement le commencement 
de la ſageſſe, mais auſſi de Ja faveur. Je ne 
choiſis pour aucune place, que ceux qui me 
paroiſſent ſolidement chretiens. Je veux que 
tous les biens que la cupidite avoit ufurpes , 
ſoient reſtitués a la charite, a qui ils appar- 
tiennent, & qui ſeule en fait faire uſage. Je 


ne veux etre puiſſant ni liberal que pour elle; 


& au lieu que la protection & la vertu ont 
preſque toujours EE ſẽparées, je yeux que de- 
ſormais elles ſoient Erroirement unies, & que 
le vice ſen! ſoit tremblant & deshonoré. 


III. II eſt incroyable combien une telle 


conduite fert a Hlargir la voie du ſalut: non 
pour la rendre ſemblable a la voie large, con- 
damnce par I Evangile; mais pour en faciliter 
entree, & pour y ſoutenir ceux qui y mar- 
chent, Les devoirs demenrent les memes, & 
perſonne n'en peut diſpenſer ; les memes re- 


noncemens que VEvangile exige, ſont necef- 


faires : & les mèmes oppoſitions au fiecle , 
ſubſiſtent; mais les principales difficultẽs qui 
empechent une infinite de perſonnes de com- 
mencer , ſont levees. La plus foible vertu a 
des appuis. L'honneur, Veſperance, Vexemple, 
la protection Vinvitent' & la ſoutiennent. Elle 


eſt aidfe par les mèmes choſes qui autrefois 
A vj 
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etoient des obſtacles. Elle croit & fe fortifie: 
au milieu de ces ſecours. Elle devient ainſi 
capable de porter les épreuves in{eparables de 
la pietc : & elle a toujours cet avantage, de 
n avoir a. combattre que les tentations inte- 
rieures, qu'il neſt pas poſlible d'eviter.; au 
lieu qu'auparavant elle en trouvoit au dehors 
de plus grandes, dans les ſcandales publics, 
dans le mépris qu'on faiſoit de la picte, dans 
ignorance preſque univerſelle, dans la pri- 
vation de tout ſecours, & dans la nèceſſitè de 
renoncer a tout, des. le commencement. 
IV. Il ny a rien dont les plus foibles ne 
puiſſent devenir capables, ſi leur foibleſſe eſt 
meEnagee , & conduite par degres a un Etat 
plus Eleve : mais fi on ne leur tend pas la 
main, & qu'on les charge dabord de ce qui ils 
ne peuvent encore porter, on les accable ſans 
fruit, & leur decouragement intimide tous les 
autres. | | 
V. I y a meme des vertus qui paroiſſent 
tres - difficiles, lorſque le mauvais exemple a 
prevalu ,. qui coutent infiniment moins lorſ- | 
qu'elles ſont honorèes; & il ne faut, pour les 
tirer de Thumiliation & les mettre en hon- 
neur, que exemple du Prince. On exhorte 
avec peu de ſucces a la modeſtie, a la ſimpli- 
cite, à la frugalite., lorſque la licence, le lu- 
xe , les delices regnent a la. cour. On ne 
peut faire comprendre aux perſonnes riches, 
qu'il y a un autre uſage des richeſſes que ce- 
lui de la profuſion & d'une fauſſe magnificen- 
ce, lorſque le Prince nen connoit point d'au- 
tre. On Seftorce en vain de détourner les 
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Hommes de Vavarice & de Vambition-, lorſ- 


que tout eſt ouvert aux brigues & à rargent. 
En un mot, on trouve des difficultes inſur-- 
montables dans tous les devoirs, lorſque le 
Prince les ignore, ou les mepriſe ; mais dès 
qu il les connoit, &. qu il y eſt fidele, preſque 


tout le monde * trouve aflez de force pour 


les remplir: non ſeulement par- Vinclination- 
qu'on a à limiter, mais parce que la honte 
qu'il y avoit a ſe declarer pour le bien, eſt 
convertie en honneur; & que tout le monde 
a la liberté de ſuivre fa conſcience, fans crain- 
dre la cenſure de ceux qui ſont irrites contre 


la vertu d'autrui, & qui s' efforcent de faire 


retomber ſur elle, le mepris dont ils ſentent 


bien qu'ils ſont dignes. 


VI. II n'y a que le Prince qui ſoit capable 


d'arrèter cette injuſtice; parce qu il faut join- 


dre pour cela une autorite reſpectèe de tous, 
a une vertu honoree de quelques - uns. Lau- 


torite de IEgliſe na pas ce pouvoir, parce 


quelle eſt toute ſpirituelle, queelle n'offre rien 


aux hommes du ſiecle qui les prenne par leur 


foible, & qui puiſſe intéreſſer leurs paſſions; 
& quelle ſuppoſe dcja de la religion & quel-- 
que ſorte de piete dans ceux qui la reſpectent: 


au lieu que le Prince eſt en erat. de mener les 
hommes a la vertu par la cupidite mème; qu'il 
en fait naitre lamour par le deſir de la gloire 


& des richeſſes, & qu'il lui reunit tous les 
ſentimens de reſpect & d'admiration que les 


hommes ont pour la grandeur. II la fait af-- 
ſeoir ſur le throne avec lui. Il contraint de 


5 humilier devant elle, tous ceux qui ſont 
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 obliges de s'humilier devant lui. II les tblouir 


par Feclat remporel dont il Venvironne z & 
moins ils ſont ſpirituels, plus il a d autorite 
ſur eux, par les biens dont il eſt le maitre 
pour les tirer de cette baſſeſſe, & les Clever 
a un degre ſuperieur , par Tamorce * leur 
eſt montree, 


A I. 
Comment il le peut par d autres moyens. 

I. II neſt preſque pas beſoin d employer = 
d'autres moyens pour attirer a la vertu une 


conſideration generale , & pour reduire le vice + 
au filence, & aux tenebres dont il eft digne, 


Mais ſi quelques eſprits indociles refuſent de 


ſe ſoumettre, le Prince a des moyens ſurs | 
pour les faire rentrer dans le devoir, & la 


crainte de ſon autorité, en Teveillant d'autres 


intérèts, tiendra lien de l'amour. 5 
II. Le Prince commencera par faire obſer- | 


ver les ordonnances ſaintement Crablies par - 


fes predecefſeurs, mais mal gardees. Il nen 
fera pas de nouvelles, mais il leur donnera 


un nouveau crödit. Il les ſoutiendra par une 


attention ſuivie & perſẽverante. Il intimidera 
par quelques exemples , tous ceux que dau- 
tres motifs ne ſeront pas capables de retenir ; Þ 
& (ſans porter les choſes a une trop grande . 
rigueur, il apprendra 2 a tout le monde, qu i 
y a moins de danger a manquer à ce qu'on 
lui doit, qu'a manquer a ce qu'on doit a 
Dieu. 5 


4 
19 
7 
fs 
3 208 
1 
+ 8 
3 
. 
= oo 
3 
27 
us 
IR 
8 5 
N 
* OA 
n 
1 
1 
LIT er 
n 
A * 
I & d 
n 
7 
1 
n 
s $440 
MO 
„ 
8 * 
2 
r 
<a 
3 * 
N 
„ is 
2,83] 
e 
n 
FE 4 
3 
7 2 
KS 


IST e e WEE EIN NEST N 
Eh Et z « 
ea FL EL al CAC S ner A WA 
TEE WIE Io ES 
N 7 * x hrs 


DUN PRINCE. Ty. Part. 15 


111. It fe declarera ſur - tout Vennemi de 


Tirreligion, de Vimpiete , du blaſpheme , de 


la prophanation des choſes ſaintes. Dans toutes 


les occaſions il donnera des preuves de ſon 
zele pour Thonneur de Dieu, du vif interer 
qu'il y prend, & de fa fenſibilite pour tout ce 
qui regarde ſon culte. 

IV. II fera ceſſer dans ſon Royaume tout 
ce qui eſt un ſcandale public, & une occa- 


ſion de chutes; tout ce qui y perperue la mol- 


leſſe & la licence; tout ce qui ſert à entre- 
tenir les relachemens & les deſordres. II ira, 
autant qu'il ſera poſſible, a la racine des 
maux; & il ne ſera ſatisfait, que lorſqu il 
aura établi de ſaints uſages, a la place des 
coutumes populaires qui ne laiſſent a la Reli- 

ion Chretienne que l'extérieur, & qui en 
crouffent Veſprit, 

V. Cette {&verite déplaira ſans donte dans 
les commencemens a une partie du peuple, 
qui met ſa joie dans la licence, & qui regarde 
la ſagefſe & la modeſtie comme un malheur, 
Elle deplaira auſſi a quelques perſonnes d'un 
rang ſupèrieur, peu touchees de la Religion, 
& perſuadèes que de tels détails ne convien - 
nent pas a un Prince , qui doit uniquement 


b 'occuper du gouvernement temporel, & laiſſer 


a d'autres le ſoin de reformer ce qui eſt con- 
traire a la picte. 

VI Mais fi le Prince veut ſuivre le gout 
du peuple , il n'a qu laifler tous les vices 
impunis , excepté la violence ouverte : & s il 

1 Quid eft ſeculi lætitia, nifi impunita nequitia. S. 
Aug. Serm. 171. de Verb. Apoft. u. 4. 
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16 [NSTITUT TON 
veut Econter cenx qui lui otent toute inſpec- 
tion ſur la vertu, il faut qu'il renonce au gous 
vernement meme temporel, dont nous avons 
vu ailleurs que la probitẽ- eſt la baſe & le fon- 
dement. Il doit donc, ſelon ces politiques, 
penſer au commerce, à l'abondance, aux ba- 
timens publics, & ne ſe point mettre en peine 
pour quel peuple il ſe donne ces ſoins. Il doit 
ſe borner à des choſes inſenſibles, & ne pen- 
ſer point aux hommes. Il doit s occuper du 
corps, & jamais de lame. 11 doit laiſſer re- 
gner le vice, &. netre indiffèrent que pour 
la vertu. Il doit tout au plus s' intèreſſer a une 
vertu ſterile & payenne, & negliger celle dont la 
foi eſt le principe, & la rẽcompenſe cternelle eſt 
le prix. Il doit regner, ſans ſe ſouvenir de celui 
qui la mis ſur le throne. Il doit employer 
Tautorité qu'il en a regue, a tout autre uſage 
qu'a faire exécuter ſes volontes. II doit ètre 
plein de zéle contre Vinjuſtice qu un homme 
commet contre un autre, & devenir tranquille 
quand l'injuſtice & Vinjure regardent Dieu 
meme. 5 „ 

V II. Quelle folie & quelle impiẽté peu- 
vent ètre comparces a une politique ſi inſen- 
ſte ! Er * c quel eſt le frẽnetique, qui ſoit 


1 Perverſa & averſa corda mortalium, felices res hu- 


manas putant, cùm tectorum ſplendor attenditur, & la- 


bes non attenditur animarum ; cum theatrorum mcles- 
exſtruuntur, & effodiuntur fundamenta virtutum. S. 
Aug. Ei. 138. ad Marcellin. u. 14. 

2 Quis mente ſobrius Regibus dicar : Non ad vos pe 


tineat in regno veltro, quis velit eſſe, five religioſus, five 


ſacrilegus: quibus dici non poteſt: Non ad vos pertineat, 
in regno veltro quis velir pudicus eſſe, quis impudigus?- 
. Al. Eid. 185. f. 20. : ; 
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v*'Uun PRINCE. TV. Part. ry 


aa ues de dire a un Roi: Ne vous mettez 


o point en peine, ſi dans votre Etat quelqu'un 
„ a de la Religion, ou fait une profeſſion ou- 
> verte dimpict6: puiſqu on n'oſeroit lui dire: 
>> n'entrez point en connoiſſance fi dans votre 
55 Royaume la fidelite regne dans les maria- 

>> ges, ou ſi Vadultere eſt impuni » ? V a-t-il 
des devoirs plus ſacrés que ceux qui ont Dieu 
pour objet? Va- t- il de plus grands crimes 
que ceux qui s attaquent directement a lui? 


la ſociëtẽ humaine peut - elle ſubſiſter, fi la 


loi naturelle eſt mEpriſce ? Peut-on conſerver 
armi les hommes dw reipe& pour la loi na- 
turelle , fi Virreligion eſt ſoufferte? La majeſtẽ 


du Prince eſt-elle en ſureté, fi celle de Dieu 


meme eſt outragee : Et qui reſpectera le Mi- 
niſtre & le Lieutenant de la Providence, ſi 
la divine Providence elle-meme ne paſſe que 
pour une opinion I ns: & que le Prince 
le ſouffre? 

VIII. Il neſt, a proprement parler, le 
Miniſtre de Dieu, que lorſqu il S applique 4 
le faire connoitre, & a faire obſerver les loix; 
que lorſqu' il lui ſoumet le peuple qui lui eſt 
confiẽ; qu'il diſcerne ſes ſerviteurs; qu'il les 


| protege , & qui il ſe declare Vennemi des re- 


belles. 

IX. Il ne repreſente la divinite d'une ma- 
niere qui la rende reconnoiſſable, que lorſ- 
qu'il en repreſente la purete & la ſainteté. II 


© neſt yeritablement la ſeconde Majeſte, com- 


me lappelle un Ancien, que lorſqu il imite , 


33 qu'il eſt poſſible, la premiere. Il n'eſt 


digne du pouvoir que Dieu lui donne, ſans 


18 INST1TUT1ON : 
y mettre preſque de limitation & de bornes, 
qu' autant qu'il ne perd point de vue la fin 
principale , qui eſt le ſalut erernel de fes fv. 
jets, & la picte qui en eſt inſeparable. 3 

X. Mais * que le Prince foit attentif , $i] "1 
| lui plait, a ne pas prendre le change, & ii 
ne pas mettre la ſcverite ala place des moyen: 
plus efficaces & plus ſurs. L'amertume du zcle 
n'eſt propre quà revolter 3 & des qu'il s agi 
de vertu, c'eſt le cocur qu'il faut gagner, en 
la lui rendant aimable. Elle le devient dan 
la perſonne du Prince, quand il n'a rien qu 
de grand & de noble dans ſes manieres; quand 
il evite avec ſoin tous les défauts qu'on re. 
proche quelquefois avec juſtice a des perſon-W 
nes qui font profeſſion de vertu, & qu'on 2. 
tribue mal a propos a la piẽtẽ; quand il eſt 
ſincere, fidéle, courageux, plein de bone, 
juſte, porté A la clemence, applique aux af. 
faires de FEtat, ennemi de la ſuperſtition & 
de la foibleſſe, ſolidement inſtruit de la Religion 
humble par lumiere, ferme par le meme 
motif; reſpectant la verite, mais ſachant la 
diſcerner de ce qui en emprunte le nom 
docile, mais non credule : ſoutenant Tautoritt 
des Paſteurs , mais non l'abus qu'on en peut 
faire; n'uſurpant point le miniſtere Eccleſial-| 
tique , mais conſervant avec dignite ce qui 
fait partie de la puiſſance Royale; Equitable 
en tout; ſans humeur; ſans inégalité; ſans} 


1 Non auſteritatem tamen ſuadeo tibi, ſed g. 
vitatem. . . Actu ſeverus ſis, vultu ſerenus, ver: 
bo ſerius. S. Bernard. Lib. 4. dc Conſider. ad Eugen. 


| & le moderer par une grande ſageſſe. 


d'un PRINCE. IF. Part. 19 
paſſion ; ſenſible an plaifir d'obliger ; attentif 
2 toutes les occaſions de prouver au peuple 
le ſoin paternel qu'il en prend; & ſachant 
ainſi adoueir le ele par beaucoup de bienfaits, 
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Les Rois, en devenant fideles , ont reconnu 
une autre puiſſance que la leur; mais qui 
leur a ete tres-utile. La puiſſance Eccleſiaſ- 
tique & la Royale etoient parfaites avant 
la converſion des Empereurs. Ces deux 
puiſſances ſont independantes lune de lau- 
tre. Le ſeul moyen de conſerver leur mu- 
tuelle independance , eſt de conſerver les 
bornes que I Ecriture met entre Pune & lau. 
tre. Les memes bornes etablies par lu Tra- 
dition. C'eſt une erreur contraire d I Ecri- 
ture & d la Tradition, que d attribuer 4 
la puiſſance Eccleſiaſtique un pouvoir, me- 
me indirect ſur la puiſſance Temporelle, Il 
faut diſtinguer la qualite de Roi de celle de 
fidele. E Egliſe a des droits ſur le fidele , | 
mais elle nen a aucun ſur la puiſſance | 
Royale. Union neceſſaire de la puiſſance 
Eccleſiaſtique & de la puiſſance Royale, afin 


que Pune prete a l'autre ce qui lui manque. 


* 


. 


Les Rois, en devenant fideles, ont reconntt 
une autre puiſſance que la leur; mais 
qui leur a &te tres-utile. 


1 © D Epuis que les Rois ſont devenus fide- 
b les, ils ont trouye dans IEtat meme 


1 


- 


pun PRINCE. IV. Part. 21 
dont ils ſont: Souverains, & dans la Republi- 
que dont ils ſont les Chefs, une autre puiſ- 
ſance que la leur, & une autre autorite que 
celle qui leur a Et communiquee , mais qui 
leur a été ſalutaire; puiſque c eſt par elle qu ils 
ſont devenus fideles ; qu ils ont recu delle eſ- 
perance de regner toujours; & qu ils en ont 
I appris le moyen de regner ſaintement, en 


cellent, que celui qui na pour objet que cette 
vie; en devenant les protecteurs de I Egliſe, 
les conſervateurs de ſes droits, & les execu- 
teurs de ſes ſaintes loix, & en contribuant 
avec elle au ſalut de pluſieurs, & à la gloire 


"a 25 1 . 823 8 
1. immortelle du vrai Dien, de qui ils ont tout 
a | A r 1 | i | 
e- | | 
I te puiſence Ecclifaftigne N Royuledinl 
4: Za puiſſance Ecclè zaſtique & la Royale etotent 
, | parfaites avant la converſion des 
» : | 
1CC : Empere urs. 
n I. Ces deux autorités, I Ecclẽſiaſtique & la 
e, FVoyale croient parfaites, & elles avoient un 
— | 


plein exercice avant la converſion des Empe- 
2 zeurs, L'Egliſe, fondee par Jeſus-Chriſt, avoir 
Tecu de lui tous les pouvoirs dont elle avoit 
beſoin pour s'erablir & pour s tendre; & quoi- 
qu'elle füt perſẽcutèe, elle avoit tout ce qui 
ctcoit néceſiaire pour regler le dedans, & pour 
faire des conquètes au dehors. Ses armes, 
quoique purement ſpirituelles, lui ſuffiſoient 


ies » 


lt 
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faiſant ſervir leur autorite a un uſage plus ex- 
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pour ſe ſoumettre tout Tunivers, pour réduire 
en ſervitude tout eſprit humain , & pour ab- 


battre tout ce qui s appoſoit a I'Evangile , & 
a Vobeaiffance due a Jeſus-Chriſt, Quand les 
Empereurs ſeroient demeures dans I'incredu- | 
lite, & qu ils auroient continue d employer 
contre la Religion Chretienne les mèmes vio- 
lences dont ils avoient uſe pendant plus de 
trois cens ans, elle ſe ſeroit accrue au milieu 
des perſecutions, comme elle Vavoit fair juſ- 
ques-la; & auroit rriomphe d eux & du mon-. 
de par (a patience, fi elle nen avoit pas triom- 
phe par {a lumiere, & par la grace toute puiſ 1 


ſante de Jeſus-Chriſt. 


II. I en étoit de meme de la puiffance | 
Royale. elle avoit, dans Vinfidelite meme, | 
toute Vautorite neceſlaire pour ſe faire obcir | 


dans les choſes qui dependoient delle. * Tous - 


lui devoient ètre ſoumis, non ſeulement par 
la crainte du chatiment , mais par un ſenti- | 
ment de conſcience. 3 On ne lui pouvoit re- 
ſiſter, ſans rëſiſter a Tordre, & a Dieu mème 
qui 1 etablie. Et quoique les Princes ne 1 


le connuſſent pas, & qu'ils fuſſent meme les 


ennemis declares de ſon culte, 4 ils &roient 
neanmoins ſes Miniſtres : C toit de lui qu'ils 2 


avoient regu I'tpte 3 & c'ttoir par ſon ordre 


2 Omnis anima poteſtatibus ſublimioribus ſubdita fit, 1 


Rom. C. XIII. v. 1. 


2 Ideò neceſſitate ſubditi eſtote, non ſolùm proptet . 


1 ſed etiam propter conſcientiam. Ib id. c. 5 


V. Zo 


eſt. lotd. v. 4. 


: E 


3 Quireliftic poteſtati, Dei ordinationi reſiſtit. Tb1d, | "4 


4 Non ſine causa gladium portat , Dei enim miniſter | - 


5 


4 
© 


ouſages contraires. 


geoient une ſoumiſſion ou la con 


D PRINCE, IV. Part. 23 


qu ils Femployoient pour la punition du mal, 


& pour la protection du bien; 1 fuſſent 
ſouvent aflez injuſtes pour la faire ſervir a des 


{ 11. Quand il ſeroit arrive que les Rois 


- demeuraſſent toujours dans les rentbres du 


Paganiſme , & quils fuſſent roujours les im- 


4 placables perſecuteurs de la verite; le pouvoir 


qu'ils avoient recu de Dieu pour gouverner la 
Republique , n'en edit pas @E moins digne de 
reſpect; ſon origine nen auroit pas et moins 


divine; & il n'en auroit pas étè moins com- 
mandè a toutes ſortes de perſonnes de s'y ſou- 


mettre, dans tout ce qui ne ſeroit pas con- 
traire a la juſtice. Car les Apotres, qui en 


ont fair un precepre general & ſans exception, 
= vivoient ſous des Princes également vicieux 


& cruels 3 & C toit a leur égard =_ exi- 
cience eùt 

plus de part que la crainte, & dont la Reli- 

gion füt le veritable motif. 8 


ARTICLE III. 


Ces deux puiſſances ſont independantes Lune 
de L autre. 


I. On voit par-la combien ces deux puiſ- 


I ances „r Ecclẽſiaſtique & la Royale, ſont in- 


dependantes Tune de l'autre: puiſque Vane & 
Yaurre avoient tout leur perfection, toute 
leur dignite, & toute leur exercice , quoi- 


qu'elles fuſſent ſeparèes pendant des ſiecles en- 


tiers, & que Pune parùt ennemie de Vautre, 


4 
1 
| 
! 
[ 
j 
} 
: 
g 
f 
! 
| 
| 


Le 
r 


5 
: 

F, 
2 
4 

1 


PP PIILON | 
non dans la verite, mais par d'injuſtes pre 
Juges, L Empire paroiſſoit combartre le Sacer- iſ 
doce, & il navoit garde de lui communiquer 
ſon autoritE. Le Sacerdoce trouvoit dans l Em- 
pire des obſtacles qu il ne pouvoit vaincre que 
par la patience, & il gemiſſoit ſous une au- 
toritẽ dont il reſpectoit Forigine comme di- 
vine & ſacrèẽe, mais dont il Eprouvoit Vabus | 
& [injuſtice depuis long: tems. Ainſi ſon in- 
clination ne le portoit point a Verendre , 
quoique ſa Religion lui défendit de la li- 
mer. 
II. La reconciliation qui s eſt faite entre | 
la puiſſance -Ecclefiaſtique & la Royale, par | 
la converſion des Rois & des Empereurs , n'a | 
rien change dans leur état, ni dans leur mu- 
tuelle independance. Le Sacerdoce a conſerve | 
ſes droits, & TEmpire a retenu les ſiens. L'un 
eſt devenu libre, & autre eſt devenu fidele: 
mais l'un, en devenant libre, na rien acquis 
dans le fond, ni qui lui füt eſſentiel; & Tau- 
tre, en Jevenenc Gdfle „ n'a rien perdu en 
ſoumettant ſon autorite à celle de Jelus-Chriſt, 
Il a connu celui qui lui avoit donné 'epee ; il 
mais bien loin de la ceder a un autre, il en 
eſt devenu plus le maitre; ſachant de qui il 
la tenoit , & pourquoi. Il a connu, en deve- i 
nant Chrétfen, de qui il eſt le Miniſtre ; au 
lieu qu auparavant il ignoroit ſa dignite : mais 
il n'en eſt devenu que plus jaloux, & plus 
reſolu de sen conſerver la gloire, en ne ſouf- 
frant qu aucun autre partage avec lui la puil. 
ſance temporelle, qui na été donne qu'a lui 
ſeul. 11 s eſt ſoumis a Jeſus-Chriſt , mais à lui 


ſeul 


DUN PRINCE. I Part. 25 
Keul: il lui a fait hommage de Tautoxité ſou- 
veraine qu'il, tenoit de lui, mais dans le deſ- 
ſein de lui ſeumettre tous les autres dans Te- 
tendue de ſon pouvoir: en un mot, il a mis 
Ja croix ſur ſon front, & dans la place la plus 
auguſte de ſon. ane ; mais pour obliger 
: par la Religion meme tous {es ſujets a lui 
BT obcir , & pour ajouter, a I'tgard de tous les 
autres, une nouvelle vEnfration pour une au- 
torite que la croix de Jeſus - Chriſt aſſocie au 
acerdoce. Il ny a donc rien de plus injuſte, 
ni de plus contraire aux Ecritures, que fer- 
teur de ceux qui degradent la puiſſance Royale, 
3 parce qu elle eſt devenue Chretienne qui lui 
ötent une indepengance quelle et conſervèe, 
s elle ktoit demeurée infidelle; qui Taſſujettiſ- 
ent aux jugemens des hommes, au lieu qu'el- 
e n'eſt ſoumiſe qu'a Dieu ſeal; qui confon- 
ent des puiſſances qu'il a ſeparées, & par 
eur inſtitution, & par Vuſage de pluſi ieurs fie- 
Z cles; qui arrachent de la main du Prince E- 
ee, Pour la mettre entre les mains du Pre- 
re; qui ſoulevent le Sacerdoce contre Em- 
ire, & renyerſent ainſi les fondemens de la 
5 4 E &publique &. de la Religions & qui ne met- 

ent pas ſeulęment un obſtacle a la converſion 
une infinite d de Princes encore infidéles, en 
Pendant leurs perſonnes & leur throne tribw⸗ 
Faires a 1'egard d'une autre puiſſance extérieure 
viſible; mais qui portent ceux qui ſont de- 
Ha fidéles, a ſe repentir de Ire devenus, en 
feſſont d'ètre Rois & indépendans, & en ſa- 
ETrifiant leur premier état, que la Religion au- 
goit du leur conſerver, & qu'elle leur conſerve 
= Tome IV. B 


26 INSTITUT ION 
en effet, en deſavouant les pernicienſes max; 
mes de ceux qui rendent la Puiſſance Eccle 
ſiaſtique infiniment odieuſe, & la puiſſance 
Royale infinfment mepriſable: au lieu que, 
dans le deſſein de Dieu, elles font Vane # 
Tautre infiniment reſpectables, K . 
rent e . 


w_ n N 1% Tv. 


Le ſeul moyen de conſerver leur mute ind 
pendance eſt de. conſerver les bornes que 
TE crirure met entre lune & 45 aut. 


1. ſeu! moyen de conlerher leur mn 
tuelle independance eſt , de tharquer les bod 
nes de Tune & de acre, & dempecher qu l 
June nuſurpe fur Fautre ce qui ne lui oſt, 2 
du, & qui lui eſt Etranger. Ces bornes (onll 
clairement marquees dans VEvangile , ou 1 
ſus-Chriſt * oppoſe la puiſſance ſpirituelle qd ol 
donne a ſes Aporres , 'a la puiffance te 1 
relle des Rois de la terre: od il declare 1 
ſon Royaume n'eſt pas de ce monde; ail 
| refuſe lui mème la Royautẽ exterieure- que 
peuple veut lui procurer; od il èvite tout. 
qui pourroit confondre ſon autoritẽ ined 
& intérieure, avec la puiſſance du fiecle ; 1 
il ne ſe mtle d'aucnne affaire temporel 
; julqu a 7 refuſer de * rendre Tarbitre c Y 
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D' UN PRIN Cc E. IV. Part. 27 
deux freres pour le partage de leurs biens, 
quoique 1'un deux Ten priat; où il donne des 
prenves i continuelles de ſon obéiſſance aux 


e Princes, aux Magiſtrats, * a celui meme qui 
vn le juge injuſtement; ſans uſer de menaces , 
TS fans faire voir qu' ils dependent de lui, fans 


faire aucun changement dans 1'Erat, ' ſans 
eplacer perſonne; ou il ne donne à (es 
Apöôtres aucun pouvoir ſur les Princes & les 
EE Gouverneurs qui les feront comparoitre de- 
Voant leurs tribunaux; ne leur recommandant 
ne la patience, & ne leur promettant qu une 
ſſiſtance ſpirituelle, & une ſageſſe a laquelle 
toute la fauſſe ſageſſe du ſiecle ne pourra re- 
ſiſter; 4 od la conduite de ſes diſciples rEpond 
Farfaitement a (& inſtructions & a ſon exem- 
ie; & ot , bien loin de $'lever contre des 
Princes qui abuſoient de leur pouvoir, pour 
es empriſonner, pour leur orer la vie, pour 
mettre tous les obſtacles poſſibles a la predi- 
ation de IEvangile, ils Sappliquoient a 
Hiire reſpecter leur autorite, comme divine, 
WF: a crablir comme un devoir de religion, Jo- 
ligation de sy ſoumettre. | 

II. Ainſi le partage entre les deux puiſ- 
ances n'eſt pas ſeulement facile, mnis il eſt 
evident, qu'il eſt impoſſible de confondre 
urs differents objets. Tout ce qui eſt ſpiri- 
el, appartient a la puiſſance Eccleſiaſtique ; 


7 a, , te £m 
2 Joann, C. 1. u lt % Per . 
3 Matth. C. 10. v. 16. — 20. | | 
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& tout ce qui eſt temporel , appartient à h 
puillance Royale, ou a celle qui en tient lien 


dans les Etats qui ont une autre eſpece de 
gouvernement. L'Egliſe na rien acquis de 


nouveau depuis ſa fondation. Elle na que ce 
qu'elle a regu de Jeſus-Chriſt ; & il eſt bien 


certain qu'il- ne lui a pas Jonas un pouvoi 


qu'il a refuſe a ſes Aporres, & dont il ma pa 
voulu uſer dans tout le cours de fon miniſ. 
tere. Ses diſciples Font continue, mais nei 
Tont pas change. Leurs ſucceſſeurs ont imii 
leur fidglice, en conſervant le depor qu' ils ei 
avoient recu, & ne Valrerant point par ding 
juſtes uſurpations; & une Tradition conſtant 

a long- tems marque les bornes, que ambition 
& 14 flatterie ſe font efforcees de <onſondng 
par une innovation dont la datre eſt connues 
& dont les ſuites ont EE très. funeſtes. 


A K T 10 LE v. 
Les memes bornes etablies par la 7 radial 


1. * grand Oſius, exile panr la foi 4 Si 
mich, & tentè de nouveau par des lettres eg 
icment flatteuſes & menacantes de VEmperd i 
Conſtance, y rèpondit par une excellente || 
tre que 8. Achanaſe nous a conſervee dans {i F 
Epitze aux Solitaires, dont je ne rapportenl 
que ce qui fait a notre ſujet c Ne vous n 
:> jez point, dit - il a ce Prince, des cho 


1 Ne te miſceas Eccleſtaſticis , neque ankles io "i 
3 precipe , ſed potius ea a nobis diſce. 1 
Deus imperium commiiitz nobis, QUE lunt LeclM 1 


d'un PRT N E. IV. Part. 29 
„qui regardent le miniſtere & Vautorite de 


| »YEgliſe ; & n'entreprenez point de nous 
zen i > rien commander dans des matieres dont 
de BY >, Ceſt 4 nous à vous inſtruire. Dieu vous a 
de >> confic Empire, & a nous, ce qui regarde 
bd © I'Egliſe. Comme ce ſeroit contrevenir a For- 
en > dre de Dieu, que d'employer , ou les ef- 
von >> forts, ou les artifices, pour uſurper ſur vous 
MEE >! Empire : prenez garde auſſi, qu'en attirant 
nil vs vous ce qui ne depend que de IEgliſe, 
> n >> vous ne vous rendiez coupable d'un grand 
mie „crime. Rendex d Ceſar, dit VEcriture , ce 
5 ei » qui eſt a Ceſar ; & Dieu, ce qui eſt 2 
oy V» Dieu. Comme il ne nous eſt pas permis 
ant 


d'avoir Empire tempore! : il ne vous eſt 

vs pas permis non plus de vous attribuer, ni 
v le droit d' offrir, ni le miniſtere des choſes 

vs ſacrèes. C'eſt pour votre bien & pour votre 

v ſalut que je vous Tecris v. 

11. Une doctrine fi claire n'a point beſoin 

d'interprète. Les deux puiſſances viennent de 


71110 objets & leurs exercices ſont diſtingues. Ceſt 
of criture, & Vordre de Dieu, qui en crabli({- 
a 1 ſent la diſtinction. C'eſt un crime égal, ol 
20 (01 D » n 1 

'* Rd uſurper le Sacerdoce ou d uſurper VEmpire, 
pere. — N 

te | 3 ; imperi 
= contradidit. Et quemadmodum qui tuum imperium 
| 


occultis conatibus invadit, contradicit ordinationi 
WJ divinz : ita & tu cave, ne, quæ ſunt Eccleſia ad te 
us u 5 trahens, magno crimini obnoxius ſts. Date, ſcriptum 
chok que igitur fas eſt nobis in terris imperium tenere, 

neque tu thymiamatum , & ſacrorum poteſtatem ha- 
bes. Hæc ob curam tuæ ſalutis ſcribo. Athan. Ep. at 


Solit. b. 840. 
8 33j 


s in! 
Lech 2 


* 1 - 
ol 


Dieu. Elles ſont ſacrees Lune & l'autre. Leurs 


eſt, quæ ſunt Cæſaris, Cæſari; & que Dei, Deo. Ne- 


j 
| 
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30 INSTITUTION 
Le premier eſt interdit aux Empereurs. Le 


ſecond. eſt interdit a VEgliſe : & IEglile 2 


auſſi peu le droit de s attribuer la puiſſance 
temporelle, que les Rois & les Empereurs, 
de s'attribuer la puiſſance Ecclẽſiaſtique dans 
les choſes les plus ſacrees. | 

III. Le Pape Gelaſe établit les mèmes ve-| 
rites , & en des termes peu diffèrens: « * 1 Þ 
>> eſt: permis aux Rois, dit- il, d etre les juges 
>> & les arbitres des choſes humaines: mais 
>> ils n'ont pas le droit de prefider aux choſes 
> divines. .. Jeſus-Chriſt a diſtingue les fonc- 
>> tions & les devoirs des deux puiſſances, de 
>> la Royale & de I Ecclẽſiaſtique; & il a eu 
>> en vue dans cette diſtinction, de ſauvet 


„& de guérir par Thumilite, ceux qui en ſe- 


>> roient revètus: voulant que les Empereun 
>> euſſent beſoin des Pontifes pour la vie cter-| 
o nelle; & que les loix & lantorite des Em 
>> pereurs fiſſent jouir les Pontifes de la paix & 
>» de la tranquillite temporelle v». 

IV. Ce Pape tres - eclaire remarque avec 
grande raiſon, que quoique Jeſus-Chriſt fir 
Roi & Pretre., il n'a pas voulu confier aut 
memes perſonnes ces deux grandes dignites, | 


1 Neque fas eſt nobis in terris imperium tenere; neque 
tu thymiamatum & ſacrorum poteſtatem habes. Supra, | 

2 De humanis rebus judicare permiſſum eſt, non 
etiam præeſſe divinis. . . . Chriſtus . . . officia po- 
teſtatis utriuſque diſcrevit , ſuos volens medicirall 
humilicate ſalvari. . . . ut Chriſtiani Imperatores pro 
zrerna vita Pontificibus indigerent , & Pontifices: pro 
remporalium curſu rerum, Imperialibus diſpoſitioni- 
bus urerentur. Gelaſſus Papa , Tomo de Anatbemail 
Finculo. 


DUN PRINCE, IV. Part. 31 
tour ne les pas expoſer a: la dangereuſe ten; 
ation de Vorgueil 3, & pour modérer, par 
je contrepoids ſalutaite de Ihumilite , leclat 
dune puiſſance, par le beſoin quelle auroit 
de autre. Il a, voulu que les Rois euſſent be- 
I foin de la puiſſance Ecolẽſiaſtique pour tout ice 
aqui conduit ala; vie ẽternelle 5 & que LEgliſe 
eat beſoin des Rois pour tout ce qui ſert à 
maintenir Voxdre & la paix dans: IMEtat, dont 
Ar sgliſe eſt inſéparable: & par ce mutuel be- 
ſoin, il a retenn, & les Rois, & les Pontifes, 
dans une eſpece de dependance neceflaire a 
Thumilite. 8 1 CAL 
v. Ceſt done: reiſter: ouvertement, & 4 
r Linſtitution de Jeſus-Chriſt, & a: ſon principal 

deſſein, que de confondre les deux puiſſances 

qu'il a fi manifeſtement ſèparèes, & que de 

mertre ſur; une meme tète le poids accablant 
du Sacerdoce & de l Empire. Ceſt expoſer la 
fragilire humaine à un orgueil qu il a voulu 
gucrir, Ceſt ant᷑antir le remede ſalutaire de 
Thumilité, qu'il a jugE néceſſaire: & d eſt en 
meme tems renverſer Lordre & la ſubordina- 
tion qu'il a mis entre deux puiſſances, dont 
une ne peut ſe paſſer de autre; & renoncer 
à ſon ſalut, en refuſant de ſe ſoumettre à un 
moyen dont il Ia fait dependre. 35 
= VI. <,* Le gouvernement du monde, dit 
v encore le mème Pape dans une lettre Ecrite 
a TEmpereur Anaſtaſe, dépend principale- 


1 Memor fragilitatis humane. +. . . nos volens medi- 


dicinali humilitate ſalvari. 1b:d. 


2 Duo ſunt, Imperator Auguſte , quibus hic mun- 
dus principaliter regitur, auctoritas ſacra Pontificum , 
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32 InsTITuUTION 
„ ment de deux 


puiſſances; de Vautorite ſas 


Þ cre des Ponrifes , & de la puiſſance Royale,, 


>> Vous ſavez que, quoique vous prefidiez au 
>> genre humain par votre dignite, vous vous 
>> ſoumertez/ neanmoins avee une diſpoſition 
>> fincere à ceux qui ont Vintendance des cho- 


3 


>> ſes divines. Et en effet, fi les Evèques {| 


>> ſoumettent aux loix que vous faites par 
>> rapport au gouvernement public, parce 
>> qui ils reconnoiſſent que I Empire vous a et 


5 confie ; avec quelle affection ne devez-vou 


4 „ 5 fy N RAE OA OD + n 
C 


. 
Ka fy 2 


>> pas vous ſoumettre à ceux qui ſont prẽpo- 
* {6s pour diſtribuer les ſacremens >> Les 
fonctions de-Yune & de Tautre puiſlance-ſon 
{epartes. Le bon ordre depend de cette diſtinc - 
tion. Les Eveques ont Tintendance de la | 
Religion: le gouvernement temporel du gen- 
re humain eſt confiẽ uniquement aux Empe- 
reurs. Leurs loix ſont pour tout le monde, 
fans exception, & les Ecelẽſiaſtiques y deivem 
etre ſoumis, quand elles ne regardent que le 
gouvernement politique; comme les Empe- | 
reurs doivent ſe foumettre aux loix de VEgliſe Þ 


qui regardent la Religion & les ſacremens. 


VII. Le Pape Symmaque, en écrivant au 


& Regalis poteſtas. . . . Noſti enim, fili clementiſ- 


fime , quod licet præſideas humano generi dignirate, | 


rei um tamen Preſulibus divinarum devorus colla ſub- 


mirtis. . . . Si enim, quantum ad ordinem pertinet | 
. — .. - 5h ” 1 0 S a * 8 * o 
ublicæ difcipline , cognoſcentes imperium tibi col- Þ 


atum , legibus tuis ipſi parent religionis antiſtitee, 
quo, rogo te, decet affectu eis obedire, qui propa- 
gandis venerabilibus ſunt attributi myſteriis? Idem 
ee » Epiſt. S. ad Anaſtaſ. Imper. Tom. 4. Conc. 
EQ. 1182. a | 
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meme Empereur Anaſtaſe, convient des mè - 
mes vérités. « L Empereur, dit-il, eſt charge 
„du ſoin des choſes humaines, & le Pontife 
BE >> des choſes divines. . . . Tour ce qui eſt hu- 
os main & temporel , eſt ſoumis a votre em- 
os pire , & tout ce qui eſt ſpirituel & divin , 
ss eſt confic a la ſage diſpenſation des Miniſ- 
= > tres de VEgliſe „. Mais rien n'eſt plus precis 
que ce que le Pape Gregoire II. avoue dans 
une de ſes lettres a VEmpereur Leon VIfau- 
rien: « * Les affaires Eccléſiaſtiques, dit-il, 
WY > & les temporelles, ſe traitent diverſement. 
>... Er comme les Pontifes n'ont point de 
=> droit de ſe mèler des affaires de la Cour, 
os ni de donner les charges de VErat : de mè- 
o me iEmpereur wa aucun droit de ſe mèler 
os des affaires Eccleſiaſtiques, ni de choiſir & 
pe - e d'ordonner les Miniſtres de I Egliſe ». 

VIII, C'eſt ce quiavoit dit en peu de 
mots, mais d'une maniere noble & ſublime , 
S. Gregoire de Nazianze: « 3 Fout Tunivers 


SELIG 


1 Ille (Imperator) reium humanarum curam ge- 


Www 
— 
— 
c 
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miniſtras, ifle divina diſpenſat. Symmachus Papa in 
Apologetico adveraùs Andf aſium, Tomo 4. Concil. col. 
12981 | 
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; 2 Alia eſt Eccleſiaſticarum rerum conſtitutio, & 
ntiſ- WWalius ſenſus ſecularium. . . . Nam quemadmodunf 
ate, 


ontifex introſpiciendi in palatium poteſtatem non 


ſub- habet, ac dignitates deferendi; fic neque Imperator 
tinet in Eccleſias introſpiciendi, & eleRiones Sacras in 
col Bi Clero peragendi. Gregor. II. in Epiſt. X. aa Leonem 
tes, ¶Llauricum. | 

opa* BR 3 Orbis hic univerſus, Imperator , ſub: manu ye- 
= ſtra eſt. Superna ſolius Dei ſunt : inferna vobis 
one. 


cum Deo communia? S. Gregor. Nax. Orat. alter 


B v 


rit; hic ( Pontifex) divinarum. . . . tu humana ad- 
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„ vous eſt ſoumis & dépend de vous, dit-- iþ 
>> au grand Theodoſe; Dieu gouverne par lui- 
>> meme les choſes celeſtes. Il partage celles 
v. de la terre avec vous: ſoyez donc des Dieur 


„ à vos ſujets o; c'eſt-à-dire, gouvernez - les 


comme Dieu mème, d'une maniere noble, 
dẽſintèreſſee & bienfaiſante. S. Gregoire ne 
doutoit pas que Dieu ne partageart avec les 
Eveques I'adminiſtration. des choſes cEleſtes , 
comme il partage avec les Rois le gouverne- 


ment des choſes temporelles : mais il a voulu 


marquer d'une maniere plus forte & plus ab- 


ſolue le pouvoir des Rois, en ne le mettant 
en parallele qu avec Dieu meme., qui veſt | 
rTeſerye a lui ſeul les choſes divines, & en 


montrant que c eſt lui qui gouverne avec eur 


les choſes humaines, & qu'il leur a ſoumis tout 
ce qui neſt que temporel. Orbis hic univerſus | 
ſub manu veſtra eſt, + + 
IX. Je nai rapporte jaſqu'ici que des té- 
moignages d' Auteurs Eccleſraſtiques, & je m'ex-# 
pliquerai ſur le deſſein que j'ai ew en cela, 
lox{que j'y aurai joint celui de l' Empereur Jul. 
tinien, qui me diſpenſera d'en citer d'autres, 
qui auroient moins de force & moins d'auto · 
Tite, « ? Le Sacerdoce & TEmpire , dit cet 
„ Empereur dans une loi trcs-celebre , ſont 
> deux dons excellens qu'il a plu a la bontẽ 


- 


1 Maxima quidem in hominibus ſunt dona vei 4 
ſuperna collata clementia, Sacerdotium , & Imperium: | 
& illud quidem divinis miniſtrans; hoc autem humanis | 
præſidens, ac diligentiam exhibens; ex uno eodemque 
principio utraque procedentia, humanam exornant v 


tan, Juſtini anus, Novella, 6. 


«t; 


D' UN PRT NSE. V. Pan. 35 
ny de Dieu d'accorder aux hommes. Le miniſ- 
„tere des choſes divines eſt confie au Sacer- 
v» doce; & le gouvernement & le ſoin des 
„ choſes humaines ſont confies a Empire. 
» Lun & Jautr dent leur origine dun meme. 
„ principe; & ils ſont en meme tems Vor- 
„ nement & Tappui de la vie humaine „. On 
ne peut rien ajouter, ni à Texactitude, ni a 
ja preciſion: de ces paroles, qui marquent lo- 
nigine de ces deux puiſſances, leur deſtina- 
tion, leur néceſſitè, leur mutuelle indepen- 
dance: & le mutuel ſecours dont elles font 
une à l'autre. | 


ARTICLE VI. 


C'eſt une erreur contraire I Ecriture & a la 

Tradition, que d attribuer a la puiſſance Ec- 
cleſiaſtique un pouvoir indirect ſur la puiſſan- 
ce Temporelle. | | 


I. Nous avons vu que les Papes nont pas 
ſeulement reconnu ces importantes verites , 
mais qu'ils les ont eur-mèmes fortement Cta- 
blies; & que par con{equent rien n'eſt plus 
2 oppoſe, je ne dis pas a la modeſtie , mais 4 
la doctrine conſtante des Papes ſolidement 
inftruits de !Evangile, que la pretention di- 
kecte, ou indirecte, de ceux que la flatterie a 
ſ(ſeduits, (ur la puiſſance temporelle des Rois. 
Cette prètention eſt, ce ſemble, moins odieu- 
ſe, en ne. la conſiderant que comme indirec- 
te, & comme une ſuite de l'indocilitè ſcan- 
dal euſe des Rois, par rapport aux mœurs, 
B vj 


6 INS TITVTTIOR 
ou à la doctrine; que la puiſſance Eccleſiafti- 
que eſt contrainte de reprimer par cette voie 
extraordinaire, toutes les autres étant inu- 
tiles. Is : 
I I. Mais cette puiſſance i recte, ou des 
Eveques, ou du Pape, ou mie dun Concile 
qui ſe pretendroit general , ſur la puiſſance 0 
temporelle des Nois, eſt auff. contraire a I'E- 
criture & a la Tradition, auſſi pernicieuſe a 1'E- | 
gliſe & a IEtat, auſſi capable de remplir de 
{editions & de troubles la. République, auſſi 
funeſte a la Religion; que la chimere dune 
autorite directe ſur Vautorite temporelle des. 
Rois. Elle la ſuppoſe meme ſeas age 1 
Car il faut avoir recue pour en uſer; & il 
eſt impoſſible d'en uſer avec ſageſſe, & avec 
un pouvoir legitime,. quoiqu indirectement, 
fi dans le fond on ne la pas regue. Le plus 5 
grand de tous les dcefaurs, eſt celui de pou- 
voir. Aucune bonne intention ne peut le ſup- 
. pléer, ni le couvrir; & il eſt manifeſte, que 
1 pour en uſer dans de certaines occaſions, il 
faut en avoir le fond & la rcalite, 
III. Les comparaiſons que font les An- 
ciens entre la puiſſance Eccleſiaſtique & la 
Royale, ou detruiſent abſolument le pouvoir 
indirect de I Egliſe ſur le temporel des Rois, 
ou elles autoriſent egalement le pouvoir in- 
direct des Rois ſur les choſes ſpirituelles & fur | 
les ſacremens. « Comme il ne nous eſt pas 
> permis, dit Oſius au nom de tous les Eve- | 
>> Gues, davoir Empire temporel :. il neſt Þ 


0 AD 


1 Mus, dans fa Rette k PEmperetr Conſtance. 


DUN PRINCE. IV. Part. zy 
>» pas permis non plus aux Empereurs de Sat- 
„ tribuer, ni le droit d'offrir, ni le miniſtere 
>> des choſes ſacrẽes. Comme les Pontifes „ 
>> dit le Pape Gregoire II. n'ont point drois. 
„de ſe m&ler des affaires de la Cour, ni de 
„ donner les charges de Etat; de meme ! Em- 
>> pereur n'a aucun droit de ſe meler des af- 
> faires Ecclcſiaſtiques, ni de choiſir & d'or- 
„ donner les Miniſtres de TEgliſe >>, L'egalite 


des deux cores eſt la m&me : ni le Sacerdoce 


ne peut rien ſur les choſes humaines; ni Em- 
pire ne peut rien ſur les choſes ſpirituelles. 


l faut néceſſairement sen tenir a ces bor- 
nes ; ou avouer que Empire a un pouvoir 


indirect ſur les ſacremens & ſur les choſes 
divines, comme le ſacerdoce en pretend. 
un ſemblable ſur la puiſſance temporelle des 
Rom. -- | N 
I V. Comment dailleurs. ſeroit - il poſſikle 

que les Ecclcliaſtiques euſſent quelque autoritẽ 
fur la puiſſance Royale, puiſque J Ecriture les 
y ſoumet, & qu'elle leur fait un devoir d ap- 
prendre aux autres a 8s ſoumettre? « Que 
os toute perſonne, dit I'Efprit de Dieu par S. 

27 > Paul , ſoit ſoumiſe aux puiſſances ſuperieu- 
v res: car il n'y a point de puiſſance qui ne 
vs vienne de Dieu; & cCeſt lui qui a ordonne- 
v celles qui ſont ſur la terre „. Ce terme ge- 

gneral, Omnis anima, toute perſonne, n'excepte- 


1 Gregoire II. dans ſa Lettre a  Empereur Leon II 
rieu. 

2 Omnis anima poteſtatibus ſublimioribus ſubdita 
be non eſt enim poteſtas niſi a peo: quæ autem ſunt, 
22 + vco ordinatæ ſunt, Rom. C. 13. Ve 1. 
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rien, & comprend tout. « Quoique vous 
>> ſoyez Apdrre, dit S. Chyſoſtome ſur cer 
>> endroit-, quoique vous ſoyez Evangeliſte, 


> ou Prophere , ou quoique vous ſoyez ho- 


>> norè de quelqu autre diſtinction, & de quel - 
>> qu autre miniſtere; vous Eres compris dans 


o cette regle générale car une telle eſpece 


>> de ſoumiſſion n'eſt point contraire a la piete, | 
>» & elle eſt compatible avec la plus grande 
>> vertu. * Ainſi Von ne ſauroit 8 Salden 
>> en pretendant qu'on eſt Prètre, Evèque, 
>> ſolitaire ; puiſque 1'Aporre aſſujettit toutes 
>> ces conditions a la puiflance temporelle des | 
>> Princes, & des Magiſtrats envoyes par le | 
>» Prince >>, Car c'eſt avec deſſein que S. Pierre | 
ne nomme pas ſimplement IEmperenr ou le 
Roi, mais auſſi les Gouverneurs & les Mas | 
giſtrars qui ont part a ſon autorité: « Soyez 
>> foumis (dit: il a tous ſans diſtinckion,) pour 
>> obẽir a Dieu, a tout homme qui a du pou - 
>> voir ſur vous, ſoit au Roi, comme au Sou- 
>» verain; ſoit aux Gouverneurs, comme ctant 
>> envoycs de ſa part ». 1 ; 
V. Ces ſaintes loix ne ſont pas ſeulement | 
generales & ſans exception pour toutes les | 


1 Etiam fi Apoſtolus ſis, fi Evangeliſta , fi Prophe- 
ta, ſive quiſquis tandem fueris : neque enim pietatem 
ſubvertit illa ſubjectio. S. Chry/. Homil. 2. ad popul. 
Antioch. | : 

2 Sive fir ſacerdos, five antiſtes, five monachus, 1is 
cedat quibus ſunt mandati magiſtratus. Theodor. in Cap. 
13. Eviit. ad Rom. 

3 Subjecti eſtote omni humane creature propter 
Deum , five Regi, quaſi præcellenti, five ducibus, tan- 
quam ab eo millis. 1. Petr. C. 2. v. 13. 14. 


DUN Prince. TY. Part. 39 
perſonnes, mais- pour tous les tems. Elles ne 
ſe bornent pas à celui od les Rois ſeront infi- 
déles & ennemis de VEpliſe : elles ſuppoſent 
au contraire, qu ils ſe ſoumettront un jour à 
Evangile; & c'eſt dans cette vue que S. Paul 
demande avec inſtance, «ce * qu'on faſſe des 
„ ſapplications & des prieres pour les Rois, 
„ & pour tous ceux qui ſont Eleves en digni- 
or te, parce que Dieu veut que tous les hom- 
v mes ſoient ſauves & qu' ils viennent a la 
vs connoiſſance de la verite >», Ce grand Ap0- 
tre ſavoit bien que ces ſupplications & ces prie- 
res ſeroĩient un jour exaucces. Il toit donc 
gnaturel qu il donnàt des regles aux Miniſtres 
de I'Bplifs „qui convinſſent au tems on les 
Princes recevroient deux les ſacremens, & 
ſeroient ſoumis à leur puiſſance ſpirituelle. II 
toit meme d'une abſolue neceſſice qu ils fuſ- 
ſent avertis des boxnes qui ſeroient miſes alors 

à la ſoumiſſion qui Etoit dite a Vautorire tem- 
FE porelle; & il ne falloit pas les laiſſer dans la 
penſce, qu ils n'auroient aucun autre moyen 
pour en empecher Tabus, que ceux qui ẽtoient 
paurement ſpirituels, s il étoit vrai qu' ils en 
euſſent d'autres, & quiils fuſſent en droit d'6- 
ter lepee a ceux qui Vavoient regue de la 
main de Dieu. Mais bien loin de leur don- 
ner une telle idèe, “ Apòtre declare en termes 
abſolus , c que quiconque rèſiſte aux puiſſan- 
> ces, refiſte a Vordre de Dieu o; & que ceux 
qui y réſiſtent, attirent la condamnation ſur 
eux- mèmes; & il ne donne point d' autre regle 
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40 IMS TI TUT oN 
pour tous les ſiecles futurs, que Vobligation 
de ſe ſoumettre, non ſeulement par la crain- 
te, mais encore par un ſentiment de con- 
ſcience, a ceux que Dieu a charges du mi- 
niſtere public. 1 | | 
VI. Comme Vuſage du pouvoir indirect ſur 
Vautorite royale a les memes ſuites que le pou- 
voir direct & immediat , qu'il cauſe les me- 
mes guerres & les memes Kdiions, & qu il 
remplit la terre de carnage & de ſang, il ny 
a rien qui dur ètre plus autoriſè dans ! Ecriture 
que ce pouvoir indirect ſur la puiſſance Roya- 
le; & avant que de faire repandre une ſeule 
goute de ſang, il faudroit que la juſtice de 
la cauſe qui en eſt occaſion, fur plus evidente | 
que le ſoleil. Car toutes les funeſtes ſuites | 
d'une entrepriſe dont le fondement ſeroit dou- 
teux, retomberoient ſur la temerite de ceux 
qui en ſeroient les auteurs; & ils ſeroient 
coupables devant Dieu de tout le ſang qui ſe- 
Toit repandu des deux cores. Or bien loin que 
cette uſurpation d'un pouvoir indirect ſur la | 
puiſſance temporelle des Rois ait un fonde- 
ment certain & indubitable dans I'Ecriture & 
dans la Tradition, elle y eſt manifeſtement 
oppolce. Les Princes & leurs ſujets ont droit 
de s'y oppoſer, comme a une pretention viſi- 
blement injuſte; & de leur core tout eſt juſte 
& necellaire : au lieu que du còté des uſurpa- 
teurs, tout eſt injuſte & criminel. 
VII. Il eſt donc indubitable que Empire 
et abſolument independant du Sacerdoce; que 


7 Regibus nos etiam ſubdiros eTe ſanctæ Scripruts 
prærip iunt. Pelæg. Pap. 1. Heiſt. 


 vpunÞPRrRINCE. IV. Part. 4 
je Sacerdoce lai eſt. ſoumis dans toutes les 
choſes humaines & temporelles, comme les 
Auteurs Eccléſiaſtiques, & les Papes eux- me- 
mes ont reconnu; que lorſque le Prince uſe 
bien de ſon pouvoir, il faut ? y ſoumettre par 
conſcience; & que, lorſquil en abuſe, il 
faut preferer a ſes ordres injuſtes, la volonts 
de Dieu qui Va établi ſon Miniſtre , pour pro- 
= ceger le bien & punir le mal: mais fans ja- 
mais ſe ſouſtraire a fon autorite legitime, qui 
n'a point de juge ſur la terre, qui ne recon- 
noit que Dieu pour ſuperieur, & qui ne doit 
compte qu'a lui de fa eonduite. Il eſt ẽta- 
>> bli de Dieu, ſelon Tertullien, qui parle au 
„ nom de tous les Chrétiens, dont il entre- 
„ prend la defenſe. * Il eſt le ſecond après 
os lui, 3 II neſt inferieur qu'a lui ſeul. 7 Il eſt 
s après lui le premier. f Il ny a que le ciel 
» au deſſus de ſa tète, & © il tient tout ce 
os qu'il a d'autorire de celui la meme dont il 
v tient la vie. Les hommes ne lui ont donne, 
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r Quem (Imperatorem) ſcitens (Chriſtianus) a ve 
ſuo conſtirui , neceſle eſt ut & ipſum diligat & reverea- 
tur. T. rtull, ad Scarulam. r. 86. 

2 Hominem à peoſecundum , . . . & ſolo peo mino- 
rem. Ibid. | | 
z Sic enim omnibus major, dum ſolo peo minor eſt. 
Ibid. | | 
4 Nos pro ſalute Tmperatorum peum invocamus 
@Zzternum . . . „ in cujus ſolius poteſtate ſunt ; a 
3 12 ſunt ſecundi, poſt quem primi. Tertull. Aj olog. 
30. 
5 2 Ideò magnus eſt (Imperator), quia cælo minor eſt, 
s Inde eſt Imperator, unde & homo antequam 
Imperator: INDE POTESTAS ILLL z UNDE ET SPIR i= 
rs. Ilem. Apolog. 
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42 Irren 
>» ni 1Tetre, ni empire; & il n'eſt point eq 
>» leur pouvoir de le lui öter. | 


AK MG nn Vii I; * 
Il faut diſtinguer la qualite de Roi de celle 4; Z 
fidele. L Egliſe a des droits ſur le fidele ; mais 


elle nen a aucun ſur la puiſſance Royale. 


I. Mais, dira-t-on, les Empereurs en deve. 
nant Chretiens, ne deviennent:-ils pas les en- 


fans de TEgliſe par le bateme? Neeſt - ce pas 
delle qu'ils doivent recevoir Vinſtrution & 
les ſacremens? Ne lui doivent- ils pas Vobci- 
ſance? Et quand ils ne ſont pas dociles, n' 


t· elle aucun moyen de les rappeller a leu 
devoir? YE 
II. On doit convenir qu'ils ſont fes en- 


fans & ſes diſciples a I'tgard de la Religion; 


& quelle a droit d' employer, quand ils tom- 5 
bent dans des fautes, tous les moyens lègiti 
mes pour les corriger, & pour les porter i 
la penitence. Elle peut meme les ſEparer des 
ſacremens d'une maniere plus ou moins pu- 
blique: mais elle ne doit pas tomber dans le 
crime, pour les en tirer, ni devenir coupable 


de ſedition & de revolte, en attentant ſur une 
puiſſance qui lui doit Etre inviolable, auſſi- bien 


ua rout autre, & qui eſt a ſon égard auſſi 
independante , que le Sacerdoce eſt indepen-|* 
dant de I'Empire, | 5 
III. II faut alors diſtinguer la qualité de 


1 Inde poteſtas illi, unde & ſpititus. Supra. 


D' UN PRINCE. TY. Part. 43 
Roi de celle de fidele, ou, ce qui eſt la meme 
choſe, {a puiſſance remporelle, de ſa perſon- 
Ine. L'Egliſe a des droits ſur le fiddle ; mais 
Welle wen a aucun ſur Vautorite Royale. Elle 
peut interdire l'uſage des choſes ſaintes au 
brince: mais ne donner jamais aucune attein- 
te à un pouvoir qu'il ne tient que de Dieu 
ſeul. Elle ne lui ötera pas ce quelle n'a pu 
ui donner. Elle reſpectera Vepee que Dieu lui 
Ja mile en main; & elle ne ſe portera pas 
Hoſqu'à cet excès, également contraire à la 
Pieété & a la raiſon , que de Sefforcer de la 


as 365 4 . 52 

i arracher, ſous prerexte qu il en abuſe, Elle 
employera les armes puiſſantes, mais ſpiri- 
„ tuelles, que Dieu lui a confices pour inſtrui- 


1 e, pour reprendre & pour convertir; mais 
elle n'uſurpera point celles 3 lui ſont in- 
erdites: & entre ces armes ſpirituelles, elle 


egardera le glaive de Vexcommunication, ſi 


1 : 3 8 f 
utile pour les parciculiers indociles, comme 
on uſage infiniment dangereux, quand il 


BS agir des Princes, 2 telle ſèveritẽ peut 
Pigrir, & dont le reſſentiment & l'indignation 
peuvent avoir de ſi funeſtes ſuites pour leurs 


e ſajets, & pour toute VEgliſe, 


Arie in VIETL 


nion neceſſaire , de la puiſſance Eccleſiaſtique 
e de la puiſſance Royale, afin quel une 


prete a L autre ce qui lui manque. 


l. Au lien donc de diviſer le Sacerdoce & 
Empire, & de rendre Vun odieux a Vautre , 


Par des uſurpations injuſtes & par des jalouſies 


44 INSTITUT Ton : 
contraires à la bonne intelligence & a la pair 
il ne faut penſer qu'a les unir, & a éteindu 
tous les ſoupcons & toutes les defiances , en 
ttabliſſant de part & d autre une mutuelle in 
dependance dans ce qui leur eſt propre; e 
ſoumettant Vun à l'autre dans ce qui ne leu 
eſt pas particulier; & en faiſant que, par u. 
mutuel concours, I'une prete a Tautre ce qu 
lui manque, & ſupple ainſi par ſon autor 

a ce que autre ne ſauroit faire. ” | 
II. Ce qui manque a la puiſſance ſpiritue- 

le, eſt de réduire par la force des eſprits in 
traitables, & qui mepriſent les avertiſſemen 
& les cenſures; d'intimider les pecheurs pu 
des:charimens extèrieurs; & d'attirer les hom 
mes foibles & intereſſts , par Veſperance de 
biens remporels. L'Egliſe n'a dans ſes rècom 
penſes, ni dans ſes peines, rien qui flatte ou 
qui effraye la cupidite; & quand on a mëprii 
les biens & les maux inviſibles, on peut me 
priſer ce quelle a de plus pꝛécieux & de plu > 
terrible. | * 
III. Mais un Prince fidéle, environne de 
tout ce que la cupidite craint, ou deſire, peu 
faire trembler le vice le plus audacieux, & 
attirer a la vertu des hommes foibles & tim 
des, qui n'oſeroiĩent ſe declarer fans protec- 
tion, & que Teſperance d'ètre approuves pat 
le Prince rend plus hardis & plus fermes. «« On 
>> le regarde alors comme le Miniſtre de Dieu, 
„ prer a _recompenſer la vertu & punir le ct! 
„% me: & il ny a perſonne qui ne ſoit, ol 
Invite au bien, ou derourne du mal extérieut 
& public, quand on voit ſur lethrone un Prince 


Ik!!! oat ho ns 


N 
SE IEA 


2 


3 


no! Ne Wn; 


bY 7 
25 * 
7 


4 4,98 
rt.” 


dunPÞPRINCE. IV. Part. 45 


aui ne ſe contente pas de « marcher dans 
„ [innocence dans I'interieur de ſa maiſon; 
55 mais qui eſt plein de haine pour Vinjuſtice; 
os qui eſt grrentif a Cloigner de ſoi tous ceux 


„ qui ont le cœur corrompu; qui ne peut 
» ſouffrir ni Vorgueil, ni l' ambition, ni Vava- 
» rice; qui s applique des le matin a exter- 
„ miner tous les pecheurs de la terre; & qui 


= >> diſcerne avec ſoin les humbles & les juſtes, 


> pour les proteger, leur donner des marques 
» de ſa confiance, & leur faire part de ſon 


= > autorite , ſelon leurs talens & leurs mé- 


5 frites 55. | 
IV. Dun autre core, ce qui manque a la 

puillance temporelle, eſt Vautorire ſur les 

conſciences; celle que donne la Religion; 


celle qui eſt intéparable de la diſpenſation 


des facremens 3 celle qui retient les hom- 
mes dans leur devoir par des motifs inte- 
rieurs, & par des craintes , ou par des eſ- 


perances dignes de la vertu. La puiſſance 


temporelle, quand elle eſt ſeule, ne peut 


7 
elle ne Sarrache les hommes que par leur 


WE inipirer que la crainte du chatiment ; & 


amour propre, & par leurs interers, qui font 


de mauvais garans de leur fidelite. Elle ne 
leur paroit qu'une domination purement hu- 


1 Perambulabam in innocentia cordis mei, in me- 
dio domus meæ Non propenebam ante oculos meos 
rem injuſtam : non aduzfit mihi cor pravum. . . . Su- 
pet bo oculo & infatiabili corde, .cum hoc non edebam. 
In mwa.utino in-etticiebam omnes peccatores tertæ.. . 
Oculi mei ad fideles terre, ut ſedeant mecum; ambu- 
ans in via immaculata, hic mihi miniſtrabat. P. alm. C. 
*. 3. O ſeꝗꝗ. | | 5 
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46 ; INE ²⁰ ron 1 
maine, qui n'a rien de divin ni de facre, vi 
ils ne voient d'autre raiſon de s'y ſoumert | 
que Iimpuiſlance den eviter Je joug. Air 
ils ne paient les tributs qu regret. Ils sei 
diſpenſent quand ils le peuvent. Ils _ 
rent quand ils les croient exceſſifs; & il eff 
tres - rare qu ils ne leur paroiſſent pas tels. M 
conſervent toujours quelque pente ſecrete ver 
la liberté, ſans examiner a quoi cette liben 1 
les expoſeroit. Ils ne font jamais entieremen 
a lepreuve des artifices de ceux qui deſireſ 
de cauſer quelque changement dans I Etat 
& il n'eſt preſque pas poſſible qu 'ils ne Ser | 
gagent dans quelque parti ſeditieux, quan 
ils ne ſont pas retenus dans le devoir par dl D 


vues humaines, & à tous les inen reef 
nels. 74 

V. Mais quand lautorite ſpirituelle sui 
à celle des Rois, elle en de&couvre origine : 
& elle la fair reſpecter comme divine & 1 I 


me tenant la place de Dieu, comme fon ml þ 
niſtre, comme ayant regu de lui le 4 
de punir le vice & de proteger la vertu. wal 

lui . ſoumer_Veſprir & le coeur de ſes ſujer] 1 
auſſi bien que extérieur. Elle les lui attach 

ar la conſcience, qui de tous les liens el I 
le plus fort. Elle les porte a payer les tribu 
avec fidelite & ſans murmure , quand men 

ils pourroient Sen diſpenſer Gas etre road 1 

& elle les affermit dans le devoir, par dM 

conſiderations qui ne ſont pas ſeulement a1 

preuve des artifices & de la violence des tl 
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pun PRINCE. IV. Pare. 47 
tieux, mais qui ne cédent, ni aux mauvais 
traitemens perſonnels, ni à une injuſte per- 
ſccution de la part du Prince, - 

= VI. Ceſt ainſi que ſe conduiſoient les 
Ichrétiens a Vegard des Empereurs, qui re- 
W pandoient le ſang de ceux qui prioient 1 pour 
Weux, pour leurs Etats, pour leurs armées, 
pour le Senat, pour le peuple; & qui deſi- 
roient avec ardeur que tout leur füt ſoumis 
& fidele ; qui payoient ſi exactement les tri- 
buts, qu'on pouvoit les 'reconnoitre a cela 
ſeul, & les diſtinguer des autres ſujets; qui 
Ine ſe meéloient dans aucun parti, quoique 
i' tat füt, plein de ſédition, & qu'ils fuſſent 
plus malcraires par le Prince légitime, qu ils 
Ine Fauroient peut- tre ẽtẽ par les uſurpateurs; 
L qui ne connoiſſoient d autres armes pour ſe 
adeétendre, que les prieres & la patience, 4 Ils 
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1 Hoc agite , boni preſides, extorquete animam 
peo ſupplicantem pro Imperatore. Teriull. Apolcyet. 
(. zo. | t 
oOramus pro Imperaroribus, vitam illis prolixam , 
lmperium ſecurum , domum tutam, exercitus for- 
res, Senarum fidelem , populum -probum , orbem 
WW quiccum, & quæcunque hominis & Cæſaris vota ſunt. 
bid. | ; 

2 Vccigalia grarias Chriſtianis agent, ex fide depen- 
to dcntibus debitum, qua alieno fraudando abſtinemus, 

Abo. C. 42. | 
{0 3 Quanti habetis, non dico jam qui pro vobis vero 
Deo preces ſternant, ſed a quibus nihil timere pollitis ? 
bid. C. 47. | 


W niri potuerunt Chriſtiani. Albin, Niger & Caſſius, avoient 
pris les arnes contre F Empereur Severe; mais aucun Chre- 


den rien ne ſe mla dans leur farti. Tertull. ad Scapulam, p. 


18 35. & Apt. C. Fo | 
4 Una nox pauculis faculis largiter ultionis paſſet 


Nunquam Albiniani , nec Nigriani , vel Cafſiani inve- 


OD 


, » 9 \ 7 7 
Ik - " 3 r r * LEY . EI 8 : #5 Sl F: 3&2 Nc 7 n b l 
I E r ens ed br 3 


* 


os - INsTITUTION 


auroient pu, ils Vavoient-voulu , on refill 
ouvertement a la violence, car ils ᷑toient e 
très- grand nombre, & tous determines a mau 


rir ; ou ſe zerirer dans des lieux od ils a 


ꝛ0ient été les maitres, en laiſſant I' Empa 
dans la ſolitude par leur retraite; ou ſe veng 


de Finjuſtice publique qu on exergoit a ley 


Egard , par des moyens dont la cauſe auroi 
£16 ſecrete, & les effets auroient <re tres. 
neſtes. Mais rien nẽtoit capable d eteind 
dans leur ecur, je ne dis pas le reſpect, mi 
ramour meme pour le Prince que Dieu leu 
.avoit donné, & dont la majeſte Etoit pour eu 


le ſecond objet de leur Religion. 


operati, fi malum malo diſpungi penes nos liceret. i 


enim & hoſtes exertos, non tantùm vindices Occ: 
tos agere vellemus, deeſſet nobis vis numetotum & 


cCopiatum? . . . Cui bello non idonei, gon promi 


fuiſſemus, etiam impares copiis, qui ram libentt 
trucidamur, ſi non apud iiſtam diſciplinam magis o- 


Cidi liceret, quam -occidere? Potuimus & inetaw : ; 


nec rebelles , ted tantummodo diſcordes, ſolius « 
vortii invidià adversus vos dimicaſſe. Si enim tant 
vis hominum in aliquem orbis remoti ſinum abrupt 
ſemus a vobis, ſuftudifſer urique dominationem y 


c 
15 ee eee D 3 
* . , N 


e 


tram tot qualiumcunque amiſſio civium; imo etianſ 
& ipsa 2 puniſſet. Procul dubio expaviſe 
tis ad ſolitudinem veſtram, ad ſilentium rerum 
ſtuporem quemdam quaſi mortui orbis. Apologi 


C. 37. | 
1 Quidego amplius de religione atque pietate chti 
tiana in Imperatorem, quem neceſſe eſt ſuſpiciamusu 


eum quem Dominus noſter elegir. Et merito dixctim 


noſter eſt magis Cæſar, a noſtro Deo couſtiturus. 4A 
C. 33. | 


Temperans majeſtatem Cæſaris infra Deum, mi 
gis illum commendo Deo, cui ſoli ſubjicio. 1d: 


FT" | 


2 Religio ſecundæ majeſtatis. Tertull. Atol-g. 639 


vi 
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VII. I n'y a donc rien de plus néceſſaire 
bour le bon ordre, ni de plus avantageux 4 
ane & à Tautre puiſſance, que leur mutuelle 
nion & le mutuel fecours qu elles ſe pretent, 
n ſe communiquant ce qu elles ont de parti- 
alier, & en Saffermiffant lune par TVautre 3 
n lieu de s'affoiblir & de ſe dktruire par des 
E ſſurpations & des jalouſies, qui font des ri- 
ies de deux ſcurs, & qui mettent la divi- 
on entre deux puiſſancès, dont Tune eſt Yeſ- 
Eric & Tautre le corps; & dont les fonctions 
ictinctes ont le mème terme & le meme 
ot, qui eſt le bien public & le ſalut des 
Pommes. 5 | 
VIII. Cette union fi eſſentielle entre Em 
ire & le Sacerdoce, eſt clairement marquee 
ans le Prophéte Zacharie, qui place par For- 
ire de Dieu, ſur deux thrönes, Zorobabek 
jeſus fils de Joſedech; lun chef du peuple 
reprélentant la puiſſance temporelle, & 
autre Sacrificateur & Pontife, reprẽſentant 
paiſſance ecclẽſiaſtiquꝶ & ſpirituelle. “ Zo- 
> robabel, dit le Prophẽte au nom du Seigneur 
ſera revètu de gloire; il s' aſfeyera ſur ſors 
throne, & il dominera : & Jeſus, Sacrifica- 
teur & Pontife, ſera auſſi aſſis ſar le ſien, 
ET IL Y AURA UN CONSEIL DE PAIX ENTRE 
CES DEUX : Ceſt-à- dire, qu'il y aura entre 
x un mutuel concert; qu' ils auront les m&« 
es penſèes, & qu'ils agiront dans les mè- 


1 !pſe portabit gloriam, & ſedebit, & dominabitur 
ber hlio ſuo: & eit ſacerdos ſuper ſolio ſuo; ET cox- 
9: rAcis EXLT INTER ILLOS pos. Zachar. C. C2 


Tome IF. C 


go [IxSTITTUT Ion 
mes vues 3 quils feront ſervir leur autor 
particuliere au bien commun; & que, bien] 
Fe de ſe regarder comme rivaux, & d 
chercher 2 Ecendre l'empire de Tun ſur les ni 
nes de autre, ils ne regneront que pour faint 
regner la paix & la juſtice, & pour procurer a 
peuple, dont ils ſeront les petes, un comme 
Roi & l autre comme Pontife , tous les ſecoun i 
tous les avantages dont un ſeul ne ſeroit pas caæ 
ble. It y AURA UN CONSEIL DE PAIX ENru 
CES DEUX. 


BIS OH Un Ia 
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Conſilium pacis erit inter illos duos. Supra, 
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e droit de nommer aux Eviches paroft con- 
traire aux verites etablies dans le Chapitre 
precedent. Il eft moins neceſſaire de le juſ- 
tifier , que d'en faire un ſaint uſage. Selon 
la premiere antiquitè, les Eveques devotent 
etre elus par le peuple, le Clerge & les Eve- 
ques de la province. Exemples & regles. 


ciles de France. Leurs precautions , de peur 
que / autorite , ou la faveur de la ee 
temporelle ne fuſſent un obſtacle a la liberte 
des elections. Cette liberte n'empechoit pas 
u'on ne demandat aux Rois la permiſſion 
d'elire, & leur agrement pour UF Eveque 
= Cu. Les elections reduites aux Chapitres 
dies Egliſes Cathedrales, mais avec Fobli- 
= gation de demander au Roi, la permiſſion 
delire. | 
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ANT 1 

e droit de nommer aux Eveches paroit con- 

traire aux verites etablies dans le Chapitre 
precedent. 


Outes les verites qui ont ere ſolidement 
10 crablies dans le Chapitre precedent, pa- 
Piſſent, ou combattues, ou affoiblies, par la 
Pfſeſſion où ſont aujourd'hui les Rois, & prin- 
CH 


La meme diſcipline confirmee par les Con- 
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moins de le juſtifier, en reduiſant le droit 


52 I er ren "| 
cipalement ceux de France, de nommer ay; 
Eveches, aux Abbayes, & a un tres-grand nom 
bre d'autres Benefices qui ſont dans Ierendy IE 
de leur Royaume. Car pour ne parler main. 
tenant que des ſeuls Eveches , il n'y a rin 
qui ſoit plus lie a la puiſſance Ecclchaſtique, 
ui dẽpende plus delle, & ou elle ait un pu 
{ nfible interet , que le choix des Eveque; i 
qui ne ſont pas ſeulement les principaux M 
niſtres de la Religion Chretienne , mais qu 
en ſont le fondement & Vappui. Quelle liber:|@ 
peut avoir VEgiiſe, fi elle na pas celle de {Mi 
choiſir des Miniſtres? Ou eſt ſon indẽpendana 
a Tégard de la puiſſance temporelle, ſi ce 
de ſa main qu'elle doit recevoir ceux qui 
conduiſent? Et que deviennent les bornes H 
blies entre Pune &. Tautre, fi dans le poin 
le plus eſſentiel & le plus important, I aun 
ritè remporelle uſurpe ce que Jquité, le du 
naturel, & une longue poſſeſſion avoient if 
conſerver a la puiſſance Eccleſiaſtique ? 5 
II. II faut convenir que toutes les ap 
rences, pour ne rien dire de plus, ſont coil 
traires en ce point a un uſage dont la poll 
fon eſt le principal titre, & qui ne ſublilf 
que par les difficultes preſque inſurmontabaif 
qu'il y auroit a le changer. On tache neu 


n 7 Fats 
FLO > n 3 
V e 


Rois a 1cgard des Eveches, a un ſimple if 
tronage, tels qu'ils Fexercent pour beaucol 
d'autres Benchces dont ils ont la nomination 
& tel que celui de beaucoup de Patrons LM 
ques qui preſentent à des Benëfices, ſans uſurl 
en cela Tautorité ſpirituelle, qui donne kl 


S ovUunPRrRINCETY. Part. 54 
rinſtitution Eccléſiaſtique, comme le Pape 
la donne ſur le brevet & la nomination des 
mois pour les Evechcs. | 


A r’ § I 


faire un ſaint uſage. 
I, Mais je crois qu'il eſt beaucoup plus utile 


l peut faire un faint uſage d'un pouvoir qu il 
Bn auroit pas dit deſirer, s il en avoit connu les 
redoutables ſuites, & dont il s eſtimeroit heu- 
eur de ſe décharger, Sil pouvoit eſperer que 
es choſes en iroient mieux: je crois, dis. je, 
qu il lui eſt plus utile de s'inſtruire des obli- 
Nations que lui impoſe la divine Providence 
ui la charge d'un poids ſi formidable, que 
We ſe perſuader qu'il n'y a rien que de juſte 


aui lon: rendu enfin ſeu! arbitre du choix des 
WE v<ques, & qui le chargent ſeul de toutes les 
{Suites qu'un mauvais choix peut avoir. 

11. Rien n'eſt plus capable de donner ſur 
ela des lumieres süres au Prince, & qui ne 
guiſſent lui Gre ſuſpectes, que le recit ſimple 
& fidele de la maniere dont les Eveques Eroient 
boiſis, avant que la diſcipline ſur ce point 
MEſſentiel füt changee, Car il eſt rare que les 
rinces connoiſſent autre choſe que leur pou- 
Poir, ni qu'ils remontent au-dela du tems ou 
s ſont devenus les maitres de ce qu'ils re- 


C iij 


x; 
* 

3 

323 


x TI eft moins neceſſaire de le Juſtifler , que d'en 


un Prince Chrétien, d'apprendre comment 


We: de legitime dans cette ſuite d'evenemens 


ardent comme attachè a leur couronne, quoi» 
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v qu'une tradition divine & exemple de 


54 INSTITUTION 1 
que cet uſage ait une origine beaucoup ply 


A111. 

Selon la premiere antiquite les Eveques d. 
voient &tre elus par le peuple, le Clerge 6 
les Eveques de la province. Exemples 
regles. 4 


I. « Parmi nous, dit Tertullien, cem 
>> qui preſident & qui ſont nos chefs , nom 
>> Etè élevẽs à cet honneur que ſur le tẽmoi 


->> gnage de tous: & toute autre voie eſt in- 


> rerdire. * Quand il s'agir de choifir an 
>> Ev&ques, dit S. Cyprien, & de les ordon-WiW 
>> ner, il faut obſerver avec grand ſoin «MM 


>> Aporres nous ont preſcrit. Il faut que e 
>> Eveques voiſins du lieu où il eſt nEceſſain 
>> den ordonner un, & qui ſont de la meme 
>> province, sy aſſemblent, afin qu'en preſer- 
>>ce du peuple, qui connoit parfaitement Wl 
>> vie & les actions de chaque particulier, os 
>» faſſe choix de VEv&que qui doit le gouverM 


1 Preſident probati quique ſeniores, honorem iſtunt | 
non pretio , ſed teſtimonio adepti. Tertul. Apolcget. (nn: 
39. | 
2 Diligenter de traditione divina, & apoſtoliaſ 
obſervarione 'ervandum eſt & renendum. . . . ul 
ad ordinariones rite celebrandas, ad eam plebem cM 
præpoſitus ordinatur Epiſcopi ejuſdem provinciz pio 
ximi quique conveniant, & Epiſcopus deligatur pletq 
præſente, quæ ſingulorum vitam pleniſſimè novit, ol 
uniuſcujuſque actum de ejus converſatione peripex 
S. Cypre I. 1. Epiſt. 4. | 


4 
. 


p' UN PRINCE. IV. Part. 55 


, ners. Le peuple, qui a un extreme interèt 
ce choix, a droit d'y concourir. I! eſt juge 


des actions & du merite de ceux qu'on pro- 
poſe. Les Eveques voiſins preſident a Faſſem- 
BT ble, & c'eſt eux qui, comme plus Eclaires & 
plus inſtruits, doivent examiner inclination 


2 & le temoignage des fidéles » & les qualités 


45 de ceux qu ils propoſent. C'eſt-la Vordre crabli 
par Jeſus-Chriſt. C'eſt ce que les Aporres ont 


BE ſoivi : ceſt la la regle dont il ne faut jamais 


seécarter: « * Car il n'y a point de choix, 
o» ni d'ordination legitime, que celle qui ſe 
os fait par le ſuffrage de tous, & qui, apres 
"RE >> un juſte examen, eſt approuve de tous >>, 
s. Cyprien joint ces deux choſes , le choix, 
& ! ordination , parce qu'elles n'eroient pas 
"hit ſcparces , & que Tune dependoir de l'autre: 
mais il eſt viſible que tous les ſoins qu'il exige, 
& que toutes les precautions qu'il demande, 
regardent principalement le choix, dont Tor- 
dination ntoit que la ſuite. 
II. Le mème Pere, en juſtifiant Vordina« 
on du Pape Corneille, ajoute a la regle qu'il 


vient de nous apprendre, un exemple célébre, 


qui Veclaircit & qui la fortifie, « II a ere 
W > fair Eveque, dit-il, par le choix de pluſieurs 
o de nos Collegues dans! Epiſcopat, qui ſe trou- 

1 Et ſit ordinatio juſta & legitima, quæ omni im ſuf- 
fragio & judicio fuerit examinata. Ii g ä 

2 Factus eſt Epiſcopus a plurimis collegis noſtris , qui 
tunc in urbe Roma aderant . . Factus eſt Epiſcopus de 
Dei & Chriſti ejus judicio , de Clericorum pene omnium 
teftimonio, de plebis que tunc adfuit ſuffragio , & de 


ET ficerdorum antiquorum & bonorum virorum collegio. 
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56 ...TNSTITUTION 1. 
>> verent à Rome dans le tems de ſon (lea. 
2> tion.. . II a été fair Eveque par lordre Qi 
> Dieu & de Jeſus-Chriſt fon fils. II Ta ere . 
25 le conſentement & le témoignage de pre. 
que tout le Clerge, par les ſuffrages du per 
>> ple qui ᷑toit preſent , & Lapprobation de 
>» Eveques que leur age & leur vertu rendoien 

2> reſpectables „ e - 
III. On ne peut comparer a cet exempt 
que celui de S. Athanaſe, qui fut choiſi pu 
le peuple d Alexandrie, & demande aux EH 
ques de I'Egypte , qui étoient preſens , a 
de fi vives inſtances, qu'il ne leur laiſſa aucu 


repos juſqu'a ce qu ils euſſent calme ſes in 


quierudes , en conſentant a fon ordination: 
« Nous atteſtons , diſent les Eveques dF: 
>> gypte, aſſemblés dans un Concile a Alexa 
>> drie , que tout le peuple Catholique , reſi 
>> comme dans un ſeul corps, anime d'un m 
>» me eſprit, a demande avec de grands ci 
>> qu'Athanaſe lui far donne pour Eveque; qu 
>> a fait des yoeux publics a Jeſus-Chriſt. po 
>> en obtenir cette grace; qu'il nous a con 
>> res par des ſermens, joints aux ſupplicatiom 


I Teſtamur omnem multitudinem, populumque o 
tholice Eccleſiæ in unum coactum, quaſi in ſpecien 
unius corporis & animæ, clamoribus, veciferationibuſ 
que poſtulaſſe Athanaſium Epiſcopum dari; idque pub! 

cis votis a Chriſto expetiiſſe, noſque ut faceremus , pe 

multos dies ac noctes jurejurando obreſtaros fuiſſe: cu 

interea nec ipſi ab Eccleſià diſcederent , neque nobis fr 
cultatem diſcedendi permitterent. Epiſtola Synodals E 
piſcoporum Aleæandriæ Concilium celebrantium , relata a 
Athanæſio, Apolog. 2. 5 
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» quil n'eſt point ſorti de VEgliſe, ni ne nous 
Va permis den ſortir, juſqu'a ce que nous 
> Peuſfions ordonne »», Le Clerge eſt ſans doute 
compris ſous le nom du peuple, dont il coir 
comme lame & Teſprit: & Von peut voir 
dans cet exemple, avec quelle maturité les 
Eveques ſe dererminoient a choiſir pour Pal- 
WE tcurs les hommes du plus grand merite, lors 
meme qu'ils croient demandes par le peuple 
avec les plus vives inſtances, | | 
IV. II ſeroit aiſè d'ajouter beaucoup d'au- 
tres exemples a ceux que je viens de rappor- 
rer, & qui marquent la diſcipline de! Egliſe, 


MW avant & apres la converſion des Empereurs: 


mais les regles ſont encore plus ſures que les 
exemples; & un Prince docile reſpecte plus 
la loi, qui lui montre ce qu'il doit ſuivre, 
que les actions des hommes, qui s'en ccar- 
rent quelquefois. Cette loi ſi ſimple & ſi claire 
Ine peut cre mieux exprimee que par ces pa- 
roles de S. Leon, ! Aucune conſideration , 
o dit ce grand Pape, ni aucun motif, ne 
peuvent permettre de regarder comme Eve- 


vile Clerge; qui n'ont point ere demandes par 
ole peuple; & qui ont été ordonnes fans le 
g conſentement des Evèques de la province, 


— 


NNulla ratio ſivit ut inter Epiſcopos habeantur, qui 
ec a clericis ſunt electi, nec à plebibus expetiti, nec a 
rolnclalibus Epiſcopis cum Mertropolitani judicio 
euscraci. FC. Leo, Epiſtol. i 92. 


Cy 


s teur; qu'il a perſevere dans ſes inſtances - 
» pendant pluſieurs jours & pluſieurs nuits; & 
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55 par un jugement tranquille & paciſique, 0 4 


58 INSTITUTION "0 
>> & par un autre conſecrateur que le Metro - 
25 Pen 55. "ap 

V. «1 Qu'on choiſiſſe, dit S. Ambroiſe 


>> qu on prefere à tous les autres, en le met- 3 
> tant à la premiere place, celui qui en aun 
>> CtE juge digne par le conſentement de tog 
>> & qui (era tel en effet, qu'il ſoit le mo 
>> déle & le médecin de tous >», Tout eſt con 
pris dans ce peu de paroles. Un choix exe 
de paſſions & de brigues; un conſentemen 
univerſel, fonde ſur un intérèt general ; u 
mérite qui reuniſle tous les vœux, en rcuni 
fant toutes les qualités; une vertu qui ſeu 
de modele aux plus juſtes, & qui deſcend 
juſqu'aux beſoins & aux foibleſles des paß 
malades. 4 


. 


Wa meme diſcipline confirmee par les Concii 
de France. Leurs precautions, de peur qu 
PF autorite ou la faveur de la puiſſance ten t 
porelle ne ſaſſent u un obſtacle a a la liberte Mo 
elections. 


1. L'autoritè de S. Ambroiſe & de S. Leo 
na pas beſoin detre ſoutenue par une aut 
Mais il eſt utile que le Prince connoiſſe cor 
bien les Conciles de France ſe ſont appliqui 


1 Placido & * judicio præferatur vir omnibu 
qui eligatur ex omnibus, & qui medeatur omnibus, 
uo vita tormaiur omnium. 9, Ambr, Epiſi. ad Vu 
lenfes, 
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5 d'un PRINCE. I. Part. 55 
n maintenir, ſelon l'ancien uſage, la liberté 
es élections aux Eveches, & combien ils ont 
apprchendè que la faveur & la puiſſance tem- 
porelle n'y miſſent obſtacle. « * Que VEv&que, 
, diſent les Prèlats aſſemblés dans le Concil 
de Clermont, ne parvienne a la plus mi- 
' nente dignite de I'Egliſe, que par le con- 
v ſentement & le choix de tous; que ce ne 
's ſoit point par la faveur & le credit d'un petit 
nombre qu il y monte; & qu'il n'emploie 
v jamais la protection des perſonnes puiſſantes 
bY 95 pour Y paTr venir 22, | | ; 
11. On ne voit point, avant que V'Empire 
eüt été demembre dans I'Occident par diver- 
na es nations, que les Empereurs ſe ſoient attri- 
buẽs un droit particulier fur le choix des Evè- 
ques, ſur-tout pour les fieges ordinaires, & 
dont la juriſdiction toit bornee!, Mais lorſque 
es Francois furent devenus les maitres des 
Caules, ils crurent, & avec raiſon, qu'il Croir 
de leur intérèt que les Eveques, dont Vauro- 
Mité crojt grande dans la Religion & dans I E- 
tat, leur fuſſent fidéèles, & qu'on n' en choisit 
aucun qui pur leur ètre ſuſpect. Cette atten- 
tion de leur part, Etoir onde ſar Téquité, 
auſſi bien que fur la politique; & il ètoit très- 
Jaſte qu'on y eüt égard. Mais il eroit difficile 
de conſulter les Rois ſans en déèpendre; & de 
les preſſentir ſur le choix, ſans renoncer a la 
liberté de choiſir. Il y avoit un milieu, qui 


FD. 


ba 1 Eminentidimz dignitatis apicem ele&ione conſcen- 
dat omnium , non favore paucotum . . . nec patrocinia 
Ie potentun adhibebat Cencile de Clermont de Van 535. 
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60 FnsSTITUTION 


pouvoit allier la liberté & la fidElite ;. & Ml 
ſemble que le cinquieme Concile d' Orléans, 
ou Tait marque le premier, ou Tait tellemem 
approuve, qu'il en ait fait une regle pour 1 
_ venir, | 175 | 
III, « * Qu'il ne ſoit permis a perſonne, 
>> diſent les Peres de ce Concile, de monte 
>> a IEpiſcopat par des voies indignes, en <8 
>> pandant des preſens, ou en oſant meme lj 
>> mettre a prix: mais quiapres une Uleion 

>> libre, dont on aura demands la permiſſion 
>> au Roi, & ou le Clerge & le peuple aurom 

>> concouru, comme il eſt ordonne par le 
>> anciens Canons, I'Eveque Clu ſoit conſacr 

>> par le Mctropolitain, ; accompagne des Ew. 
>> ques de ſa province v. La permiſſion demar- 
dee au Roi avant que dlire , n'emptchoii 
point la. liberté de election. Elle - prevenoi|Ml 
ſeulement des ſoupgons & des dehiances qu 
paroiſſoient legitimes 3 & f le Prince & le 
Eveques demeuroient dans les bornes dune 
mutuelle confiance, le choix du nouvel Ev-Wi 
que nen étoit que plus regulier & plus auto- 


riſe, | 


IV. Mais le paſſage du reſpe& a la com- 
plaiſance, & de la complaiſance a la ſervitu-| 
de , eſt preſque imperceptible a Tégard de 
Princes: & il eſt bien difficile qu'un Prince 


1 Nulli Epiſcopatum præmiis aut comparatione l. 
ceat adipiſci: fed, cum voluntate Regis, juxra electio- Wa 


3 


nem Cleri ,. ac plebis, ſicut in antiquis Canonibus tene. 


tur ſcriptum, a Metropolitano cum comprovincialibus We 
Pontifex conſecretur. Ie 5, Comme d Orleans, Can. 10. 


KL 
ed 


- 
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permette d 'elire, ſans urs wer ſon inclination* 
pour celui, ou qu'il choiſiroit lui- mème, ou 


qui lui eſt recommande par quelque voie ſe- 
crete, Cependant il eſt, pour le bien de IE- 


gliſe, d'une extreme conſequence, que le ſeul 


merire ſoit Tobjet d'un choix defintereſſe , qui 
neſt plus tel d&s qu'il n'eſt pas libre, C'eſt 


pour cela que le rroifieme Concile de Paris 


recommande avec tant de force que 1'tletion 
ſoit pleinement libre, independante de la vo- 
Jonte du Prince: & qu'il punit fi ſevẽrement, 


= & !Eveque intrus par cette voie, & ceux de 


ſes confreres qui favoriſeroient (a t&merite, 
ce: Qu'on ne donne jamais un Ev&que , di- 


os ſent les Peres de ce Concile , a une ville 
o» qui ne lait pas demande, & malgre la rctii- 
os tance de ſes habirans; mais qu'on ne con- 
v» ſacre que celui que le peuple & le Clergę 


> auront choiſi par un conſentement pleine- 
> ment libre. Qu' aucun ne s'ingere dans I'E- 
> piſcopar par le commandement du Prince, 
„ contre la volonte du Metropolitain & des 
» Eveques de la province; & qu'on wait au- 


> cun cgard pour tout autre moyen qui ſeroit 


F 32 0 0 3 . 
1 Nullus, civibus invitis, ordinetur Epiſcopus , niſi 


EZ quem fopuli & clericorum electie pleniflima quæſierit 


voluntate. Non Principis imperio, neque per quamliber 
conditionem , contra Metropolir voluntarem , vel 
Epiſcoporum comprovincialium , ingeratur. Quod ſi per 
ordinationem regiam, honoris iſtius culmen pervadere 


caliquis nimia temeritate præſumſerit, a comprovincialt- 


bus loci ipſius Epiſcopis recipi nullarenns mereatur, quem 
indebitè ordinatum agnoſcunt. Si quis 3 
libus recipere contra interdicta præſumſerit, fir a fratri- 


75 bus omnibus ſegregatus, & ab ipſorum omnium catitar?- 
KAunmotus. Cc. 3. Pariſ. C. u. 8. ine 5 57. 
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62 [INSTITUT ION 
„ moins canonique. Que fi quelqu un, pat 
„ un exces de temerite, a la prẽſomption du- 
>> ſurper une telle digni:e par le ſeul ordre du 
Prince, qu aucun Eveque de la province ne 
v conſente a lui accorder un honneur auquel 
2 il n'eſt parvenu que par une voie injuſte: 
„& $'il arrive qu après cette defenſe quelque 
>> Eveque de la province le conſidere & le traite 
> comme Eveque, qu il ſoit lui- meme (epare 
„ de la communion de ſes freres, & qu'i 
>> nit aucune part exterieure a leur charite-», 
v. Des Eveques fi zeles pour la liberté des 
elections, Etoient infiniment Eloignes de man- 
quer de reſpect pour les Princes, qui compre- | 
noient eux-memes , combien il importoit 4 
Etat, auſſi-bien qu'a la Religion, que le ſeul 
merite, reconnu par le peuple, le Clerge & 
les Eveques de la province, fur la voie legiti- WF 
me de parvenir a I'Epifcopat ; & combien il 
eroit de leur ſervice, que leur autorite ne fut 
pas empioyce a un miniſtere auſſi indigne, que Mi 
de ſervir de voile a Vambition & a la temerit i 
de ceux qui navoient dautre merite que |; 
faveur. | | 
VI. Le cinquieme Concile de Paris renou- 
vella la meme defenſe, mais en s'expliquant 
plus clairement & plus fortement ſur J'ordi- 
nation d'un * qui n'auroir pas été choik 
par le MerropoMain & les Eveques de la pro- 
vince, aprcs le conſentement du peuple & du 
Clerge ; car il declare nettement qu'une telle 
ordination eſt inutile & ſans effer, « * Api6 


* 


1 Lecedente Epiſcopo, ille debear ordinari, quem 
Metrc politanus, a quo ordinandus eſt, cum piovinciab 
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„le déces d'un Eveque, diſent les Prélats de 


„ce Concile , on ne doit mettre a fa place, 
> que celui que le Merropolitain, les Eveques 
> de la province, le Clerge & le peuple au- 
„ ront choiſi. Que fi quelqu'un $'ingere par 


BE > une autre voie, en ſurprenant un ordre du 


>> Prince, ou en nobſervant pas un uſage qui 


WE >> ne doit jamais ètre neglige , enſorte qu'il 


„ trouve le moyen de Semparer du ſiege Cpiſ- 
> copal , ſans y avoir été Erabli par le choix 
„ du M<tropolitain , & par le conſentement 


o» du peuple & du Clerge; que fon ordina- 


„ tion ſoit nulle , & qu'on n'y ait aucun 


precautions, contre l' abus qu on pouvoit faire 


VII. C'ttoit ſous les yeux des Princes, & 


dans la ville méème od ils faiſoient leur refi- 
dence , que des Eveques prenotent tant de 


de la puiſſance Royale pour empecher la li- 
berte des Elections ; & non ſeulement les Prin- 


ces ne S'oppoſoient pas a leur zéle, mais ils 
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appuyoient auſh de leur autorité. Car le Roi 


Clotaire II. confirma par un edit le Canon 


meme que nous venons de citer, dont il rap- 
porte les propres termes : «« Nous voulons, 


>» dit ce Prince, & nous ordonnons, que ce 
» que les Canons ont preſcrit, ſoit obſerve 


bus ſuis, Clerus, vel populuscivituis, elegerint. Quod 
ſi aliter, aut poteſtate ſubrepat, aut quicumque negli- 


gentia, abſque electione Metropolitani, Cleri conſenſu, 
vel civium, fuerit in Eccleſia intromiſſus, ordinatio ip- 
ſius, ſecundum ſtatuta batrum, irtita habeatur. Concale 
5. Paris, Can. 1. A. 615. 

1 ldeò que definitionis noſtræ eſt, ur Canonum ſtarura 
in omnibus conſerventur: & quod per tempora ex hoc 
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ita ut Epiſcopo decedente, in loco ipſius qui a Metropr Wn 


fr reren, Y 
dans tous les points; & que ce qui en a , 
>> omis dans certain tems, ſoit garde a Tae 
>> nir, & ſerve de regle pour toujours: d 
>> ſorte qu après la mort d'un Eveque , on MY 
>> mette a ſa place, que celui que le Clerge am 
>> le peuple auront choiſi, & que le Merropl 
>> litain, aſſiſtè des Evèques de ſa province 
>> ordonnera o. 

VIII. II eſt vrai que ce Prince, en con: 
firmant le Canon du Concile, y ajoute deu 
choſes: la premiere, que i le Prelat chi 
>> a les qualites neceſlaires , il ſera ord on 
>> par le commandement du Prince >>: la ſe 
conde, & * que ſi, dans de certaines oc 
>> ſions, un bon ſujet eſt nommè par le Ro 
>> & qu'il ſoit pris dans le palais meme , apt 
„os tre aſſurè de ſa vertu & de ſa doctrine nl 
>> on ne fera aucune difficulte de l'ordonner - 

IX. La premiere de ces deux choſes cor 
deja en uſage, & elle navoit rien que de 1 
gitime , ſi elle n'&oit point portce a Tex 
Car le Prince avoit encore plus de droit qu 
le peuple , qu'on ne lui donnat pas un EYH 


que malgre lui, & qui lui fur deſagreable ; & 0 \ 


qu'on lui demandat fon conſentement, avanih 
que de Vordonner, Nous en verrons ailleu 


bs 4 
. 


des formules, qui prouveront que la cho 


prætermiſſum eſt, vel dehinc perpetualiter obſeryetur, 


litano ordinari deber , cum provincialibus, a Clero & po 
pulo. Edictum Clotarii II. Regis, | 
Et ſi perſona condigna fuerit, per ordinationett 
Principis ordinerur. | 
2 Vel certè ſi de palatio eligirur , per meritum pero 
d& & doctrinz ordinetur. 


D N PRINCE. IV. Part. 65 

oi paſlte en loi, & qu on demandoit au Prin- 
e 12 permiſſion d ordonner, comme on lui 
demande celle d'elire. 

X. A Tégard de la ſeconde, elle Etoit une 
r ception de la loi, mais avec une condition 
ui paroifloir Len rapprocher. Car le Prince 
oumettoit ſon brevet & ſa nomination a Fe- 
amen des Eveques , qui devoient juger du 
Wcrite & de la capacite de celui qu il leur pro- 
Poſoit; & en cela il leur rendoit le droit d'e- 
re, après avoir paru le leur ôter: & 1 Sil eſt 
pris dans le palais meme, APRE'S S'E TRE 
> 455URE” DE SA VERTU ET DE SA DOCTRINE , 
eon ne fera aucune difficulte de Vordonner >», 
ne telle moderation auroit dit, ce ſemble , 
endre les Eveques plus indulgens : mais ils 
omprirent que la liberté des Elections Etoir 
Wceinte, fi les Rois sen mèloient; que le mé- 
ite ſeroit exclu, fi ambition eroir protegee z 


Ha Prince, quand il ſeroĩt devenu public; que 
e ſeroit Voftenſer, que de douter du choix 
nl auroit fait; & qu'il ny avoit que Tobſer- 


uh E2/ie des Miniſtres dignes de remplir la placa 
es Apötres. 

= XI. Auſſi le Concile de Rheims, tenu pen 
BE annces aprcs Clotaire II. ſous Dagobert, ſon 
Als, * renouvella dune maniere abſolue & ge- 


BY 1 Si de palatio eligitur , &c. Supra. | : 
Ut decedente Epiſcopo, in locum ejus non alius 
Fabrogerur, niſi loci illius indigena, quem univerſale & 


vil ne ſeroit plus permis d' examiner Fordre 


ation exacte des Canons qui pit donner & 


Perale les anciennes regles, & il regarda 


Paus populi elegerit votum, ac provincialium voluntas 
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66 INSTITUTION 5 
comme i uſurpateur & comme intrus, qu 
conque parviendroit a I Epiſcopat par une wi 
tre voix que le choix libre & univerſel 
peuple, autoriſe par le conſentement de u 
les Eveques de la province. C'etoit exclufl 
ſans reſerve, & ſans exception, route eli 
rance de ſubſtituer aux CleRions, la nomin 
tion du Prince: & comme il eſt ordinal 
que quelques Eveques ſoient plus portes a i 
voriſer la Cour, qu'a maintenir les regle 
le Concile punit ceux qui auront la compi 
ſance d'ordonner celui que le peuple & 
Eveques de la province n'auront pas choiſi, i 
les ſuſpendant de leurs fonctions pendant ui 
ans. 1 

XII. Sous Clovis II. fils de Dagobert, 
Concile de Chalons fut auſſi (&vere que cell 
de Rheims, 3 Il exigea avec la meme rigueu 
que TEveque fut choiſi par les Eveques de 
province, par le Clerge & par le peuple, | 
defendit d'avoir &gard au choix ou a la nom 
nation de tout autre; & il declara 4 N 
BT SANS EFFET irrita toute ordination offi 


as. hoe eg 
VTV 


aſſenſerit. Aliter qui præſumſerit, abjiciatur a ſe:| 
quam invaſit ee quam accepit. Ordinatores aut 
triennio ab officio ceſſare decernimus. Can. 25. = 
r Aliter qui præſumſerit, objiciatur a ſede, yu 
invaſit porius , quam accepit. Supra. | © | 
2 Ordinatores autem triennio ab officio ceſſare ¶ 
cernimus. Suprz, 1 
z si quis Fpiſcopus, de quꝭcumque fuerit civitate, 
functus, non ab alio niſi à comprovincialibus, civibußß 
& clero, alterius habeafur electio. SIN AUITTR, Hi 
JUSMODI ORDINATIO IRRITA HABEATUR. C, 
4 Sin aliter, hujuſmodi ordinatio irrita habeau 
Supra. | 4 
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p' UN PRINCE. IV. Part. 67 
roit faite par une autre voie. Cétoit la mè- 
e expreſſion que celle dont le cinquieme 
oncile de Paris s toit ſervi, mais que le 
oi Clotaire II. avoit voulu mitiger, en ex- 
eptant ceux que le Prince nommeroit: & il 


Ic vidble que le deſſein des Eveques eſt d em- 


echer que cette exception ait lieu, & de 


onſerver aux Elections toute la liberté nẽceſ- 
zire, en traitant de nulle toute ordination 
ue cette liberté n'auroit pas precedee. 

XIII. En voila aflez pour quiconque veut 
re inſtruit des maximes & de Veſpric de V'E- 
liſe, Il n'eſt pas queſtion, comme je Tai deja 
ic, d'oppoſer les exemples aux regles. Les 


emples, quand ils ſont condamnes par les 


eales, ou ſont des abus, ou ſont des excep- 
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ons dont on ne peut tirer aucune con{cquen- 
e. Les Conciles qui ont ordonne que les elec- 
jons fuſſent pleinement libres, & qu'on 
e parvint a FEpiſcopat que par le mérite, 
oient compoles d' Evèques pleins de reſpect 
our les Princes, tres-eloignes de vouloir 
onner des bornes injuſtes a leur autorités, 

plus appliques a les dElivrer de Vimpor- 
unire des ambitieux , qua ſe précautionner 


Fontre le droit qu'ils avoient , dexaminer, 


| les ſujets qu'on prerendoit Elire Eroient 


ttachẽs à leur ſervice , & mèritoient leur 
onfiance. | M 


FE 
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ALTICLE V. 


La libertè des elections n*empechoit pas aui 
ne demanddt aux Rois la permiſſion d elie, 
& leur agrement pour Eveque elu. We 


I. Car ſur ces points importans, les E, 
ques Etoient les premiers a marquer le 
zele pour le Prince, & ils avoient conſeni i 
dès le commencement de la Monarchie 
Frangois, que le Roi füt averti du deces ol 
chaque Eveque ; qu on ne piit s aſſembler p 
lui donner un ſucceſſeur, qu après lui en ]ůd¹ 
demandè la permiſſion; & qu'on ne pit «i 
donner celui qui ſeroit èlu, qu après lui a 
demande ſon agrement , & Tavoir obtenu. Wil 

II. On voit diverſes formules de cet ai 
cien uſage dans les Conciles , recueillis pl 
le Pere Sirmond. On en voit de pareilles du 
Marculphe : & une ſeule lettre d'Hincmar, A 
chevèque de Rheims, au Roi Charles le Ch 
ve, nous apprend ſur cela tout ce que noi 
avons intérèt de ſavoir. « * Des depurcs ol 
>> Egliſe de Senlis, trois du Clerge, & deu 
>> Laiques, ſont venus m'apprendre, dit ol 
>> Prelat , le décès de leur Eveque, & preſenta 


Os 5 p 
TN 
BY * 
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1 Venerunt tres Clerici, & duo Laici Silyanetznhl 
Eccleſizx , innoteſcentes eandem Eccleſiam viduara 
eſſe Paſtore , ferentes etiam iptius Eccleſiz , ram Cl 
quam plebis, petitionem', ut eis Paſtor ſecunduh 
facras regulas tribuarur. Quos interrogavi , fi verb ; 
haberent de pace Cleri & plebis Eccleſiæ ipſius «wy 
aliqna defignata perſona ; qui reſponderunt , fe noe 
aliam petitionem ex parte ſociorum ſuorum effei ku 


un PRINCE. IV. Part. 69 
equeète, au nom du Clerge & du peuple , 
WT fn que, ſelon les ſaintes regles, on leur 
donne un Paſteur. Je leur ai demandè s'ils 
ktoient deja convenus du choix de quel- 
BS qu'un qui füt agree du Clerge & du peuple? 
ls m'ont xepondu que non, & que uni- 
que grace qui ils demandoient en leur nom, 
& comme deputes , ètoit que, ſelon votre 
clemence ordinaire, vous leur accordaſfliez 
n permiſſion de faire une Election libre & 
BS reguliere, en preſence de I Exeque qui ſe- 
doit charge de prefider a Taſſemblèe en qua- 
BS licc de Viſiteur; en forte que tous euſſent 
part au choix de celui a qui tous doivent 
obeir . . . Ceſt pour cela, très - clamenr 


id ur apud ſolitam Miſericordiam Veſtram, liberam 
ls ac regularem electionem obtinere ſatagerent, 
uatenùs ſecundum ſacras regulas, ille, canonico vi- 
latore directo, ab omnibus Eccleſiæ ipſius alumnis 
aleat cligi , cui debet ab omnibus obediri... . . Prop- 
erea, Domine Clementiſſime, dignetur dominatio 
eta litteris ſuis ũgnificare quem vultis de Epiſcopis 
Poctris, ut ei ex more litteras canonicas dirigam , & 
iſitatoris officio fungens , in eadem Eccleſid electio- 
em canonicam faciat . . & eamdem electionem, 
Hum decreto canonico ſingulorum manibus roboraro , 
me referat, ur per me ipſa electio ad dominatio- 
is veſtræ diſcretionem perveniat; & . . . cum vota 
oncordia Cleri ac plebis in electione regulari , vel 
eeſtræ dominationis conſenſum cognoverimus, litte- 
as Metropolitanæ auctoritatis ſuper electionem certæ 
Prerſonæ ad coepiſcopos Remorum diœceſeos dirige- 
mus, certam Him & locum deſignantes, quando & 
quo ad ordinationem ipſius electi, aut ipfi conve- 
ant, aut litteras ſui conſensũs per Preſbyterum, 
aut viaconum vice ſua tranſmittant. Hincmarus ad 
EC irol:m Rezem. Vide formulas antiquas. Tom, II. & 


I. Concil, Gallie Jac. Sirmondi , ut & formulas 
= Alarcuipht, 3 


70 INSTITUTION 
„Prince; que je ſupplie Votre Grandeur q 
„ me marquer par ſes lettres, quel eſt 1, 
>> vque de ma province, quelle veut que f 
>> choiſiſſe pour Viſiteur & pour -Prefident 
„ IAflemblce ou Von doit lite, ſelon les (;. 
>> nons, un Evèque pour I Egliſe de Senlz 
„ afin que lorſque I'Efleftion ſera faite, il qa 
>> apporte Vacte figne de la main de tous, & 
»> que jaie Fhonneur de le preſenter a Vom 
„ Majeſte : en ſorte que, lorſqu'il lui aur 
>> paru que le conſentement du Clerge & 
„ peuple aura Ete unanime, & qu'elle y au; 
„ donne ſon agrement, je puiſſe, en quali 
„ de Meétropolitain, Ecrire a tous les Eveque 
„ de ma province, pour leur marquer le jou 
>> & le lieu ou ils doivent s aſſembler pon 
„ Tordination de celui qui aura cre Clu, & oi, 
oo s'ils ne peuvent y venir , ils enverront en 
>> leur nom un Prètre, ou un Diacre, ave 
„ leur conſentement par Ecrit >», 

III. On voit par cette lettre, on tout ef 
marque dans le detail, que IEgliſe qui ayoi 

rdu fon Eveque, $'addreſloit par ſes deputs, 


choiſis dans le Clerge & dans le peuple, a F 


Merropolitain , pour faire ſavoir au Prince pat 
fon moyen le deces de VEveque, & pour e 
obtenir la permiſſion de Safſembler pour l 
donner un ſucceſſeur, par une Election libr 
& reguliere, ou le Clerge & le peuple con- 
couruſſent egalement : que Tun des Eveque 
de la province devoit prefider a Vaſſemblee; 
mais que c'eroirt au Prince a le choiſir: qu? 
cet Eveque n'avoit le pouvoir que de veille 
ſur ce que election füt reguliere, & de! 
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D UN PRINCE. IV. Part. 71 
; [rapporter ate en bonne forme au Mætropo- 
WS icain : que le Mcrropolitain devoit envoyer 
cet acte au Prince, afin qu'il y donnar fon 
3 agrement , ſi tout lui paroiſſoit dans Vordre 
W 5 que ce n ᷑toit qu apres le conſentement du 
Prince, que le Mẽtropolitain pouvoit marquer 
ie jour & le lieu aux Eveques de fa pro- 
Vince, pour conſacrer celui que le Prince, le 
Cierge & le peuple avoient Clu, 


ARTICLE VL 


es elections reduites aux Chapitres des Ca- 
= rhedrales ; mais avec L'obligation de de- 
mander au Roi la permiſſion d'elire, 


I. Au lieu de IEvèque charge de prefider a 
Aſſemblee en qualité de Viſiteur, Vuſage 
Etoit autrefois que tous les Eveques de la pro- 
Piace y fuſſent invites par le Meétropolitain. 
Mais deux choſes contribuerent a ce change- 
Rent de diſcipline: Jéloignement, ou peut- 
Erre auſſi la negligence des Eveques, qui, ſous 
vers prerextes , ſe diſpenſerent d'aſſiſter 
ur élections de leurs confreres; & la confian- 
Ne parti-uliere dont les Rois honorerent quel- 
Nues- uns d'entreux , en les choifidant pour 
Wommillaires, Car une telle preference fut 
Womme une eſpece de ditpenſe a Vegard des 
Putres, de ſe trouver dans une Aſſemblée on 
Ws nauroient pas le meme credir, 
II. Ce changement, qui reduifir aſſiſtance. 
We dus les Eveques de la provinte , au ſeul 
Wen:r'2ux qu'il plaiſoit au Roi de nommer , 


2 INSTITUTION 

en atrira un ſecond plus important, en les: 
cluant tous des élections, & en ne lai 
aux Metropolitains que le pouvoir de les cu 


firmer. Le Clerge ny appella plus le  peuple;W 


& le Chapitre de la Cathedrale , aprcs y ali 
eula principale part, sen rendit enfin abſou 
ment le maitre, en conſervant neanmoin; ii 
quelques corps , plus attentifs que les aum 
à maintenir leurs anciens uſages 8 leurs n 
vileges , le droit de concourir 4 election & 
TEveque : mais ce fur toujours a condition { 8 
demander au Roi la permiſſion d'elire; ce a 
ſuppoſoit neceſſairement que celui qui (era 
eiu, ne lui ſeroit pas delagreable „ & qu 
Prince en approuveroit Ielection, 

I TI. Jen rapporterai quelques exemple 
dont le premier eſt celui du Chapitre ui 
Mans; qui envoya des deputẽs au Roi S. Lou 


pour lui donner part du deces de I Evèque, 
lui demander la permiſſion d'en élire un 
tre. Le ſecond * eſt du Chapitre de Sens, qui 
apprit au Roi Philippe le Hardi, fils de 
Louis, par deux Chanoines, Tun Gran 
Chantre & autre Archidiacre, que le 


1 Excellentiſſ. pomin. ſuo Ludovico, Bei gar 
Regi Francorum illuſtri, pecanus & Capitulum C: 
nomanenſis Ecclete . . . mittimus ad vos con- Can 
nicos noſtros procuratores ac nuntios ſpeciales, a 
denuntiandum vobis mortem bonæ memoriæ ... 
pezend#m a vobis licentiam eligendi , & providend 
noſtræ ccleſiæ de Paſtore. . Datum.. . Ann. po 
mini 1269. 

2 Eminentiſſ. domino ſuo Philippo . . . Ecclzli 
noſtra Senonenſi vacante per mortem Petri Sen. 
mittimus ad vos... ad petendam a yobis licentia 
eligendi, Ann. Pom. 1284, 10 
011 


* 


DUN PRINCE. ITF. Parr. 73 
oliſe coir vacante, & qui lui demanda par 
Nes deéputés la liberté de lui donggr un 
paſteur. Un troifieme eſt du Chapitre de 
rours au meme Roi Philippe le Hardi, pour 
es mimes raiſons & les memes motifs. Un 
aatriéme & un cinquieme * font du Chapitre 
e Limoges, & de celui de Rouen, pour ob- 
enir du Roi Philippe le Bel, la liberté de 


pprenoient le deces. Un ſixiẽme 3 eſt du 
WL havicre de V'Egliſe de Paris, pour demander 
WS Roi Charles VII. la permiſſion d'4ire un 
WE rcque. Un ſeprieme & dernier, eſt du 


Prince la meme liberté, qui la lui accorda 
In ces termes qui ſont venus juſqu'a nous. 


N France , au Doyen & Chapitre de IEgliſe 


Im Turoncenſe . . . ad denuntiandum veſtræ Majeſtati 
egiæ obitum . . . nec non & ad petendam a Vobis licen- 
an cligendi. Anno Domini 1284. 8 

2 Au Roi Philippe le Bel: Decanus & Capitulum Ec» 
eſiæ Lemovicenſis. Anno 1294. Au meme Philippe lo 
WF! : D:canus & Capirulum Rothomagenſis Eccleſiz..... 
lanſuetudini Regiæ ſupplicamus , quatenus eligendi 
bis & dictæ Eccleſiæ novum Paſtorem . . . conſuera 
WE nignitas Regia nobis licentiam largiatur. Anno Domi- 
= 1306. | 

bDecanus & Capitulum Eccleſiæ Parif. . . . ad peten- 
m nomine noſtro a veſtra Regia Majeſtate licentiam 
Wigendi. Anno Domini 1438. 

4 Carolus Dei gratia Francorum Rex, dilectis noſtris 
Wecano & Capitulo Eccleſiæ Andegavenſis, ſalutem & 
Wictionem. Ut aliquam perſonam idoneam in Epiſco- 
m & Paſtorem Eccleſiæ ptædictæ, loco defuncti ultimi 
piſcopi , eligere, vel nominare . . liceat hac vice, ad 
[tri ſ19plca-ionem, vobis facultatem atque licentiam 


Tome II. D 
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4 5 jonner un ſucceſſeur aux Prelats dont ils lui 


hapitre d' Angers, pour obtenir du mèeme 
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(Charles, par la grace de Dieu, Roi de 


. 2 | 1 Au meme Roi Philippe le Hardi: Decanus & Capitu- 
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74 Ins TI TUT To 
» d'Angers. Nous vous permettons, ſelon 1 
>> requẽte que vous nous avez. prẽſentee, di 
>> lire Pour cette fois une perſonne digne d 
>> remplir la place de VEveque qui vient d 
2> mourir . 

I V. Ce fut ſous ce Prince que, dans m 
Concile de 1'Egliſe Gallicane, ol les Prelay 
& les perſonnes les plus qualifices & les ply 
habiles ſe trouverent, on fir un dEcret ſolem, 
nel pour maintenir la liberté des Elections, 
connu ſous le nom de Pragmatique Sanction, 
dont il eſt necetlaire de marquer les raiſons, 
en reprenant les choſes d'un peu plus haut, 


concedimus per præſentes. Datum Turonis , die 28. 
nuarii, Anno Domini 1438. ( C'eſt Pannce 1439. ſelonl 
maniere prejents de compter.) Tl y a dans le text eligend 
vel nominandi: mais cela ne convient point avec liceat. ( 
lernier exemple & les autres ſont rapportcs dans le ſecons 
Tome des Lib, de lEgliſe Gall. Ch. 15. | 
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D UN PR IN C E. IV. Part. 75 
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CHAPITRE x. 


* proportion de ce que les elections aux Eves 


ches devinrent moins Solemnelles , les Pa- 
pes, ſous divers pretextes » afferent de 
s'en rendre les maitres. Les Rois comme 

rotecteurs des Canons, le furent auſſi de 
la liberte des elections. Pragmatique Sanc- 
tion de S. Louis, L'etabliſſement des Papes 
4 Avignon, & le ſchiſme entre les ſuc- 


beaucoup les abus de Ia Cour de Rome, 
Edits de Charles V I. en 1406. & 1418, 
pour les reprimer. Le Concile general de 
Bile retablit la liberte des elections, & de- 
mande d I Egliſe de France par des deputes, 
quelle accepte ſes decrets & les faſſe exe= 
cuter. Pragmatique Sanfion dans le Con- 
cile de I Egliſe Gallicane tenu d Bourges. 
Louis XI. trompe par ſon Miniſtre , con- 


| ſent a U'abolir , & s'en repent. Appel di 


Procureur General, & de Univerſite de 
Paris. Les trois. Etats du Royaume & le 
Parlement en demandent le retabliſſement 2 


Charles VIII. Louis XII. L accorde, & 


en prenant ſa protection, il S'attire la haine 
du Pape. Concordat entre Leon X. & Fran- 
gois I. ſans liberte, ni de PEpgliſe Gallicas 


ne, ni du Parlement, ni de Univerſite , 


qui en appellent au Concile general. L'inſ- 
| rution donnee par le Roi Charles IX. au 
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76 INSTITUTION 
Preſident du Ferrier , & la Harangue voi 
celui- ci au Pape, demontrent combien 1. 
Concordat a deplu 2 tous les Ordres A 
Royaume. Is 


. 


A proportion de ce que les elections aux Ei 
ches devinrent moins ſolemnelles, les p. 


pes, ſous divers pretextes , affeclerent 


gen rendre les Maitres. 
I. A Proportion de ce que les Cleions au 
141 Eveches devinrent moins ſolemnelle, 
par le peu de part qu'y eurent les Evequs 
de la province, les Papes, ſous divers pu 
textes, affecterent de Sen rendre les maitre, 
& d'en troubler la liberte par des moyens ul 
connus A Iantiquite , & contraires au du 
commun. Y 
II. Un de ces moyens fut, dordonner x 
Chapitre de TEgliſe vacante, de nommer c 
lui qu'il avoit plu au Pape de choiſir, & q 
etoit le porteur de ſon mandement. Un fl 
cond moyen, encore plus injuſte, fut d int 
dire toute Election au Chapitre, & de ſet 
ſerver I'Egliſe vacante avec tous ſes revenu 
juſqu'a ce qu'il plur au Pape d'y pourvoir. U 
troiſiẽme, encore plus inſupportable, & pit 
contraire aux bonnes mœurs, fut de diſpel 
des Eveches avant qu'ils fuſſent vacans, & de 
accorder Vexpectative a ceux que Vambitio 
Javarice, les preſens, ou une ſimonie ene 
plus ouverte, avoient fait préferer. 


* 


| DUN PRINCE. IV. Part. 77. 
111. Un quatriẽme, moins odieux en ap- 
arence, mais d'une conſequence tres-dange- 
Wcule, parce qu'il Eroit general, fur de mettre 
Wane taxe ſur tous les Eveches , qui fur appellee 
Wnnate, parce quelle étoit au commence- 
ent le revenu d'une année, quoiqu elle füt 
Wouvent arbitraire, & qu'elle n'eüt d autres 
ornes que la volonté de ceux qui Etoient 
Fhargeés de lexiger, 

IV. U ny avoit au milieu de tous ces dé- 
Wordres, aucune liberté dans les élections, au- 
Jun diſcernement du mérite; aucun moyen 
Ne réprimer ambition a qui tout Eroit per- 
is, aucune voie légitime de parvenir aux 
rcklatures, dont l'entrée étoit miſe a prix; & 
moindre mal étoit Vepuiſemenr de VErar , 
Wont il ſortoit chaque année de grandes ſom- 
es par un commerce illicite, qui nen per- 
ettoit pas le retour. of 


AL rt. . 3 Ks 


Wc Rois, comme protecteurs des Canons, li 
furent auſſi de la liberte des elections. 
Pragmatique Sanction de S. Louis. 


I, Ces deſordres devinrent plus ordinaires 
plus communs par degres3 & ce qui ſervoit 
les autoriſer, malgre la reſiſtance des gens de 
ien & les gemiſſemens des Egliſes opprimèes, 
oit le ſpecieux pretexte de Fautorite du Pa- 
e, & la crainte exceſſive des cenſures dont 
injuſtices Erojient accompagnees. 11 ètoit 
Wonc néceſſaire que la puiſſance remporelle 
D iij 
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78 INSTITUTION 


des Rois vint au ſecours de VEgliſe & de I 
tat, & qu'elle ſervit de protection a la libert 
des Elections, que tant d' abus avoient comme 
ancantie z & ce fut cette neceſlite qui porta, 
Louis, * apres avoir pris conſeil des Evequey 
& des Grands de ſon Etat, a faire ce cy 
Edit qu'il appella Pragmatique Sanction , don 


voici les principaux articles. 


II. «2 Nous voulons, dit ce grand & re. 
>> ligieux Prince, & nous ordonnons par ch 
Edit, qui a Ete precede d'une tres - grand 
>> & très- ſerieuſe deliberation, & qui doit avi 
>> force de loi dans tous les tems; premiers 
> ment, que les Prélats des Egliſes de nom 
>> Royaume, les Patrons, & les Collateurs o. 
>> dinaires des Benefices, jouiſſent pleinemen 
>> de leur droit, & que Von conſerve a chacu 


>> fa juriſdiction & ſon autorite, 


III. o Nous voulons auſſi & nous orden 


1 Huic glorioſiſſimo Regi prima debetur libertati 
Eccleſiæ Gallicanæ reſtitutio, quam ſuo edicto poſt me 
tatam diſciplinam in beneficiorum collarionibus an 
1268. procuravit : quo uno capite contentiones Int 
Epiſcopos & Romanam curiam tunc ferè continebantit 
Marca, I. 4. de Concord. C. 9. 

2 Hoc edicto conſultiſſimo, & in perpetuum yalitut 
ſtatuimus & ordinamus. Primò, ur Eccleſiarum ret 
noſtri prælati, eatroni , & beneficiorum coHatores c- 
dinarii, jus ſuum plenariè habeant, & unicuique ſua] 
riſdictio ſeryetur. . . . | | : 

Item promotiones, collationes , proviſiones , & di 
poſitiones prælaturarum, dignitatum, & aliorum qu 
rumcunque beneficiorum, & officiorum ecclefiaſticoru 
regni noſtri, ſecundum diſpoſitionem, ordinationemł 
determinationem juris communis, ſacrorum Concili 
rum Eccleſiæ Dei, atque inſtiturorum antiquotum ſu 
torum Patrum , fieri volumus & ordinamus. 


DN PRI N C k. IV. Part- 79 
5: nons, que les promotions aux Prelatures & 
„ aux dignités, les collations & les proviſions 
» de tous les BEnefices & de tous les Offices Ec- 
v cl&fiaſtiques, ſans exception, ſe faſſent ſelon 
W -> 1a diſpoſition, la determination & Yordre du 
„ droit commun; felon les Canons des Conci- 
WE -> les, & ſelon les regles anciennes que les SS. 
„ Peres ont ctablies. | 

I V. „ * Nous d&fendons toutes les exac- 
>> tions de deniers , routes les taxes, & tous 
» les impots que la Cour de Rome a mis, 
v ou pretendroit mettre ſur les Egliſes de no- 
v tre Royaume, qui Vont reduir a une extre- 
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v ne voulons en aucune ſorte que qui que ce 
W> foic ſe charge de lever & de recueillir de 
v ſemblables impoſitions: ne conſentant a au- 
v» cune qui ne ſoit de notre expreſſe & libre 
v volonte , auſſi-bien que des Egliſes de no- 
v tre Royaume; & qui ne ſoit fondèe ſur une 
v cauſe qui ſoit conforme A la raiſon & a la 
vs picte, & qui ſoit jugee très-preſſante, ceſt- 
v 2-dire, ſur une nèceſſité inevitable. 

V. „Nous mandons tres-expreſſement a 


Item exactiones, & onera graviſſima pecuniarum 
per curiam Romanam Eccleſiæ Regni noſtri impoſitas: 
vel impoſita, quibus Regnum noſtrum miſerabiliter de- 
pauperatum extitit, ſive etiam imponendas, vel impo- 
nenda, levari aut colligi nullatenùs volumus, niſi dum- 
urat pro rationabili, pia, & urgentiſſimâ causa, vel 
inevitabili neceſſitate, ac de ſpontaneo & expreſſo con- 
fenſu noſtro, & ipſius Eccleſiz Regni noſtri. | 
2 lrem . . . univerſis juſtitiariis , officiariis & ſub- 
ditis noſtris -. diſtinctè præcipiendo mandamus , qua- 
tenus omnia & ſingula prædicta diligenter & attentè ſer- 
vent, teneant, & cuſtodiant, atque ſetvari, teneri, & 
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v me pauvretẽ & a une grande miſere; & nous 
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80 INS TTTUVT ION 
> tous les juges, & à tous ceux qui ſont cha 
>> pes par nous de maintenir la juſtice , d 
5 Ba ponctuellement tous & chacun de c 
o articles; de faire qu ils ſoient inviolablemey 
>> obſerves, & mis en exccurion 3 & de puny 
>> les contrevenans par de telles peines, quel 
>> ſervent d'exemple aux autres pour les ret. 
>> nir dans le devoir >>, 
VI. S. Louis ſavoit parfaitement qui un it 
Edit ne paſſoit pas ſon pouvoir, & qu il cu 
meme pour lui d'une ctroite obligation del 
poſer aux abus qui commencoient a $rabli 
dans ſon Royaume , parce qu'il ſavoir qui 
Etoit Vexccuteur des Canons, & le Protecten 
de IEgliſe; qu il ne faiſoit que conſerver ls 
Egliſes dans la poſſeſſion d'une ancienne |: 
berté; qu'il ne faiſoit que preter ſon autoni 
à celle des Conciles & des SS. Peres; & qui 
eur ẽtẽ coupable, fi par une ſoumiſſion ayes 
gle & ſuperſtitieuſe aux entrepriſes de la Co 
de Rome, il lui elit abandonne J Egliſe & IEA 
au lieu d'en prendre la defenſe, comme il] 
Etoit oblige, 
VII. Ainſi ce Prince, également ferme 
 Eclaire, commence ainſi ſon Edit. «1 Pol 
>> donner aux Egliſes de notre Royaume un 


I £94 


"Ip a We I CR e 
£ „ TT ̃ V ĩͤ .. oe od ty ö 
8 S òxVI»%ae ä 3 dd ed IA 5, MEE EE ne See; NY oe Ine AG RE Ie ON * 
N r £ ER" ; 5 . y 


cuſtodiri inviolabiliter faciant . . . tranſgreſſoresal 
contra facientes tali pena plectendo, quod cæteris del 
ceps cedat in exemplum. . .. Datum Pariſiis, An 
Domini 1268. menſe Martio. On voit cet Edit entier dat 
le Tome II. des Liberiès de VEgliſe Gallicane , p. 159 0 
Gs | | | 

1 Ludovicus Dei gratia Francorum Rex, ad pere 
tuam rei memoriam. Pro ſalubri & tranquillo ſtatu bc 
cleſiæ Regui noſtri , necnon pro divini cultüs augment 


* paix ferme & ſalutaire: pour augmenter le 


* 8 4 ö P : COT ey 3 e 23 CY 2 
2 R r PP r 7 Cc 2 * « 
JJ ³⁰] . an tn Cots EO ²ĩ ¹˙— ⁰⁴T EDS eb tb CD Eb ye 
8 25 4 Z APE 5 1 * „ 5 n Ng. ö Pg * Ig * ” 4 £ 
fy ＋ 2 9 OO TOLD o o ' N47) I + . 2 0 x _= bis { — 


o culte divin; pour procurer le ſalut des fide- 


Jo les; & pour obtenir la grace & le ſecours de 
W > Dieu tout-puiſſant, auquel ſeul mon Royau- 


v me eſt ſoumis , & duquel ſeul il attend toute 
> {a protection: nous avons ordonnè par le 


W > preſent Edit, les articles ſuivans „». Il ne 
doutoit pas que la Cour de Rome n'en fit 
bleſſce: mais il preferoir ſon devoir a des paſ- 


fions humaines, couvertes du faux pretexte 
de la Religion; & perſuade, comme il eroir, 
que ſon autorite n'eroit ſoumiſe qu'a Dieu 


ſeul, & ne de&pendoir que de lui, il ne crai- 


gnoit pas que abus de Tautorite ſpirituelle 
ju; pur donner aucunes bornes; & que c- 


toit meme le ſoin qu'il prenoit de la repri- 
mer, qui lui attireroit de nouvelles graces, 
W & une nouvelle protection de la part de Dieu. 


TJ 


WL crabliſſement des Papes 4 Avignon, & 
le ſchiſme entre les ſutceſſeurs de Gregoire 
XI. augmenterent beaucoup les abus de 
la Cour de Rome. Edits de Charles VI. 
en 2406. & 1418. pour les reprimer. 


I, On ne peut douter que TEdit de S. 


Louis nait eu un grand effet dans les com- 


& Chriſti fidelium animarum falute, utque gratiam & 
a1zilium omnipotentis Dei, cujus ſolius ditioni ac pro- 


e diom Regnum noftrum ſemper ſubjectum extitit, & 


adhuc eſſe volumus, conſequi valeamus, quæ ſequuntur 
Foc edicto . .. ſtatuimus &. | 
 D'P 
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JE:  FnSTETUTION 

mencemens; mais ſa mort dans un pays ergy 
ger, * qui le ſuivit de près, en diminy 
beaucoup Vautorite , & les ſucceſſeurs de «ii 
Prince eurent moins de lumiere ou de fo 
que lui pour la maintenir. Les prétentim 
Romaines $'accrurent avec le tems; & * ot, 
que les Papes $tablirent a Avignon, ils d 
cherent de ſupplcer les revenus qu ils avoien 
en Italie, & dont ils, prenoient peu de ſoin, 
par les biens ecclchaſtiques du Royaume de 
France, dont ils ſe regardoient comme le 
maitres, Le mal devint encore plus grand, 
lorſque le ſchiſme ſe forma entre les Pape 
qui reſfidoient a Rome, & ceux qui continue 
rent a demeurer a Avignon: car il fallut qu 
la France dedommageat ces derniers de c 
ue le ſchiſme leur faiſoit perdre; & que ls 
Benẽfices Ecclẽſiaſtiques du Royaume ſerviſſen 
à retenir dans leur obéiſſance, une Cour nom 
breuſe de Cardinaux & d'autres Prelats , dont 
les beſoins prerendus Etoient toujours prefers 
a ceux des Egliſes particulieres, qui n'avoient 
plus la liberre de ſe choiſir des Paſteurs , & 
qui Erotent chargees de taxes toujours nol 
velles. 
II. Ces Egliſes opprimèes porterent leur 
juſtes plaintes au Roi Charles VI. qui 3 aſſem: 


1 PElitejl de 1268, & S. Louis mourut en Afriqti 
Pan 1270. 1 | 

2 La reſidence des Papes & Avignon, depuis Cle 
ment V. juſqu au retour de Gregoire XI. 4 Rome , eft dt 
ixante & dix ans on environ. Le ſchiſme des Papes 4 
dur environ 51. ans , defuis 1370. juſques en lu 
1429. | 
3 Coacto in Concilium graviſſimorum ex utroque 
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DunPrINGE IV. Part. 83 
bla dans un Concile tenu a Paris, ce qu'il y 
avoit de plus grand dans VEgliſe de France & 
dans IEtat; & qui, fur Tavis de cette auguſte 
aſſemblée, donna un Edit le 18. de Fevrier 
de lan 1406. pour retablir Vancienne liberté 
des élections, & pour d&fendre ſeveremenr 
routes les innovations qui Vayoient preſque 
cteinte, Mais comme on parloit beaucoup alors 


ordine hominum conſeſſu , conſtirutionis anno 1406. 


latæ executionem peremptorie decrevit anno 1617. 


quam deinde , edicto lato anno ſequenti , confirma- 
vit: voluimus ac prout alias ordinavimus, volumuſ- 
que & ordinamus, Eccleſias, perſonaſque eccleſiaſti- 
cas regni ac delphinatùs noſtrorum, ad ſuas antiquas 


franchiſias & libertates in perpetuum reducendo : - 


uod Eccleſiis noſttorum regni & delphinatùs cathe- 
E & collegiatis, & earum beneficiis electivis, 


ſecularibus & regularibus . per electiones; & non ele- 


Riyis, per præſentationes, collationes, & inſtitutio- 
nes Ordinariorum, quibus de jure communi, ſeu con- 
ſuetudine pertinet, ſecundum antiqua jura commu- 
nia, Conciliaque generalia, de perſonis idoneis pro- 
videatur; ceſlantibus, & xejectis omnino, ac non 


: obſtantibus quibuſcumque , & querumcumque reſer- 


vationibus generalibus, vel ſpecialibus, ac prohibi- 
tionibus , expectationibus, aut gratiis, etiam cum de- 


W creti appoſitione factis aut faciendis, conceſſis, ſeu 


concedendis. Præcipit deinde curiis Parlamenti, & 


W czteris judicibus, ut executioni hujus conſtitutionis 
diligentiſſimè incumbant, & contumaces, cujuſcum- 


que gradus & ordinis fuerint, graviter plectant, ut 
infracti edicti regii reos- Marca, Lib. 4. Concord. 


Cap. 9. u. 7. Cet Edit eft rapporte dans le Tome II. 


des Libertes de PEgliſe Gallicane , Chap. 22. n. 16. o 
16, Il ſaut voir avec ſoin la deliberation des Prelats & 


Len, du grand Conſeil du Roi, commencee a Paris le 


premier Mars 1417. ( felon Pancienne maniere de com- 


Pier) on 1418. ( ſelon notre uſage) & continuee le 
7.9. 15. 16. C17. du meme mois. Cette delibèration 
t rapportce dans le Tome II. des Libertcs, Chap. 22. 
5 705 14 g . 
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84 EnSTITUTION. 

du Concile general qui devoit terminer { 
ſchiſme qui diviſoit J Egliſe, & qui eſpero 
que ce Concile s appliqueroit a reformer toy 

les abus, le Roi crut qu'il pouvoit ſurſegiy 
juſques - la Vexecution de ſon Edit. Mais |; 
Concile de Piſe, tenu en 1409. ni celui & 
Conſtance, tenu en 1414. & 1415. nayan 
Temedie a aucun des deſordres qui troy. 
bloient la liberté de VEgliſe dans les elections 

le Roi, preſſé par les plaintes & par les 1 
montrances de tout ce qu il y avoit de ply 
Eclaire dans fon Royaume , & prenant de 
nouveau les avis d'une très-nombreuſe aſſem. 
blee , fut perſuade qu il ne pouvoit plus di- 
ferer la publication, & 'exécution entiers 

de ſon Edit de 1406. qui fut ainſi public, 
avec toutes les ſolemnités neceſlaires , & ver. 

fic en Parlement le 13. du mois d Avril de lan 
3 | 

III. «« Nous voulons, dit le Prince dans 

cet Edit, & nous ordonnons, comme nous 

> Tavons deja fait dans dautres tems, ea 
>» rappellant les Egliſes & les perſonnes Ee 
v clẽſiaſtiques de notre Royaume a leurs an- 
>> ciennes libertes , & voulant les y mainte- 
>> nir pour toujours, qu'il ſoit pourvu au 
> Egliſes CathEdrales & Collegiales , & a tous 

> les Bentfices EleQiifs, ſeculiers ou reguliers, 

>> par des élections faites avec liberté; & qu? 

»> Fegard des autres Benefices qui ne ſont pa 

>> (lectifs, il y ſoit pourvu par ceux qui dot- 

>> vent y preſenter, ou les confèrer, ou en don- 

„ ner l'inſtitution, ſelon le droit commun, 
v ou uſage paſſè en coutume. Et en cela nod 


bp'urnPRI NS E. VV. Pam. 85 
L ne faiſons que rétablir les anciens uſages , 
bv» le droit commun & Vobſeryation des Con- 
V» ciles genéraux : voulant que déſormais on 
W > abolille, & qu'on rejette entierement, ſans 


W > geénéfices, ou génerales on particulieres ;; 
o» toutes les defenſes d'clirez tous les brevets 
v dexpectative; toutes les graces au prejudice 
5 du droit commun, de quelque part qu elles 
V» viennent, de quelque autorité qu elles pa- 
v» roilſent revètues, & quand meme elles ſe- 
v» roient en forme de decrer ou de bulle: ce 


o que du preſent & du paſſe, & de tout ce 


v diſpoſition de cet Edit. Defendant en outre, 
v ſous peine d'encourir notre indignation, de 
vo rien attenter contre notre declaration , & 


„ tous nos juges, de punir les contrevenans 
„dune maniere ſi ſevere , qu elle ſerye de- 
v» xemple a tous les autres ». N 


A rn EE 


le Concile de Bale retablit la liberté des 
elections, & demande a | Epliſe de France, 
par des deputes , qu elle accepte ſes decrets 
& les faſſe executer. Pragmatique Sanction. 


I. La juſtice ni la ſeverire de cet Edit ne 


craires a la liberté des élections; & il ètoit 
difficile en effet qu'une autre autorite que celle 


„y avoir aucun egard, toutes les reſerves des 


„ qui doit s entendre de Tavenir, auſſi - bien 


v qui ſeroit accorde , ou promis, contre la 


» ordonnant a nos Cours de Parlement, & a 


E purent empeècher la continuacion des abus con- 
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= Inns Vrron ' 
dun Concile general pùt les abolir. Celul d: 
Bale, qui fut aſſemble quelques anvees apr, 
& qui bruloit d'un veritable zele de reformet 
ce que Vambition, le luxe & Vavarice , cou- 
verts du voile de la Religion, avoient intro. 
duit dans VEgliſe , condamna clairement toy 
ce qui s oppoſoit aux ᷑lections, mandemens, 
reſerves, graces, expectatives, annates; & i 
demanda, par une ctlebre députation, au Roi 
Charles VII. & a IEgliſe de France, que des 
decrets ſi utiles fuſſent acceptes & publics, 
avec quelques autres que le Concile avoit de 
fait pour le retabliſſement de la diſcipline, 
II. Le Roi, pour repondre a une deputz- 
tion ſi ſolemnelle, aſſembla tous les Prelars & 
tous les grands de ſon Royaume dans la vill 
de Bourges en 143 8. & dans ce Synode ge- 


1 Noverint univerſi.. . quod in ſacrà generali con. 
gregatione . . Archiepiſcoporum , Epiſcoporum, Uni 
verſitatum, Doctorum .. per dominum noſtrum Regen 
in hac inclytà civitate Bituricenſi convocatorum , & ke 
cleſiam regni ac delphinarus repreſentantium, fuir inter 
cetera per ſolemnes oratores ſacri generalis Concilii B. 
ſileenſis requiſitum, ut eadem celebris congregatio de 
creta & ſtatuta ejuſdem ſancti Concilii recipere, accepta 
re & obſervare, obſervarique facere vellet: & proptetes 
decreviſſet præfata ſacra congregatio decreta ipſa vilits 
re, ad ſciendum ſi quæ eſſen” ſimpliciter recipienda, & 
quæ cum certis modificationibus, ſeu interpretationibu 
acceptanda, congruere viderentur ucilitati & moribus 
regni & delphinatũs pædictorum. Quibus decretis mature 
diligen: er que inſpectis, ac viſitatis, cenſuit eadem facra 
congregatio plurima ex ipſis decretis recipienda, cum 
certis tamen, licèt paucis, modificationibus. . . . Actum 
Bir. Ann. Dem. 1438. | 

La Pragmatique Sanction fut donnce au public en 184. 
far Francois Pinſon , avec les Commentaires de Com 

Guymicr, —_ 
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Ss vUnNDRINCE. IV. Part. $7 
nkral de VEgliſe Gallicane il fut arrere, qu'on 
W cxamineroit les decrets du Concile de Bale, 
non parce qu on doutoit de ſon autorite, mais 
W parce qu'il pouvoit y avoir dans ſes decrets 
touchant la diſcipline , quelque choſe qui ne 
conviendroit pas aux anciens uſages du Royau- 
me; & apres cet examen, tous les regle- 


un treès- petit nombre pres, qui n'etoient pas 
W imporrans. Le Roi joignit ſon autorité à celle 
du Synode, a la priere meme des Prélats , 
W qui crurent que le concours des deux autorites. 
W coir néceſſaire, & ce fur ainſi que fut for- 
mee la Pragmatique Sanction, fi falutaire a 
la france, pendant qu'elle fur en vigueur, 
mais 4 odieuſe a la Cour Romaine dont elle 
3 reprimoit les abus, qu'elle ne ceſſa de la com- 
W battre juſqua ce quelle leut abolie. | 

III. Le Concile de Bale & le Pape Eugene: 
setant brouilles irreconciliablement , envoye- 
rent, deux ans après, des deputes au meme 
Roi Charles VII. & a VEgliſe de France, char- 
ges de demandes cres-difterentes :- 2 les uns 
pour faire revoquer la Pragmatique Sanction, 


x | 

1 cam Baſileæ multa decreta eſſent, quæ labantem 
dliſcciplinam reſtauratent, Synodus generalis Eccleſiæ Gal- 
K blianæ corum exec u- ioni paucis demptis, conſenſit qui- 
: dem, ſe] pragmatica ſanctione Caroli VII. confirmari 
l 


curavit: vim & robur addidit legis public , plenamque 
executionem curiis Parlamenti, reliquiſque magiſtrati- 
bus delegavit. Marca Lib. 4. de Conc. C. 9. 

2 Les Ambaſſadeurs du Pape Eugene IV. a Paſſemblce 
de! Exliſe Gallicane 3 Bourges Pan 1440. demanderent an 
Koi Charles II. 1. Oil reprouvat le Concile de Bale, 
depuis la trauflation\que le Pape en avoit faite a Ferrave. 
2 Ql ne conſentit pas & la depoſition d'Eugene , & 


mens faits par ce Concile furent acceprtes , 4 
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838 INSTITUT ION 


& les * autres pour la maintenir, Ils furgy 
entendus dans une grande aſſemblèe, qui, 


après avoir employe fix jours a deEliberer, . 


pondit: que le Roi & la Nation perſiſtoien 
a vouloir que la Pragmatique Sanction {i 
inviolablement obſervee; en conſentant nn, 
moins, que s il y avoit quelque choſe de try 
rigoureux (dont le Pape put juſtement { 
plaindre ) il füt modere par les Peres du Cons 
cile de Bale, que le Roi & TEglife de Franc 
avoient toujours regarde comme un Concil 
legitime, & qui avoit en effet Erabli beaucay 
de choſes excellentes pour la foi & pour la; 
forme des mœurs. 


a election du Duc de Savoye ſous fle nom de Fil, 
9. * Pragmaticam Sanctionem vellet Tuſpenl 
& tolli. 

I Les Ambaſſadeurs du Concile de Bale & de Felix di 
manderent tout le contraire. Et locutus fuit ſolemniſlime, 
& cum gtatitudine omnium, dominus Thomas de Cot 
bellis, qui per duas horas tenuit, & valde Regi placui 
Prælati & alii per ſex dies deliberaverunt, & finalite 
fuit reſponſum , ad primum : Quod Rex tenuerat Cot 
cilium Baſileenſe pro Concilio, ad ipſum Ambaſſtton 
miſerat ; multa bona pro fide & moribus conſtituerat, 
quæ Rex approbabat; nec unquam congregatum Fer 
zarienſe pro Concilio habuerat, aut habebar. Quodl 
depoſitionem Eugenii , & electionem Felicis , nunquan 
eas approbaverat. Quoad Pragmaticam Sanctionen;, 
eam inviolabiliter volebat obſervari, & cuſtodiri : & 


d videntur nimis rigida in illo Concilio Baſile 


poſſunt moderari. Datum Bituricæ 9. Septemb. Ann. 1446 
Foyer, le Cha. 20. 1. 23. du Tome II. des Libertes de Uh 


: liſe Gall. 


Le Diſcours du Docteur Thomas de Corcellis eft rappot 
Laut entier dans le Chap. 12,71. 4+ du meme Tome des it 


Sertes, Cc. 


ie, 7 


; Louis XI. trompe par ſon Miniſtre , conſent 
SE ; / abolir, & Sen repent. Appel du Pro- 
= Ccureur general & de Univerſite. 


1. Cette fermete du Roi & de VEgliſe de 
"WE france rendit la liberté des élections, & ſer- 
uit de barriere contre les abus qui Tavoient 
A preſque creinte ; mais Louis XI, ſon fils & ſue- 
ceſſeur de Charles, ſeduit par les mauvais con- 
ſeils du Cardinal de la Balue, qui trahiſſoit ſon 
. maitre pour ſes propres intérèts, eut la foi- 
WE blefſe de ſacrifier aux inſtances du Pape Pie 
II. & de Paul II. la Pragmatique Sanction, && 
avec elle tous les biens Eccléſiaſtiques de ſon 
Nohaume. 5 TS 
SS I. I! eſt vrai que ce Prince conſentit en 
ſecret, que ſon Procureur general Sopposap 


- « * 2 — 


1 Cui novo Ludovici (XI.) edicto interceſſit Procuras 
dor Regius, ſed Regis imperio. Cum omnia a Pontificis » 
"WS 2:1 penderent, Epiſcopi Gallicani a cellationibus & 
electionum jure penè dejecti ſunt. Marca Lib. 4. de Com 
1 


Cord. C. 9. „. 8. N 
n On voit dans les Annales d* Aquitaine de M. Jean Bous 
d chet , Partie 4. tes raiſons & les moyens du Precureur ge- 
i ncral de Lcuis XI. pour F oppoſer a Venregiftrement des Let + 
"BE {fs balente, pour Pabolition de la Pragmatique Sanction 
, au Paricment , ſollicitèe par Jean Balye » Eveque dE. 
| vlenx, fait Cardinal en ſecret par le Pape Paul IT. mais 
; diſſimulant ſa qualitè, pour agir de concert avec le Legat 


que le meme Pape avoit envoye en France pour le meme ſujet, 

| Le Procureur general £appelloit Jean de S. Romain. Le Roi 

i ta ſa charge, mais le recompenſa par d'autres voies de 
8 /« ſermett. | | | 


Dan les mCnes Annales il eſt dit, que Univerſit de 
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90 INSTITUT To 
a Tenrẽgiſtrement de ſes lettres patentes ay 
Parlement, & que I'Univerſite de Paris en ay. 
ellat au futur Concile general : mais ces foi. 
bles reſſources dun Prince plus artificieux que 
ferme, n'empecherent pas que les abus ne 
preèvaluſſent ſur la Pragmatique Sanction, f 
publiquement abandonnee, quoique protege 
en ſecret; & en très- peu d'annces les Evèques 
de France perdirent preſqu'entierement le droit 
_ d{<lire, & de confcrer les Bènéfices, dont le 
Pape fur l'unique diſpenſateur, ou plutor Ju- 
nique maitre. | 


AuTxioums VL 


Les trois Etats du Royaume & le Parlemen 
en demandent le retabliſſement a Charles 
VII. Le Roi Louis XII. la retablit. 


I. Dix ans après la mort de Louis XI.“ 
les Etats du Royaume étant aſſembles a Tours, 
ſupplierent le Roi Charles VIII. de rcablir 
Yordre dans I' Egliſe & dans Etat, en renou- 
vellant la Pragmatique Sanction, dont J inter- 
ruption avoir cauſe des abus infinis, avec cette 
condition neanmoins , que ſi le Pape ſe plai- 


Paris appella au futur Concile, & qu'elle ſignifia ſon apfel 
au 1 gat par ſes deputes. Voyez le Chap. 13. 1 4. du Tom 
II. des Lihertes de Eoliſe Gallic. | 
1 Plena comitia regni anno 1493. « ſupplici petitio- 
ne Care lum VIII. rogant, ut Pragmaticæ Sanction: 
uſum reſti ni a Ponrihce impetret, ea lege, ut ſi quo 
Pragmaticæ articulo Romana ſedes offendatur, id totum 
a futuri Concilii definitione pendeat. Marca Lib. 4. dt 
Conc. C. 9. u. 8. 


v' UN PRTNe RE. IV. Part. 97 
gnoit de quelque article, le futur Concile en 
Jugeroir : * Les trois Etats (diſent- ils dans 
v leur cahier preſente au Roi & a ſon conſeil) 
„ont grand imterer que rien ne ſoit fait au 
» prejudice des ſaints decrers, foir par reſerva- 
» tions , ou proviſions Apoſtoliques, graces 
» expectatives, au prejudice des élections & 
„ collations ordinaires ... & pour ce requie- 
„rent & ſupplient au Roi notre Souverain 
„Seigneur & fils de VEgliſe, qu'il lui plaiſe 
„ par ſes Ambaſladeurs remontrer a notre S. 
„Pere, les grands empechemens qui ont étẽ 
v donnes depuis le trepas du Roi Charles VII. 
v aux droits & libertés des Egliſes de France 
„& Dauphine , par aucuns impetrans des re- 
» ſervations, ou proviſions, au prejudice du 


2 droit d'<lire + «+. en lu offrant, que s'il fe. 


» ſent aucunement grieve, & ſon autoritẽ 
» bleſſee en la Pragmatique deſdits decrets 
„(de Conſtance & de Bale) ils ſont prèts de 
v ſe foumetrre , & ſe ſomettent en effet au 


„ dit & ordonnance du prochain S. Concile 


„ diement aſlemble ». 

II. Rien nẽtoit plus juſte, ni en meme 
tems plus modere qu'une telle priere. Mais 
les Papes avoient d'autres vues; & ft Von vou- 
loit ſerieuſement conſerver les elections, & 
la liberté qui leur Etoir eſſentielle, il falloit 
employer la mème voie que Charles VII. & 
ſe fonder uniquement ſur la juſtice, & ſur les 
Canons, dont les Rois ſont protecteurs, ſans 


1 Extrait du Cahier des trois Etats aſſembles à Tours 
e 1493. ra»porte dans le Ch, 22.n,25. Tome II. des Lib. 
de PE liſe Gall. 
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92 INSTITUTION 
faire dependre leur execution de la delicately h 
ni de Vambition de la Cour de Rome, * 
III. «A la verite, diſent encore les Etats P 
> dans un autre chapitre de leur cahier, ſi |, a 
>> Pragmatique qui fut regue & accordee z 
>> Bourges Van 1438. n'y eur remedie, & que 
> le Roi neut mis juſtice ſus & diſcipline e 
>»> Chevalerie, i ce Royaume er été à totale 
>> perdition , ſans jamais ſe pouvoir reſoudre 
>> (ni fe rerablir ) >», Er parlant de la foibleſſe 
qu'eur le Roi Louis XI. de permettre ur les 
pernicieux conſeils du Cardinal de la Balue, 
que la Pragmatique fut abolie ; & Pareillement, 
v diſent - ils avec cette ingenuite fi digne de 5 
>> nos ancètres; s eſt vuidee grand' finance de 5 
> ce Royaume, & cecoulce en Cour de Rome 
>> par cette grande plaie que fit le Cardinal 
>»> d'Alby, quand il porta la lettre du Roi dé. 
>> funt (que Dieu abſolve) obtenue par mau- 
>> yaiſe ſuggeſtion , par laquelle le Roi ſou- 
>> mettoit tout le fair de IEgliſe, & les bien 
>> d'icelle, en la volonte de notre S. Pere, 
>> pour en uſer en ce Royaume, prout vellet, 
>> ſans avoir Egard aux libertes de VEgliſe Gal 
>> licane , dont eſt Ecoule infini or & argent 
»A Rome >», 
IV. Dans la m&me année 1493. le Par 
lement de Paris fit ſes tres-humbles remon- 
trances au Roi ſur le meme ſujet, par la bous 


5 
9) ( 


1 Ceſt-a-dire, Sil weit hautement autoriſe la juſtice, 
eil went protege avec fermete les decrets de Bale contre 
les uſurpations de la Cour Romaine , qui Fattribuoit la 
Nomination de tous les Binefices, au prejudice des Elefiewt 
des Collateurs legitimes. 


1 


295 2 — - | Y 
b PRI Ne k. IV. Pare, 9 
che de ſon Avocat ? general , qui lui repr&- 
ſenta, qu en c * ſon Royaume y avoit un grand 
» & merveilleux déſordre, a cauſe que tous 
» les Benẽfices électifs du Royaume, tant Ar- 
„ cheveches & Eveches, qu Abbayes, Etoienr 
„ depourvus de Paſteurs, au moyen de ce qu'A 
„ Theure de la vacation les Papes y pour- 
» yoyoient , & nẽanmoins n'y Etoit procedẽ 
» par election, & en ſuivant la Pragmatique 
„ Sanction, dont étoient advenus, & adve- 
„ noient chaque jour, innumerables maux . 
En effet, ſans parler des autres abus, tels que 
les mandemens, les reſerves, les graces ex- 
pectatives, les annates, les taxes ſur les Bé- 


plaiſoir aux Papes de nommer, ſouvent étran- 
gers, & ne faiſant aucune reſidence, ni au- 
cune fonction de Paſteurs : ce qui faiſoit dire 
au Parlement , que les Egliſes manquoient de 
Paſteurs , quoique les Papes ſe hätaſſent d'y 
nommer, pour prevenir les elections, ou pour 
y mettre obſtacle. 55 
V. Le Roi promit davoir égard aux ré- 
montrances des Etats & du Parlement: mais 
le ſeul remede étoit, de retabtlir la Pragma- 
tique Sanction; & les bonnes intentions de 
ce Prince furent toujours traverſces par 12 


1 Jean le Maitre. | 


2 Extrait des Regiftres du Parlement du $. Juillet 
1493. © vozex Tome II. des Lib, de PEgliſe Gall. Ch. 15. 
8. 64. 

3 Szpe dignitates, ac beneficia notabilia & opulen- 
Uora perſonis conferebantur incognitis, & indignis, qua? 


Vn. 1517. 
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Tour de Rome, & par ceux qu'elle avoit en- 


Elle eſt abolie par le C oncordat entre Leon J. 
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94 INSTITUTION 


gage dans ſes interets, Le Roi * Louis Xl, 
ſi juſtement appellè le Pere du peuple, touch 
des maux de IEgliſe, dont ceux de I Etat (on 
inſéparables, eur aſſez de lumiere & de fe. 
metẽ pour oſer reſiſter aux abus que la domi 
nation arbitratre des Papes avoit introduits, 
& pour retablir les elections, en faiſant py. 
blier de nouveau la Pragmatique SanQion, 
Mais ce zéle eclaire excita contre lui, non 
ſeulement d'injuſtes cenſures, mais une gyer. 
re ouverte de la part des Papes, qui ne f. 
rent jamais paroitre tant de paſſion que con- 
tre ce Prince, ami de la paix, mais enneni 
de Jinjuſtice. 


. 


& Francois I. ſans liberte, & contre Paviz 
de  Egliſe Gallicane , du Parlement, 6d 
PUrniverſite de Paris, qui en appellent a 


Concile general. 


I. Apres fa mort, le Chancelier Dupri; 
ſans avoir aucun ordre ni aucun pouvoir & 
IEgliſe Gallicane, ſacrifa au Pape Léon X. l 
Pragmatique Sanction, enſuite de la conks 
rence que le Roi Frangois I. avoit eue aw 


1 Reſtitutus eſt a Ludovico XII. qui fuerat aliquot 
annis interruptus Pragmaticæ Sanctionis uſus, donec tat 
dem pactis initis inter ſedem Apoſtolicam & Franciſcun 
Regem, &c. Marca Lib. 4. de Concordia , Cap. v 
7. 8. R 


vun PRINCE. IF. Pam. 35 


ee Pape dans la ville de Boulogne en Italie: 
& dans le traité qui porte le nom de Concor- 
dat, * la Pragmatique Sanction, fi odieuſe 
aux Papes , eſt abolie, & avec elle election des 
Egliſes Cathédrales & Meétropolitaines, qui ſe- 
ront deſormais remplies ſur la nomination du 
Roi, & les proviſions du Pape, avec defenſes 
aux Chapitres & aux electeurs, d'uſer a l'ave- 
nir de leur droit, a peine de nullite. 

II. Le Pape, pour donner plus d'autorite 
au Concordat, le fit approuver dans le Con- 
cile de Latran, oft il ſe trouva peu d'Eveques, 
& od il n'y en eut aucun de la part de lEgliſe 
de France, qui ne manqua pas de reclamer 
contre une celle innovation, fans que le reſ- 
pet pour le Roi pur empecher ſes juſtes 
plaintes. | | 
III. Tous les Parlemens sy oppoſerent 


celui de Paris appella de Aflemblee de La- 
 rhE Concile général en ces termes: « Le 
“barlement ayant connoiſſance certaine, que 


ac omnium & ſingulorum capitulorum in ei contento- 
um, videlicet ut de cætero cathedtalibus & metropoli- 
anis Eccleſiis in regno & delphinatu vacantibus, illarum 
Capitula & Canonici ad electionem ꝓrocedere non poſ- 
int, ſed Rex Franciæ, &c.. . . Decernentes electiones 
ontra præmiſſa attentatas. .. nullas & invalidas exiſ- 
ere. Extraits des Concordats faits a Boulogne entre le Pape 
Leon X. & le Roi Frangois I. Pan 1515. Tom. 2. des Lib. 
je Egl. Gall. Ch. 1 5. u. 66. 

2 Quia ſenatus pro comperto habet, congregationem, 
quam Lateranenſe Concilium vocitant, omni opere ac 
udio moliri , quo Sanctionem Pragmaticam, & decre- 
a 11 ea contenta, &c. certumque eit Cognitorem re- 
tum ſtatim atque iſta Sanctionis Pragmaticæ abolitio 

innotuit, tum ſuo, tum ſenatùs & omnium Gallo- 


8 


1 De cætero, loco dictæ Pragmaticæ Conſtitutionis | 
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96 INSTITUTION 
» PAſſemblee qui ſe fait appeller Concile de 
» Latran , fait tous ſes efforts poſſibles pout 
>» faire abolir la Pragmatique Sanction, & les 
2» ordonnances qui y ſont contenues , &c. & 
>> Erant certain, qu'aufſi-ror que le Procurem 
„ du Roi a été averti de labrogation de |; 
>> ſuſdite Pragmatique Sanction, il en a appell 
au Concile, tant en ſon propre nom, qu 
>> pour le Parlement & pour tous les Francois, 
>> ledit Parlement adhèrant de plus a cet appel, 
„& y perſèverant conſtamment, a dereche 
„ appelle, & autant que beſoin eſt, en appell 
„ de nouveau, pour les cauſes & raiſons am- 
>» plement Enoncees dans Vacte de ladite appe. 
>> lation, an Pape mieux conſeille, & au fu: 
5> Concile general legirimement aſſemblé „. 
IV. L' Univerſite de Paris * fit la meme 
choſe , mais en des termes plus libres & ply 
forts, & qui marquent combien tous les eſpris . 
ttoient ſouleves contre un traite qui abolilſoi 
pour toujours les ᷑lections, & qui ancantillait 
tout ce que le Concile de Bale avoit fi ſage- 
ment <tabli pour leur conſerver leur indepen- 
dance & leur liberté, dont la Pragmatique Sanc 
tion n'croit qu une confirmation & une ſuite. 


natus, amplius adhærendo prædictæ appellationi, & h 
ea conſtanter perſeverando, & quantum opus, de inte- 
gro provocat, propter cauſas & rationes in actis predic 
iz appellationis fusè expreſſas, ad Papam melius confur 
tum, & futurum Concilium generale legitime congte 
gandum. On trouve cet Appel qu Parlement da le Tont 
3. des affaires du Clergè, p. 148. 

1 L'Adte d Appel de PUntverſite ſe tranve dans le mim 
Recueil, p. 162. & dans le Tome 2. des Lib. de Þ Egl. Gall 
P. 148. | | : | 

ARTICLE 


p' N PRT N E. IV. Part. gp 


Are HEL 
L'Inſtruction donnee par le Roi Charles IX. 
au Preſident du Ferrier, & la Harangue 
de celui-ct au Pape , demontrent combien 
le Concordat à deplu à tous les Ordres du 
Royaume. 


I. Le temoignage le moins ſuſpect qu'on 
puiſſe donner de Toppoſition generale que le 
Concordat trouva dans tous les Ordres du 
Royaume , eſt I'Inſtruftion que le Roi Char- 
les IX. donna au Préſident du Ferrier, en l'en- 
voyant a Rome en 1561. aupres du Pape. II 
j eſt parlè du Concordat en ces termes: c II 
» fur arrètè & reſoln de la fagon que chacun 
» fait, & plus entretenu par les ſujets du 
Royaume, par la crainte quils avoient de 
» déplaire au Roi Frangols , que pour autre 
» relpe& ou occaſion. . . . LEgliſe Gallicane 
ne voulut oncques Vapprouver , non plus que 
toutes les Cours de Parlement du Royaume ne 
» firent publier ledit Concordat , que par im- 
> preflion grande, & comme par contrainte , 
> ainſi que ſera toujours bien aiſé a verifier 
> par actes & oppoſitions autentiques faites en 
ce tems; ſur quoi le Preſident du Ferrier 
» ſaura très-bien & ſagement amplifier cette 
Þ matiere , ſuivant les Mémoires & Extraits 
qu'il a retirès, tant de la Cour du Parlement, 
que d ailleurs . | 

11. Le Roi, qui paroiſſoit avoir plus d'in- 
ret qu aucun autre a couvrir ou a diflimy'er 
Tome IV. | E 
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93 INSTITUTION 
la rẽſiſtance univerſelle qu'on avoit apporty 
au Concordat, non ſeulement avoue que IE 
gliſe Gallicane n'y avoit jamais conſenti, & 
que les Parlemens n'y avoient extẽrieurememt 
cede que par une impreſſion Errangere , & par 
crainte 3 mais il charge fon Ambaſſadeur de 
le repreſenter vivement au Pape, qui ſe fon- 
doit ſur le Concordat pour exiger les annate;, 
quoiqu elles n'y fuſſent point ſtipulces, 

I I I. Le Prefident du Ferrier ſuivit exade 
ment ſes inſtructions; & il dit au Pape, dan 
la Harangue qui nous a Etc conſervee * « Quay 
>> cune des ſolemnités nèceſſaires n'avoit dt 
>> gardce dans la publication du Concordat, | 


1 Nec eſt exiſtimandum de more recepta & publics 
ta ( concordata. ) Nam moribus noſtris, & Regin 
Chriſtianiſſimorum antiquis conſtitutionibus in hun 
uſque diem religiosè obſervatis, nihil in Gallia publ 
ce , quod ad ſacras, vel humanas res pertineat, pros 
ge ſtatuitur, quod non fit Parlamenti Areſtum * publ: 
candum. ES : 

* Forte Areſto. 5 

Hæc ſolemnia num in Concordatorum & Pragmatic 
(Sanctionis) abrogatione fuerint ohſervata, vel hoc 
cognoſcitur , quod cum Bononia rediiſſet in Gallia 
Franciſcus Rex, juſſit in Parlamentum Pariſienſe co 
venire Proceres regiæ ſtirpis, Cardinales, Archiepilo 
Fos , & Epiſcopos aliquot, una cum Senatoribus. Il 
per Cancellarium expoſuit cauſas Concordatorum, i 
abrogatz Pragmaticz , temporum difficultatem, & 
rum eum circumſtantium neceflitatem. Jubet ea Cit 
cordata ab Eccleſià Gallicana recipi , & a Parlamett 
publicari. Tum Cardinalis Boyſius pro Eccleſia relptt 
dit; ad hanc rem eſſe priùs Eccleſiam Gallicanam co 
vocandam, ut eadem adeſſent in abrogandà, atque! 
conſtituendà ſolemnia. De re adeo magna & gravi 
xoteſt aliter more majorum deliberari. Curia aui 
Ja lamenti per Areſtum reſpondit, eam publication 
ſalvis — univerſalis Conciliis, & Eccleſiæ Galla 


pun PRI N E. I. Part. 99 

» dans Vabolition de la Pragmatique Sanction, 

> qui n toit qu un precis des decrets du Con- 

„ eile de Bale, & qui avoir te acceptẽe qu'a- 
v vec la deliberation & le conſentement de 

„Egliſe Gallicane, & de tous les Ordres du 
» Royaume; & que lorſque le Roi Frangois I. 
v 2 ſon retour de Boulogne, la fit publier dans 
v un lit de juſtice , le Cardinal de Boiſſy re- 
» pondit au nom de! Egliſe, qu'il falloit avant 
v tout aſſembler tous les Evèques de France, 
» afin que ceux qui avoient juge la Pragmati- 
v que Sanction neceſſaire, fuſſent conſultẽs ſur 
» {00 abrogation, & que ſelon nos anciens 
(> uſages, il nétoit pas poſſible de terminer 


„ autrement une affaire de cette importance. 


v Et le Parlement repondit par un Arrèt, qui 
» declare que la publication du Concordat ẽtoit 
„ contraire aux Conciles de Egliſe univerſelle, 
„& aux liberres de VEgliſe Gallicane . 


» baſſadeur, de ce qui ſe fit dans la ſuite 
vc eſt- a· dire des moyens violens qui furent em- 
> ployes. ) Sa Saintetẽ pourra lapprendre des ac- 


„tes, & des appels que IEgliſe Gallicane & 


zz libertatibus fieri non poſſe. Quid actum deinde 
aur dictum fuerit, malo Sanctitatem Tuam intelligere 
x veriſſimis Curie actis, que mecum attuli. Hoc tan- 
tum dicam, Concordata fuiſſe magna ex parte contra 
ragmaticam Sanctionem, Sanctionem autem Pragma- 
ticam eſſe partem Concilii Balileenſis . . . Quo fac- 
tum eſt , ut ab ea abrogarione tàm juſte appellaverint 
Eccleſia Gallicana , Cognitor regius, Schola Pariſien- 
lis. Cujus etiam appellationis inſtrumentum antiquum 
& authenticum attulimus. Tom. 2. des Lib. Chap. 22. 
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IV. « Je ne parlerai point, continue Am- 


v tes de la Cour de Parlement, que j'ai appor- 


5 8 a pF a 4 rr 5 
0 Re - ? POO ITT 1 we nag _—_ 51 . " Wind" — Po 
72 fp ES» ne. be 2 : , 7 5 N a * at ot IN 2 1 2 * 2 2 1 22 ** * gr NI — ** . 

« OT Sy. CO? \ 4a 7 22 1 4 TI 4 y "Re — - 1 295 1 4 r 5 * ax 
r . > gu ts Fr r W * 8 325 e e 1 123g . F 
3 P - of 0 . $5 Wnt 8 5 1 I 5 AIRS II IS pr a Re ES, k 8 4 EL 

— ee ee TOI 3 1 Nr E 3 2... re ES 

(wa ve” Sn * — 


N 8 * 55 
POE Re MER 3 
. elk 
feen . 2 

. JL 
EA EE 
ee ys 
* TI, wg Uo aa” 


n 
* W N 

VR 

gene 

2 13 N 
8 


* $0, l n 3 22 
22 1 Yo Fa 
15 Nr 
35 4 . 
Nod 3 
— 7 * n 
fats. ati ent ont oh 
% 


3 
pes. pe 
e 
n 88 
* 20 KWK * 
N e e ev 


* N. 0 
n 


Nee. 


e 
Ns 4 WY phate 50 o P a; OLI ' 2 
% ²˙ ere es 
e 22 * * 8 . 


peas it + es. #3 5 N * * 
ccc // e IN, We pA 8 . 
3 Fa * * W 2 © "4 x Ce,” F | N I 
Lo * 8 Nr r Fr be et wy 2 RANA ; 
1 T 5 N p n 25 5 WP ©. P27 2 . Ys WS ae. "x 
. ID . * „ hot $06% 2 1 * * N 1 8 8333 1 l es gh ve pr (4 V3 OG A ho <A 9 wa 4 4 2 
oy wer - 0 mann N e 7, 2 ; l Ogre n pa 6 2 F r Sa ot EI. 1 < 
* N _— aft "5 rr NN * # 4 \ Wien e i 1 OT" „ ee . "O85 2 wy 
v4. A wu St A I Ce NE pet, a £ 5 abby 7 | © W * e * None 
"a. E. LT Fa . I 2 en E — = 
7 1 8 N int 3 1 


oo INSTITUT Ion 
>> le Procureur general du Roi, & Univer 
>> de Paris ont interjettẽs avec juſtice de lab. 
„ rogation de la Pragmatique, dont je ſuis e 
>» Erat de produire les actes en bonne forme, 
V. Ainſi tous nos Rois, depuis S. Louis, 
ſe ſont declares les Protecteurs des Canons, 
qui veulent que les Eleftions ſoient libres; & 
le plus grand obſtacle qu ils ayent trouve, 
Etc la reſiſtance des Papes, qui ont enfin er 
torque de la facilite de Francois I. Vabolitia 
de la Pragmatique, dont ſes ſucceſſeurs on 
long- tems reconnu & avouè linzuſtice, 


»un PxINCE. IV. Part. 101 


CHAPITRE VI. 


Pifficulte de retablir les elections. De quel 


poids les Rois ſe ſont charges en acceptant 
la nomination aux Eveches. Moyens que 


Egliſe jugeoit neceſſaires pour choiſir le 


plus digne. Ces moyens ſont ſupprimes , 
mais Pobligation demeure. Moderation de 


 FEmpereur Valentinien. La loi naturelle 


exige indiſpenſablement qu'on neleve aux 
dignites Eccleſiaſtiques que ceuæ qui en 
ſont les plus dignes. La Religion en fait 
un nouveau devoir, & pourquoi. Seins & 
prieres pour decouvrir ceux que Dieu a 
choiſis. Il y a une liaiſon preſque neceſſaire 
entre I impoſition des mains & la nomina- 
tion du Prince. Il ſe charge de toutes les 
fautes que commettent ceux qu'il met dans 
les premieres places, & il repond de tous 
les biens qu ils ne font pas. Deciſion du 
Concile de Trente egalement claire & terri- 
ble. Obligation plus etroite de choiſir le 
plus grand merite pour les dignites Eccle- 


| fiaſtiques que pour les Seculieres. L'abus 


contraire a prevalu , & comment. Le 
Prince doit ſe faire aider , mais en pre- 
nant de grandes precautions pour n'etre pas 
trompe. | : 


rea INSTTTrVUT ION. 


rierten I. Ex 


 Difficulte de retablir les elections. 


T. E que nous venons de voir dans le 
dernier Chapitre, a du nous convain- 
ere de extreme difficulté qu'il y auroit a r6 
tablir les élections pour les Eveches , quand 
meme nos Rois y conſentiroient, en ſe d- 
mettant en fayeur de I'Egliſe du pouvoir dy 
nommer. Car ils ne feroient qu expoſer, & 
les elections & les Evèchés a de nouvelles at: 
teintes, dont ils n'ont pu les garantir durant 
tant d années; & ils donneroient ſeulement 
occaſion aux anciennes pretentions des Papes, 
que la Pragmatique de S. Louis, & celle de 
Charles V IF. quoiqw elles fuſſent uniquement 
fondèes ſur le droit commun & (ur les Ca. 
nons des Conciles generaux-, n'ont pu repti- 
mer, ni rceduire a des bornes que les mi- 
heurs. des tems puſſent excuſer. : 


1 Cim hee veriſſima eſſe debeant acta Concili 
Baſileenſis, dit le Preſident du Ferrier au Pape Pie IV. 
non ſatis videmus qua ratione hec- noſtra Pragni 
tica (quæ nihil conſtituit aliud , quam quod ſane 
ctiſſimis decretis erat priùs conſtitutum) tot anna 
exagitata a Pio IT. Sexto IV. Innocentio I X. Al 
xandro VI. Julio II. & demim abrogata a Leone! 
non vocatis legitimè Eccleſiæ Gallicanæ antiſtitibs 
Une reſiſtance ft perſer crante & fs infatigable de im 
de Papes , contre une loi qui retabliſſoit la liberte n 
elections tant de fois rect mman dee par les Conciles, jt 
voir a quot Fon Jex poſeroit 7 ft Pan vouloit rappeller wk 
Jaint uſage, | 


1 — ww 


vunPRINGCE IF. Part, log 
AS T1 BK 


De quel poids les Rois ſe ſont charges en ac- 
ceptant la nomination aux Eveches. 

I. II n'y a donc plus de moyen de remplir 

dignement les Eveches, qu' en faiſant com- 

prendre aux Rois, ſur qui VEgliſe ſe decharge, 


| par une diſcipline qu elle tolere, du ſoin d'y 
nommer , avec quelle precaution & quelle fi- 


delite ils doivent $'acquitrer d'un fi redoutable 
miniſtere. Ils ont ſuccedè aux Evèques de cha- 
que province, au Clerge & au peuple de cha- 
que dioceſe , a qui le choix des Ptelats appar- 


| renoit. Ils ſe ſont 1 de tout le poids qui 


toit partage entre pluſieurs. Ils ſe ſont enga- 
ges a ſupplcer par leur diſcernement a celui 


de tous les autres. Ils ont oſc s expoſer ſeuls 


au danger d'un mauvais choix, en ſe privant 
de tous les ſecours que les anciens avoient 
juge nẽceſſaires pour s aſſurer que le choix ne 
tomboit pas ſur un indigne. Ils ſe ſont diſ- 
penſes de l examen public. Ils n ont conſulté, 
ni le Clerge, ni le peuple, ni les Eveques, 


Ils ont eu rarement connoiſſance des qualires 


tpiſcopales, Ils ont eu encore plus rarement 
des Miniſtres capables de les éclairer; & ils 
ont etè ordinairement plus touchẽs d'une au- 
torite qui les rendoit les maitres ou les ar- 
bitres des plus Eminentes dignités de I Egliſe, 
que du faint uſage qu'ils en devoient faire, 


& du compte qu ils en devoient rendre. 
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Ja liberté de Pexaminer; que la voix du peu- 


134 INSTITUTION 


AAnxictins 11% 


Moyens que I Egliſe jugeoit neceſſaires pom 


choifir le plus digne. Ces moyens ſont ſup. 
primes , mais la meme obligation demeure. 


I. Nous avons vu quel étoit Teſprit de I- 
gliſe dans le choix des premiers Paſteurs, & 
quelles precautions elle avoit priſes pour nt- 
tre pas trompèe dans les ſimples apparences 
du mcrite. Elle vouloit que tout le monde eit 


ple fur coutẽe ; que le conſentement du Cler- 
gé füt unanime, ou de la plus ſaine paitie; 
que tous les Evèques de la province fuſſent 
les juges de celui qui ils ſe devoient aſſocier; 
qu'on n'eut aucun égard, ni a la ſollicitation, 
ni a la faveur, ni mème a PFautorite du Prin- 
ce, quand elle paroiſſoit contraire a la libent 
des Eleions. L'Egliſe ne prenoit toutes ce 
precautions , que pour saſſurer, autant qui 
Eroit en ſon pouvoir, que le choix tombot 
fur celui qui en étoit le plus digne. Le char 
gement dans la diſcipline n'en a fait aucun 
dans Veſprit ni dans le deſſein de ! Egliſe. Ell 
exige de ceux qui nomment aux premieres 
dignites, le meme diſcernement & le meme 
ſoin, qu'elle exigeoit autrefois des perſonne 
qui devoient concourir par des voies plus ca 
noniques a ce redoutable miniſtere; & # 
Prince, charge ſeul de tous leurs devoirs, à 
qui répond ſeul de toutes les ſuites du cholt 
qui lui eſt devolu, doit ètre pleinement cott 


p'uN PRINe E. IV. Part. 105 
yaincu , qu'il doit rẽunir toute la lumiere, 
toute application, & toute la fermere que 


ceux dont il occupe la place, devoient avoir. 


AR TIC TIE IV. 
Moderation de I Empereur Valentinien I. 


I. LEmpereur Valentinien I. Vavoit bien 
compris, lorſqu' il refuſa de nommer un Evè- 
que a.1'Egliſe de Milan, quoique les Evèques 
aſſemblés pour donner un ſucceſſeur 4 Auxen- 
ce, lui en déferaſſent le choix. Comme ils 
avoient de la peine a $'unir, & que ce Prince 
avoit beaucoup de lumiere & de diſcerne- 


ment, ils crurent dans cette occaſion impor- 


tante, mais unique, pouvoir Sen rapporter A 
ſon choix, qui re&nniroir & la juſtice & lau- 
torite, Mais ce Prince &Eclaire & modeſte, re- 
fuſa un honneur dont il decouvrit tout le 
danger; & il rẽpondit aux Eveques qui louoient 
fa ſageſſe & ſa piete : Qu un choix de cette 
v importance ne convenoit point a fa foibleſſe; 
v qu'il falloir pour cela une grace & une lu- 
» miere divine; & que toit a eux, qui en 
> etoient remplis, a s acquitter d'un ſi ſaint 
>» miniſtere „. 


Concilium Epiſcoporum contendit ab Imperatore , 
ut ipfe , ur pore fapientiz & pietatis infignibus præcla- 
reexornarus , Epiſcopum del:gar. Ar illz : Major eſt, 
in juit, hæc provincia quam quæ viribus noſtris (irtfti- 
n-ri queat; proinde vos divina repleti grazia , & il- 
I 15 ſplendore illuminati, multò melias hoc Epiſcopt 


C. 6. 


E v 


deligen i negotium tranſigetis. Theodoret. Lib. 4 Hijte 
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vos | FNnSTITUTION 

IL, Ceroir pour une ſeule fois, & dans u 
tems on IEgliſe de Milan, divilce par dif- 
rens partis, ſembloit avoir beſoin d'une ſu- 
preme autorite pour la reunir, que les Eye. 
ques exhortoient le Prince a prevenir le. (chi 
me, par un choix qui füt reſpectẽ par tout le 
monde. Mais dans ces circonſtances memes, 
ol le danger & les peines des Evèques devoient 
faire une forte impreſſion ſur Veſprit de Va- 
lentinien, ce Prince fut plus tonche de on 
propre danger, que de celui de TEgliſe & 
Milan; & il eut aſſez de lumiere, pour recon- 
noitre qu'il avoit beſoin d'une lumiere divine 
pour faire le choix qu on attendoit de lui, & 
qu'il toit plus juſte d eſperer cette grace pour 

les Eveques que pour lui meme. a 
III. Qu eùt donc penfe ce Prince, ſi on 
Teũt chargé pour toujours de donner des EN. 
ques à I'Egliſe de Milan? Si Von avoit mis 
ſur. ſes épaules le peſant fardean de nommer 
à teus les Eveches d'une grande province? & 
on Tavoit rendu reſponſable de tout le bien & 

de tout le. mal que feroient les Eveques din 
grand Royaume? Comment ſe ſeroit- il recri 
à la vue de cette foule de dangers, & de ces 
terribles ſuites, qu une obligation fi peu pro 
portionnee-a ſes forces lui devoit incvitable- 
ment attirer? Mais ſi l'on avoit dit a ce Prince, 
que lui ſeul repondroit de tout; qu aucune 
Egliſe ne ſeroit conſultèe; que le Clerge & l 
peuple ſeroient condamnès au ſilence; que 
tous les Eveques , non ſeulement de chaque 
province, mais du Royaume entier, ſeroient 
exclus des delibẽrations; & que, ſans aucun 


D' UN PRI NC E. IV. Part. t 
ſecours Erranger , il ſeroit oblige de trouver 
dans ſon propre fonds, & tout au plus dans 
les conſeils d'un ſeul homme, toute la lumiere 
& tout le diſcernement dont un fi ẽtonnant 
miniſtere avoit beſoin: avec quelle ſurpriſe, 
ou plutòt avec quelle frayeur, ce Prince etit- 
il entendu une ſi funeſte condamnation? Et 
comment $'y ſeroit- il aſſujetti, $'il toit de- 
meuré dans ſes premiers ſentimens, & sil 

| etit compare une fi formidable vocation, avec 
ſa foibleſſe & la privation de tous les ſecours. 
IV. Mais il neſt plus tems de dEliberer, 
Le fardeau eſt acceprte : il fair meme partie 
du pouvoir ſupreme ; & le droit de nommer 
aux Eveches eſt preſque confondu avec lau- 

torité ſouveraine qui donne les dignités ſecu- 
lieres, les magiſtratures & les emplois. Il sa- 
git ſeulement, en laiſſant chaque choſe à leur 
place, & ne changeant rien dans la conſtitu- 

| tion de VEgliſe & de VErat, d'aider le Prince 
dans la plus importante de ſes obligations; de 
lui rendre poſſible ce qui paroit au- deſſus de 
ſes forces; de le delivrer de Vignorance , & de 
la privation de tout ſecours, on Von affecte 
ordinairement de le laifler ; d'ctendre ſes lu- 

| mieres ;- a proportion de ce que ſes devoirs 
ſont erendus ; & de ſubſtituer aux moyens 
que VextinRion des élections lui refuſe, ceux 
qui ſont compatibles avec erat preſent de IE. 
gliſe. Car il n'eſt pas vrai que le Prince ſoit 
prive de tous les ſecpurs capables de Veclairer 

& de le ſoutenir, sil veut bien les chercher 
& en faire uſage; ni qu'il ſoit rẽduit a lui- 
meme, & a ſon Miniſtre, $'il fair prendre 
ailleurs ce qui lui manque. E vj 


rag + ot 3 
a of ** TT ITS T 
88 


2 
5 
2 
+ 
gy 9 
2 
2 
7 
— 1 
11 
3.288 
I$ 34 
"be 
BY 2 
5 $ 
3 
15 
N Sad 
93 
5 ly 
1 2 
'» FRY 
_-_ 
1 
* 


4 bf 
Ef 
5 
* 
— Up 
: D 
e 
3 
N53 + 
Us 3 
LY 
LE g 
1 
(is iS 1 
* * 53 
5 4 
2 &S 
2 3 
3 * a 
5 
7 1 - 
* 2 
7 
3; 


108 INSTITUTION 
8 
V. 


Ta loi naturelle exige indiſpenſablement qu cn 
neleve aux dignites Eccleſiaſtiques que 
ceuæ qui en ſont le plus dignes. 


I. La premiere verite dont le Prince doip 
etre convaincu, & qui ſert de fondement à 
routes les autres, eſt qu'il eſt indiſpenlable. 
ment oblige de choifir pour les dignites Ec. 
clẽſiaſtiques ceux qui en font les plus dignes, 
L'equité naturelle, quand elle ſeroit ſeule , 
de vroit I'en perſuader : car c'eſt une injuſtice 
de donner la preference à un merite inſ6 
rieur: C eſt négliger le ſoin de I'Egliſe , que 
de ne lui pas procurer le Paſteur dont elle: 
le plus beſoin: c'eſt s acquitter infidelement i 
ſon égard de la commiſſion qu'on a acceptte, 
de tenir lien de la lumiere & du zele de tou- 
tes les perſonnes qui Etoient autrefois charge; 
du diſcernement du plus grand merite : ceſt 
une indifference criminelle pour la vert, 
que de la compter pour moins que ſes propres 
volontes, ou celles des autres: cet agir con 
tre la raiſon, & ſe mettre dans: 'impuillance 
de juſtifier le choix que Ton fait, que de ne 
pas conſulter dans ce choix, unique motit 
qui doit en decider, 


b Un PRINCE. I”, Part. ro 
Ax TIC II VI. 


La Religion en fait un nouveau devoir , & 
pourquoi. 


I. Mais ce qui eſt contraire a Téquité na- 
turelle, Veſt infiniment davantage à la Religion, 
dont Vinterer le plus eſſentiel eſt, que les di- 
gnités ſoient reglèes par le mérite; & que 
tous les emplois qui ont un rapport immediar 
au ſalut & a la picte, ſoient commis a ceux 
qui ont les qualites néceſſaires pour les rem- 
plir avec plus de fruit & de ſucces que les 
autres. Ces qualitẽs ne leur ont point cre don- 
nees au hafard, & ce neſt, ni a leurs ſoins, 
ni a leur induſtrie qu'il faut les attribuer. 
Tout don excellent vient de Dieu: * toute 
ſageſſe vraiment ſpirituelle & divine vient 
denhaut. C'eſt 3 Jeſus-Chriſt qui diverſiſie ſes 
dons, pour Tedification de fon Egpliſe. . . . 
Ceſt ſon 4 Eſprit qui repand ſes graces ſur 
ceux qu'il deſtine au miniſtere de I'Evangile. 
Ses volontes ſont marquees par les talens qu'il 
diſtribue. Sa deſtination ſecrete a telle ou telle 
place, eſt rendue comme viſible par le ſoin 
qu'il a pris d'y preparer par de grands dons 
ceux quil y appelle. 


Omne datum optimum & omne donum perfec- 
tum deſursùm eſt, deſcendens à patre luminum. Jac. 
l.. 17. 

2 Quz deſursùm eſt ſapientia. Ibid. Cap. III. v. 

17. | $5 
1 Erbel F. v1.0 tte. 
"4 I» Cor. C. XII. 1h 
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110 INSTITUTION _- 
TI. Ceſt donc mepriſer manifeſtement ſon 
choix que de n'ayoir pas égard aux qualirts 
qui le marquent, ou que d affecter de les 
ignorex, ou que de ny donner qu'une atten; 
tion ſuperficielle. Les pierres que Dieu deſti- 
noit a ſerv ir de colonnes a ſon Eg'iſe, & quil 
avoit taillces de {a main, étoient preſentes 
Tarchitecte, & il les a ales: elles ctoieny 
cpnſervees dans un lieu ſecret, mais qui ne- 
toit pas inacceſſible, & il na pas daigne en 
faire la recherche: elles &roient propres aux 
plus importans miniſteres, & il nen a con- 
nu, ni Tuſage, ni le mérite. A leur place il 
a pris, ſans choix, les pierres qui lui ſont 
tombèes ſous la main, II n'a eu dans Teſprit, 
ni le plan general de I'edifice, ni Iidee de 
chaque partie; & plus il a fair de fautes contre 
les regles de VatchireQure, moins il ſe les eſt 
reprochees , parce qu'il agilloit ſans reflexion 
& ſans principe. 

III. Que penſe le Prince d'un tel archi- 
tee? Er comprend-1l bien que C'eſt lui- mè- 
me qui tombe dans toutes ces mepriſes , quand 
il n'agit que par des motifs particuliers , & 
- par des volontes arbitraires , dans le choix des 
premiers Paſteurs ? Quand il ne confulte, ni 
la volonte du premier architecte & du premier 
fondateur de IEgliſe, fi Evidemment marquee 
par la diſtribution des graces & des talens; ni 
les beſoins preſſans de chaque Egliſe; ni la 
proportion que Dieu a- mile entre ces beſoins 
&& les qualités eminentes de quelques perſon- 
nes; ni le deſordre affreux qu'il cauſe dans tout 
Pedifice, en ne: ſuivant aucune regle; en em- 
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poyant ſans choix le bois & la paille, au lien 
de pierres precieuſes, & en laiſſant dans les 
tenebres & Vobſcurite des colonnes de marbre 
& de porphyre; parce qu il nen connoit ni 
Tufage, ni le prin. | 


— 


ARTIST E VII. 


Soins & prieres pour decouvrir ceux que Dieu 
a choiſis, 


I. Les Eveques ſont ſes ſucceſſeurs des Apd-- 
tres, & tout le- monde en convient. Ils font, 
comme eux, le ſel de la terre, & la lu- 
miere du monde. Ils ſont, comme eux, les 
chefs du troupeau, ſon inſtruction, ſon exem- 
ple & ſa force. Il n'y a donc rien de plus juſte 
que cette conſequence; que pour une place ſi 
eminente il faut le plus eminent mérite; & 
que ce ſeroit une faute que de ſe contenter 
dune vertu & de talens mediocres pour une 
dignite fi ſublime, Il faut donc chercher ce 
qu il y a de plus excellent pour une place ſi 
auguſte. Il faut le chercher d'une maniere ſi 
ardente & fi perſeverante qu'on le trouve. II 
faut au moins ſe convaincre, par Vaſſiduire de 
ſes recherches, qu elles ont ere inutiles; & 1'on 
a droit de ſe conſoler de ce qu'elles 'n'ont pas 
ruſſi, & de ce qu'on eſt contraint d employer 
le moins imparfait de ce qui reſte, qu après 
avoir mis tout en œuvre pour obtenir quelque. 
choſe de mieux. | 


1 Vos eltis ſal tertæ: vos eſtis lux mundi. Matt. C.. 
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112 INSTITUT ION 
11. A ces ſoins, qui vont bien au-dela de 
idées ordinaires des Princes, quand ils ſont 
ſinceres, il faut joindre des prieres a Dieu, 
qui ſoient aſſeʒ humbles & aſſez ardentes pour 
etre Ecourtes. Car Ceſt a lui ſeul a choiſir fe; 
Miniſtres, & perſonne n'a droit d'appeller, 
je ne dis pas aux premieres dignités de II. 
gliſe, mais a ſes moindres fonctions, ceur 
que Dieu n'y appelle pas. Jeſus-Chriſt choiſt 
es Aportres du milieu de ſes diſciples; & i 
eſt écrit que ce choix vint de lui ſeul. 1 
>» appella a lui, dit le ſaint Evangeliſte, ceux que 
>> jui- mème voulut >> : & lorſqu' il fut queſtion 
de diſcerner entre les deux diſciples qui Etoient 
propoſcs pour remplir la place de Judas, 15 
Aporres demanderent a Dieu par une prie- 
re commune, qu'il lui plut de montrer celui 
qu'il avoit choiſi. « Seigneur, lui dirent-ils, 
>> vous qui connoifſez les cœurs de tous les 
>> hommes, montrez-nous lequel de ces deut 
>> vous avez choiſi, pour entrer dans le mi- 
>> niſtere & dans Tapoſtolat dont Judas eſt d- 
> chit par ſon crime . La connoiſſance ds 
eceurs vous elt reſervce , & elle n'apparrtient 
qu'a vous ſeul. C'eſt neanmoins de certe con- 
noiſſance que depend le choix dont vous yol- 
lez que nous ſoyons les miniſtres. Ce choit 
eſt deja fait des Ierernitc ; mais il nous eſt in 
connu. Montrez-nous ce que nous ignorons,s 
delivrez-nous par quelque temoignage , de lin 
certitude ou nous laiſſent nos ſoins & nos 15 
cherches. 
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III. II faudroit, $'il toit poſſible, que la 
rocation aux premieres dignites fut atreſtce 
par des ſignes & par des prodiges ſemblables 
2 ceux qui atteſterent celle d Aaron. Car il 
faut ètre appellè comme lui: & ce ſeroit une 
grande conſolation que den avoir les me- 
mes preuves que lui. Il ſeroit du moins à de- 
firer, qu on ne parvint a l Epiſcopat que com- 
me Timothèe, a qui S. Paul n'impoſa les 


| mains, 3 qu'apres des propheties qui mar- 


quoient la yolonte de Dieu, & qui donnoient 
de grandes eſperances pour Tavenir. Mais a la 
place de ces prẽdictions, qui etoient aſſez or- 
dinaires dans la naiſſance de YEgliſe, il faut 
tout employer pour decouvrir le mérite, quoi- 


que I'humilire le cache, & pour écarter le 


vice, quoique I hypocriſie lui ſerve de voile. 
« + N'impoſez point legerement les mains a 
» perſonne, dit S. Paul a Timothèe, ne vous 
» rendez point participant des peches d autrui. 
„Conſervez- vous pur vous-meme. Il y a des 
» perſonnes dont les peches ſont connus avant 
„le jugement & examen quon en pourroit 
» faire: mais il y en a dautres dont les pe- 


1 Nec quiſquam ſumit ſibi honorem, ſed qui vocatur 


à Deo tanquam Aaron. Hebr. C. V. v. 4. 


2 Numer. C. XVIT. 
z Secundum præcedentes in te prophetias. 1. Tim. C. 
I. v. 18. ; 2 

4 Manus cito nemini impoſueris, fneque communi» 
caveris peccatis alienis. Te ipſum caſtum cuſtodi. . . + 


Quorumdam hominum peccata manifeſta ſunt, præce- 


aentia ad judicium : quoſdam autem & ſubſequuntur: 
ſimiliter & fa&a bona manifeſta ſunt : & quæ aliter ſe 


{ habenr, abſcondi non poſſunt. 1. Timeth. C. V. v. 22. 
| 44+ 25, 
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114 INSTITUT ION 

>> ches ne ſe decouvrent qu'enſuite de cet en. 
23 men, Il yen a de meme dont les bonnes cu 
>> vres ſont viſibles avant qu'on les rechercheʒ& 
>> ſi elles ne ſont pas viſibles, elles ne de- 
>> meureront pas long tems cachèes, ſt on Sap 
2» plique a les rechercher oo. 


AA r ict VIII 


H y a une liaiſon preſque neceſſaire en 
Fimpoſition des mains, & la nomination 
du Prince. 


I. Mais, dira-t-on, IApdtreparle de Fim. 
poſition des mains & de Fordination, ce qui 
Tegarde le miniſtere du Pape & des Eveques, 
& non celui du Prince, qui ſe contente de 
nommer aux Evèchés, & qui eſt tres-Eloignt 
de pretendre aucune part, ni a Timpoſition 
des mains, ni a l'ordination. Je ſais que k 
| diſtance eſt grande entre le pouvoir de nom 
mer, & celui d'ordonner : mais ces deux cho- 
ſes ſont tellement lices, que celui qui eſt nom 
Ine par le Prince, eſt ne&ceſſairement ordonn; 
que perſonne n'a droit d'examiner, ſi le choit 
du Prince eſt conforme aux regles & a Teſprit 
de Dieu; que le Pape eſt oblige par le Con- 
cordat, a donner des proviſions , ou des bul- 
les, a quiconque lui eſt preſente par le Sou- 
verain; quit eſt tres-rare que la Cour de Ro- 
me ait d'autres attentions qu'a ſes interets, 
en admettant, ou en refuſant le brevet ; qui 
Teſt pas juſte alors de dependre de ſes preten- 
tions exceſliycs ; & que dans un refus obſtint 
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e Prince a droit de faire ordonner par les 
Eveques de la province, celui a qui le Pape ne 


refaſeroit des proviſions que par des motifs ma- 


nifeſtement injuſtes, & contraires aux libertes 
de LEgliſe. N=: 

II. Ceſt donc veritablement choifir , que 
de nommer a un Eveche dans de telles cir- 
conſtances: & c'eſt choiſir ſans retour, & ſans 
diſcuſſion de la part de tout autre, & impoſer 
par conſequent la neceſſce d'ordonner, que 
de n'admertre qui que ce ſoit à Fexamen du 
choix qu on a fait. Il eſt donc alors inutile de 
diſtinguer entre la nomination & Tordina- 
tion; puiſque lune eſt la ſuite neceſlaire de 
autre: & il eſt evident que le Prince, en 


nommant un ſujet qui ſera infailliblement 


ordonne, ſe charge, par rapport a Dieu & a 
VEpliſe , de toutes les ſuites d'une ordination 
dont il impoſe la neceſlite, 

III. Il ne faut donc pas lui diſſimuler, 


qu'il rèunit en (a perſonne les obligations des 
electeurs & des conſecrateurs, puiſqu'il exige 
qu on ordonne celui qui n'a cre-elu que par 
lui. D'autres impoſent les mains; mais c'eſt. 


lui ſeul qui leur en fait un devoir; & ils 
ont tort de lui obeir, il en a encore un plus 
grand de leur commander. Qu'il ſe ſouvienne 


donc qu'il occupe la place de tous ceux qui 


| Sappliquoient autrefois a découvrir les plus di- 
gnes Miniſtres, & qui le chargent du meme 
ſoin: qu'il Ecoute avec docilitè ce que lui dit 


S. Ambroiſe, « * qu'il ne doit preferer a tous 


Præferatur vir omnibus, qui eligatur ex omni- 


bus, & qui medeatur omnibus... in quo vita- 


4% 


hs COPD 
wx o 


. 9 A 3 1 ts n a _ N « n * 2 5 - 5 x Ly I 
% ; Ws. 1 2 A rt: CHOY n WT AN mop 1 0 rr 2 * 3 WB 1 8 cons e da 1 
SY N 9 — 4 FR 2 j 7 2 1. „ ty 1 , * — xy 2 a 8 F * - N " 4 +> 1 5 e 2 OY "WTI 1 
1 ö N 2 7 " dat q 9 L NIN or 2 I CIP * 1 N 8 52 nn 1 Mr Pacer; 3 1 — N nenn e 2 A * 2 — . * "I 
NY Is OE Prog er og re; S * . won. e A D N r r Fr doe inde NEL egg FE ut 2 Tc Fe : "TN — F 8 neee, OO 
8 N xd 39 Ie. ROK n 8 3; IT A 20 . e R | «1 Cr; on _— 9 F Pe et n p 5 reeds / c xn 318 88 2 „„ 2 SS 7 - e 
by Pa 1 * 2 8 . n $ 2 * IG 42745 * 1 4 >& 2 ot *% 2 K bv * > * "BP «4 * EA Pp... 1 7 3 2 -» waa: * LR 4 | ws 3 ps 3» Ae Era LS I 2 r ang 1 * e _—_— y * W 7 „ TFYOS . 3 * rn ns Ws 7 
8 e "If 2 2 5 85 ae) Er od 4s MOL 3 . WE * _ 1 8 3 e 2 hs on {oro ety Fry * 5. 1 N Ret ET ob Ry as ces 2 ny 1 8 < N 1 W yy» 
" * v 4 F oe 7 2 4 of — ay , LG IP 3 * n 2 * - 8 . = i 
LL Mg oe My wr 2 — 1 Tor 7 2 2 r 3 ”; 


. 
8 20 $1 a+ bi N p IZA 4 WH, _ : * 4 \ 
4 . A, x : * "ea + tage d a , * — — 2 
P . _ 8 y . 4 DIY 3 : A * * 2 - 4 : 8 Ka gf ” -" at r 
3 K | n 2 —_— 2 2 , * * ot 7 af 7 . 1 7 E OW . F l 4 
* RS VE __ * — 3 228 * oF ay. 3 2 r nd 4 2 PE . 1 = * — 2 ay wn rode Mohr 5 2 9 2 i — — — A T_T 
5 1 5 7 24 =o | * 2 3 4 CATE LT * n ub of _— — . 8 5 22 7 ay at q — ol n — — Fey * 
R $ * $3 ths OS. TIN C 8 * < i a tits. "Go >= r E n 2 2 N p bi 8 * _ 
nee — 1 l 2 W N - — n ee * ” * ä y 5 — 7 — on PRs "PINT © II p * 
* r rc naw : be - 2 2 7 2 < E r — FW Im « — 2 * _— * 2 — — * 14 EY 10 < 5 * rot * 4 Is me 1 „ 
— 4 p _— _—— Pe a n 10 , * 2 we Neel * * 9 5 2 0 — : 4 nn 4 a 
b . * * * . p 0 Os : a 5 "IS agen; 3 3 . Ad BY 1 ; "7,056 . ; 2 a * . 3 - 
A * £ . I ® I — mT 23> » 8 N 2 * y I : n 28 „ 2 _ 
- 2 + N 3 iy — 5 A Eons e Pa Mg ts; 3 ps . 4 5 2 a> I 
ene n 8 8 OR Gn ve AERIE: ane fe N40 = 1 
— n 4 : "ook; Ce WT ne 5 
% 


3 


4 
SD 


116 INSTITUTION 
>> les autres que celui qui peut leur ſervir de 
>> regle, & qui a aſlez de ſante & de lumiere 
>> pour guerir toutes les eſpeces de maladies; 
>> que devant donner a Dieu un Pontife ca- 
>> pable de le flechir par ſes prieres, il ne 
>» peut lui preſenter que ceſui que Dieu lui. 
>» meme a choiſi; & qui, bien loin de I'of- 
>> fenſer par ſes propres pëchés, ſoit en eat 
>» de ſervir auprès de lui de mediateur & din. 
>> terceſſeur pour les iniquites de ſon peuple; 
>> & 2 que dans un choix dont tous les mo- 
>> tifs doivent ètre divins , il ne doit avoir 
>> egard qu'aux dons de Dieu, & a une émi- 
>> nente vertu, ſans conſiderer dans un ſuc- 
Y ceſſeur de Melchiſedech, ni la naiffance, ni 
> la famille >», | 

IV. L'Hiſtorien de la vie de S. Gregoire 
le Grand obſerve que « ce 3 Saint, des le pre- 
„ mier moment de fa conſecration , S appli- 
>> qua avec un ſoin extraordinaire a chercher 
„ de toutes parts, & a decouvrir dans toute 
>> Ferendue du grand dioccſe dont Rome <roit 
„ la Mctropole , les perſonnes les plus Emi- 


formatur omnium. S. Ambroſ. Epiſtold 82. 

1 Supplicarurus pro populo, eligi a Domino, probati 
deber a ſacerdotibus, ne quid fir quod in ipſo gravitet of- 
fendat, cujus officium eſt pro aliorum oftensa interveni- 
re. Idem ibid. 

2 Melchiſedech, refertur ad exemplum , ut tanquam 
ſine patre, & ſine matre ſacerdos eſſe debeat, in quo non 
generis nobilitas, fed morum eligatur gratia, & vittu- 
tum præroga iva. Idem ibid. 

3 Ab ipſo ſuæ conſecrationis exordio, per omnen 
diceceſim ſuam, Epiſcopos undequaque meliores invenite 


potuit, ſtudioſiſſimè ordinavit. Joan. Diaconus in vita 
Ereg. Muy. 5 3 3 7 
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js nentes en vertu, pour les ẽlever a J Epiſco- 
» pat v. Ce devoir qui croit indiſpenſable dans 
un ſiege fi Eminent, eſt devenu le devoir des 
Rois, dont tout le Royaume eſt le diocèſe, 
& dont tous les Eveches ſont commis a leurs 
ſins. Ils ſont obliges aux mEmes recherches 
& ala meme ſollicitude; & ils doivent avoir la 
mime application a chercher le merite, a le 
dicouvrir & à le placer. | 

v. « Il faudroit, Sil Eroit poſſible , choiſir 
„dans tout univers ce quil y a de plus par- 
» fait, pour ne mettre ſur le throne des Apò- 
>» tres, que ceux qui ſeront avec eux les Ju- 
»ges de tout T univers „: il faudroit, pour ſe 


conſoler, de n avoir pù atteindre juſqu au plus 


grand mérite, ſe rendre un ſincere temoignage 
qu'on Ta cherche, qu on a tout mis en oeuvre 
pour le trouver, & que * C'eſt d'un core Pin- 
| digence , & d'un autre la neceſſire, qui ont 
oblige a ſe contenter d'un merite mediocre. 
On ne peut pas ſappleer les dons de Dieu; 
mais c eſt un grand mal que de ne les pas diſ- 
| cerner, On ne donne, ni la vertu, ni les qua- 

lits Epiſcopales 3 mais c'elt pour cela meme 
qu'on doit employer tous ſes ſoins, pour de- 
| conyTir ceux qui les ont recues, 


An non eligendi de toto orbe, orbem judicaturi ? 
S. Bern, Lib. 3. de Cenſider. Cap. 3. 

. si melior inveniri non valet, & nullis crimini- 
bus tenetur involutus, condeſcendi ad eum, cogente 
nimia neceſſitate, poteſt. S. Greg. Mag. Lib. 4. Epiſt. 19. 
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ARTICLE IX, 


7 ſe charge de toutes les fautes que commy. 
tent ceux qu il met dans les premieres pla 
ces; & il repond de tout le bien qu ils y 


font pas. 


I. Autrement ! on ſe charge de toutes ls 
fautes que commettent ceux que Dieu 1 
deſtinoit pas aux premieres dignites , & que 
le Prince y a place ſans le conſulter. I! ly 
demandera compre de tout le bien qu'ils au. 
roient dit faire, & qu ils n'ont pas fait; de leu 
imprudence, de leur fanx zcle, de leur negi 
gence, de leur mauvais exemple, de leur in. 
capacité, de leur vie ſeculière & mondaine, 
de la diſſipation des biens, dont ils navoien 
qu'un uſage regle par la modeſtie & la nece{ 
ite. Il lui demandera compte, non-ſeulement 
de la perte de tous ceux qui perifſent ſous cs 
indignes Paſteurs, mais de leurs iniquitt 
propres & perſonnelles: car un homme pfad 
2 ſans vocation (ur le fiege epiſcopal, devient 
infiniment plus coupable que s il Etoit demeutt 


1 „Je ne-craindrai point de dire, que C'eſt la paril 
„i 1a, plus importante de leurs ſoins.,, & auſſi la plus dar 
»» erenſe, & dont ils rendront a Dien un plus ar 
„ compte, Teute V'inſtruction du peuple depend de li. 
„ M. Boſſuet Eyeque de Meaux: Politique , &c. p. 35} 

2 „Je veuæx, (dit Jeſus-Chriſt au Prince) que vous mt 
„ donnie dec miniftres dignes de moi. Ce choix 1 cui 
„ pas naturellement de votre office, Vous aver vouls 
„ VOUS en charger 3 prenex garde a votre perl CF 4 mis 


v ſervice. Ibid. pag. 355. 


d 
e 
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dans une condition privee; & le Prince qui a 


en le malheur de Ven tirer, & qui croyoit en 


cela lui avoir fait une grace & un honneur , 
ſera un jour oblige de rẽpondre a ſes repro- 
ches de 1'avoir precipite dans un abime, dont 
une place plus obſcure Vauroit preſerve, 

II. Ceſt la penſce de S. Chryſoſtome, dont 
je ne puis me diſpenſer de rapporter les paro- 
les: cc S il arrive, dit- il, que quelqu un con- 
» tribue a Elever a Jẽpiſcopat une perſonne qui 
„ en ſoir indigne , ou ſeduit par Vamitie, ou 
» engage dans cette injuſtice par d'autres in- 
» rerers , on ne ſauroit exprimer dans quel em- 
v braſement une telle remerite le precipire. Car 


» il ne repondra pas ſeulement de tant d ames 


„ qui periſſent par la negligence du Paſteur ; 
» mais il ſera puni pour les peches memes de 
„ cet mdigne Paſteur , qui commettra ſans 
» doute de plus grandes fautes dans Vepiſco- 
>pat , qu'il n'en eut comms dans une vie 
» privee, & qui aura moins de religion dans 
„ une grande autorite, puiſqu il en avoir fi peu 
dans une condition plus obſcure . 

III. Le meme Pere, expliquant ces paro- 
les de VApotre a Timothee : N'impoſez J 


v perſonne legerement les mains, & ne vous 


1 Si quandò contingat ut quempiam, five amicum, 
five alterius cujuslibet occaſionis gratia , RO ad 
Epiſcopatus promoveat apicem « . -.. quantis ſe ignibus 
facit obnoxium ? Neque enim animarum peccantium 
ſolum , verum & omnium quz ab illo geruntur, ipſe 
pœnas exſolyer. Nam qui in ordine privato parum re- 
ligioſus erat, multò profectò magis id patietur, cam 
kecleſiæ gubernacula regenda ſuſcepetit. S. Chryſ. Hom. 
I. in Epiſt. ad Titum. 0 


IP 
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2» rendez point participant des peches dau. 
s trui; * Que ſignifie, dit- il, ce terme leg. 
3» rement ? Il ſignifie, continue-t-il, que c 
>> neſt point, ni a une premiere Epreuve, nj 
v à une ſeconde, ni meme a une troilieme, 
>> qu'il faut ſe fier ; mais qu avant que d'impy- 
>» ſer les mains ſur quelqu'un pour le mini 
- >> tere eccleſiaſtique, il faut $'etre aſſure de f 
>> vertu & de ſes qualites par une connoillanc 
>> qui vienne de loin, & par une tres-exads 
>> recherche. Car un tel choix eſt plein de pe 
>> rils , & quiconque s expoſe , doit ſavoir 
>> qu'il rendra compte, & qu'il ſera puni & 
>> toutes les fautes que commettra celui dont 
>> on n'aura pas aſlez examine les talens & 
>> merite ». | 

IV. Il neſt plus neceſlaire d'averrtir le Prin. 
ce, que quoiqu' il n'impole pas les mains, i 
n'en eſt pas moins reſponſable des ſuites dune 
nomination ſur laquelle il n'eſt permis a per 
ſonne de dCliberer. La choſe a été demon- 
trèe, & il en eſt convenu. Il n'y a donc qui 
lui repreſenter deux choſes: Tune, que le mi 
eſt a ſon égard fans remede, s il fait un mat 
vais choix, parce qu'il n'eſt pas en ſon pot 
voir de depoſer aucun Eveque, ni meme au- 
cun miniſtre de VEgliſe, & qu'il eſt très raue 
qu'on en vienne a cette extremite H autre que 


1 Quid ſibi vult: cito? non ex prima ſtatim probe: 
tione, nec ſecunda, nec tertià; ſed ubi conſideratio 
diutuina præceſſit, exactiſſimaque diſcuſſio. Nec enm 
ca res periculo caret. Eorum , quæ ille peccaverit, u 
quoque xanam dabis. S. Chrif. Hemil. 16. in 1. Epiſ 
«4 I. met, : 

„Ie Prince, par un mauvais chix des Prelat, N N 
| ce 
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belt à lui ſeul qu on doit imputer la mauvaiſe 
conduite d un Evèque, qui n'auroit eu ſans lui 
aucun pouvoir. Ces deux avis ſont de S. Ber- 
nard, & ils ne conviennent gueres moins a 
un Roi qui nomme aux premieres dignites de 
[Foliſe , qua un ſouverain Pontife. « Ayez 
„ ſoin avant toutes choſes, dit ce ſaint Abbe, 
„de ne choiſir que des perſonnes que vous 
ne puiſſiez pas vous repentir d avoir choiſi ; 


pouvoir qu on ne tiendra que de vous . 
An Elf’ q 


Deciſion claire, mats terrible, du Concile de 
Trente. 


I. Il y a donc pour les Princes une obli- 
ation indiſpenſable de ne nommer aux digni- 
6 Ecclẽſiaſtiques que ceux qui en font les 
us dignes. La Loi naturelle, Tintérèt de la 
eligion , & le leur propre, leur en font un 


rver encore quelque doute ſur un point fi 


charge devant Dieu & ſon Egliſe du plus terrible de 
tous les comptes, & non- ſeulement de tout le mal qui 
ſe fait par les indignes Prclats, mais encore de 2 
miſhon de tout le bien qui ſe feroit „ils ctoient meil- 
1275. M. Boſſuet pag. 356. 

7 Cure tibi maximè fit introducere tales, quos poſts 
odum introduxiſſe non pœniteat. S. Bern, Lib. 4. 
Conſid. Ca! » 4. | 

2 Tivi imputa quidquid pateris ab co, qui line te 
teſt facere nihil. Ibid. Lib. 3. Cap. 4. 

Tome IV. F 
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„& imputez- vous tout J abus qu on fera-d un 


evoir eſſentiel, & s'ils Etoient capables de con- 


ident, ils deyxoient enticrement ſe ſoumet - 
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[23 Ferit, 
tre à cette decifion du Concile de Trente 
qui ne peut ètre plus claire, & qui ne ſauroi 
etre ſuſpecte aux Princes, puiſqu elle ſuppoſe 
le changement de la diſcipline, & qu elle leu 
conſerve le droit dont ils ſont en poſſeſſion, 
ſans entrer dans Vexamen de ſon origine: 
c Le ſaint Concile, diſent les Peres de cet 
>> auguſte aflemblce , exhorte & avertit en g. 
>> ncxal & en particulier, tous ceux qui on 
>> quelque droit a la promotion des Miniſtrg 
„ de TEgliſe, par la conceſſion du Siege Apo 
>> tolique, ou par quelqu autre titre, & qui pe. 
„ vent y concourir pax leurs ſoins & par toute 
>> autre voie; le faint Concile, dis- je, les er 
>> horte & les avertit, de ſe ſouvenir avant 
>> tout, qu ils ne peuvent rien faire de plu 
„utile, ni pour la gloire de Dieu, ni pour 
„ ſalut des peuples, qu en donnant tous leur 
„ ſoins pour procurer a I Egliſe des bons Þ: 
„ teurs, & qui ſoient capables de la gourtt 
„ ner; qu ils ſe rendent complices des pech 
»» des autres, en y participant, & qu ils com 
„ Mettent eux-memes un peche mortel, $i 


« Omnes & ſingulos qui ad promotionem preiicits 
dorum quodcumque jus, quacumque ratione, a {i 
Apoſtolica habent, ut alioquin operam ſuam pre 
tant .. hortatur & moner, ut imprimis meminerit;, 
nihil ſe ad Dei gloriam, & populorum ſalutem u 
lius poſſe facere, quam fi bonos paſtores , & Ecclett 
gub ernandæ idoneos promoveri ſtudeant; eoſque at 
nis peccatis communicantes, mortaliter peccate, ul 
quos digniores, & Eccleſiæ magis utiles ipſi judica 
rint, non quidem precibus, vel humano affectu, 2 
ambientium ſuggelionibus , ſed eorum exigentios 
meritis , prefici diligenter curayerigt. Concil. Tis 
Le. 24. de Reformatione Cap. 1, 
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| » ne choiſiſſent ceux qu ils jugeront en con- 
» ſcience les plus dignes & les plus utiles a 
»[Fgliſe, & qu' ils ne doivent avoir aucun 
»6gard , ni aux ſollicitations, ni aux ſenti- 
» mens humains, ni aux deſirs & aux brigues 
„des ambitieux : mais ſeulement au merite, 
»qui donne ſeul un veritable droit, & qui 
» doit ètre ſeul lobjet de leur attention & de 
» leurs ſoins o. „ | 
II. Ce n'eſt pas un particulier qu'on pour- 
doit ſoupconner d etre trop ſevere dans ſes ju- 
gemens, & daller au-dela du devoir & de la 
iegle: mais ce ſont les Peres d'un Concile ge- 
neral, qui decident unanimement, que qui- 
onque nomme aux dignites Ecclefiaſtiques , 
doit nommer ceux qu'il juge lui-mème les 
plus dignes & les plus utiles a VEgliſe , & qu il 
peche mortellement $'il y manque; & Von ne 
peut eluder l' autoritẽ de ce Concile, en diſant, 
01 qu il n'a parle que de PFancienne diſcipline, 
du qu'il ne s addreſſe pas aux Rois, dont il 


le; car le Concile de Trente eſt poſterieur à 
Leon X. & au Concordar , & par conſequent 
au changement arrive dans les elections; & il 
t maniſeſte que c'eſt aux Rois qu il addreſſe 
s exhortations & ſes avis, & que c'eſt eux 


el, sils ne donnent tous leurs ſoins pour 


boiſir entre tous les autres, les plus dignes Mi- 
tres de 1'Egliſe & les plus utiles. 


* 


F 5) 


lt difficile d'eſperer une ſi grande exactitu- 


qu il regarde comme coupables de peche mor- 
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Obligation plus etroite de choifir le plus 7a e 
merite pour les dignites Eccleſtaſtiques , c 
que pour les ſeculieres, I Io 


I. Mais pour achever de convaincre u 
Prince qui ne craint pas la verite, mais quih i. 
cherche, je me contente de lui demander g 
comment il ſe conduit dans le choix de (fs 
Miniſtres, & dans la diſtribution des emplos f 


de ſon Etat. En laiſſe-t- il le ſoin a un autre! ! 
Accepte-t-i] fans diſcernement les perſonne Wu! 
qu'on lui preſente, ou qui s'offrent elles: m. Ie 
mes? Met-il a la tète de ſes armdees des home 
mes ſans experience & ſans valeur? Confie iN 
les premieres Magiſtratures a des hommes (an & 
Lettres, ſans reputation, ſans autorité? Croiti co 
qu un diſſipateur, qu un homme fans ordre 4h qu 
ennemi du travail, ſoit fort propre a gouvema e 
ſes finances ? Il me rẽpond qu il cherche e 
toutes ces places importantes, & pour bewies 
coup d'autres qui le ſont moins, ce qu'il d 
trouver de meilleur; & qu'il croiroit comme e 
tre une grande faute contre ! Etat & contre b. be 
meme, $'il ne rachoir pas de diſcerner le puſs 
grand merite. | gra 
II. Une reponſe fi digne d'un Prince , 
ſuffit, & je n' ai qu'a continuer a lui demande: ¶ bea: 
fi la Religion lui eſt moins precieuſe que H 
tat? Si IEgliſe lui eſt moins chere que ſes . 3 
nances ? Si Jeſus-Chriſt merite moins que ui inte 
roſtt 


4 avoir des Miniſtres qui lui ſoient fidéles! 
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d les premieres dignites de IV'Egliſe ſont plus 
&ciles a remplir que les dignires ſeculieres? Si 
une grande vertu, jointe a une grande lumiere, 
elt fort commune? Si l'on peut reuſfir a pla- 
cer le merite ſans le chercher? Enfin, ſi le 
ſoin des ames, qui ſont immortelles, & dont 
e ſalut & la perte ne peuvent &tre comparcs 


aux biens & aux maux de cette vie; doit etre - 


indifferent a un Prince qui $'en trouve char- 


ge; pendant qu'il ſe regarderoit comme indi- 


one de regner , $1] avoit une ſemblable indif- 
ſcrence pour les affaires temporelles? 

III, Quelle honte ne ſeroit- cepas en effet pour 
un Prince plein d'honneur & de Religion, i 


Jon pouvoit lui reprocher, comme S. Bernard 


k faiſoit a quelques Eveques de ſon tems, 
qu'il ſe contenre du merite le plus mediocre, 
& ſouvent encore de moins, quand il $'agit de 
confier a quelqu'an le ſoin des ames : mais 
quil neſt difficile, attentif, délicat, que dans 


k choix de ceux qu'il deſtine a des emplois ſe- 
euliers ? Ne ſeroit- ce pas alors une preuve que 


les interers de Jeſus-Chriſt lui ſeroient moins 
chers que les ſiens propres; qu'il auroit perdu 
le ſentiment des veritables biens & des verita- 
bes maux; & qu'il ne ſeroit grand que dans 
es petites choſes, ẽtant très- petit dans les pus 
grandes? 


Mita res, Fpiſcopi ſatis ſuperque ad manum ha- 
ent, quibus animas credant, & cui ſuas comn it ant 
acultatulas non inveniunt! optimi ſcilicet æſtimato - 
les rerum, qui magnam de minimis, parvam aut nul- 
lam de maximis curam gerant! Sed & liquidò darur 
intelligi; patientiùs ferimus Chriſti jacturam, quam 
noſttam. §. Bern. Lib. 4. de Conſider. Cap. 6. 
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14555 contraire a prevalu ; & comment, 


I. Cependant rien n'eſt plus ordinaire que 
ce deſordre: & ſous des Princes tres-habiles 
rres-entendus dans le gouvernement politique, 
rien neſt plus neglige que ce qui regarde II- 
gliſe & ſes Miniſtres. Ils donnent fans diſcer- 
nement des Eveches, a des perſonnes a qui ij 
refuſeroient tout autre emploi dans IEtat; & 
ils ont une ſi foible idèe de l' piſcopat, quil 
y (levent ſouvent des perſonnes qu'ils ne j- 
gent dignes, ni de leur confiance, ni de lei 
eſtime. Le grand nombre de ceux qui aviliſſent 
cette haute dignité par leur peu de merite, & 
quelquefois par de grands defaurs, ore au Prince 
je diſcernement de ce quelle eſt, & des quz 
lires qu'elle exige 3 & ils en augmentent | 
mepris, en y Elevant des perſonnes tres-me 
priſables. Ceſt ainſi que fe perpètuent le ce. 
ſordre & Tabus. Le choix indigne de ceux qu 
ont precede , autoriſe le choix indigne de ceut 


ui leur ſuccedent; & I'Egliſe deshonorce pit} 


es Miniſtres, neſt preſque plus reconnoiſlabls 
à Iegard des Princes, qui, bien loin de l 
plaindre, inſultent quelquefois a ſon malherr, 
en jugeant d'elle par ceux qui en ſont la hor 
te, & ne daignent prendre aucun ſoin de! 
tirer de cette ignominie, en lui donnant & 
plus ſaints Miniſtres, | 
II. O que IEgliſe eſt digne de compaſſion, 
d'erre ainſi livtèe à des ennemis, & à des 
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krangers, qui ne penſent qu'a leurs intérets, 
qui la devorent, qui la ſouillent, qui excitent 
contre elle la haine & Venvie des perſonnes du 
ſecle, & qui Eteignent juſques dans le coeur 
des Princes, le ſentiment de pitiè que ſes mal- 
heurs devroie nt lui attirer !. Elle eſt Tẽpouſe 
qe Jeſus-Chriſt, & les Eveques auxquels elle 
eſt confice, devroient ètre les amis de Vepoux ; 
mais ils font devenus les ennemis de Vepoux 
& de ẽpouſe. Ils fe ſubſtituent a VEpour , dont 
ils font les rivaux; & ils depouillent Vepouſe 
de tous ce qu'ils lui peuvent ravir; & quand 
on n'a pas les yeux aſſez yes „pour de- 
couvrir 1'epouſe dans le triſte état od ils Vont 


reduite , on la mepriſe, au lieu de la plain- 


dre, & Von augmente ſes maux par Vindifie- 
rence, au lieu d'y chercher des remedes par 
application & le ſoin. 


Arie MILL 


Le Prince doit ſe faire aider, mais en pre- 
nant de grandes precautions pour N tre 
pas trompe. 


I. Il n'eſt pas poſſible que le Prince le mieux 
intentionné ſuffiſe ſeul pour un miniſtere ſi 
difficile & fi ètendu. Il eſt juſte, par conſe- 
quent, qu'il ſe faſſe aider. Mais avant tout, il 
doit ſavoir qu'il demeure toujours charge & 


0 miſerandam ſponſam talibus creditzm para- 
nymphis, qui, adſignata cultui ejus, proprio retinere 
"12{tui non verentur. Non amici profecto ſponſi, ted 
Emuli ſunt. S. Bern. Lib. 2. de Conſider. C « 5+ 
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128 INSTITUTION 
reſponſable detour , & du choix meme de cet 
qu'il aſſocie a ſes ſoins ; qu il n'y a point de 
matiere on Jon puiſſe plus aiſcment abuſer de 
fa confiance 3 qu'il doit fort Eprouver ceux: 
qui il la donnera ; & que tout homme qui you- 
dra Vayoir ſeul, ceſt-a-dire qui voudra con- 
ſeiller ſeul, & ètre conſulte ſeul, doit lui vr 
infiniment ſuſpect. Ce reſt pas que le Prince 
ne puiſſe trouver quelqu'un dont la lumiere 
ſoit ſi pure, les intentions fi droites, le deſn- 
tereſſement fi connu, qu'il ait droit de pren- 
dre en lui plus de confiance quien aucun au- 
tre: mais ſi cet homme en eſt ſi jaloux qui 
ne puiſſe ſouffr ir qu aucun autre y ait part, & 
qu'il veuille demeurer ſeul le maitre de le- 
prit & des reſolutions du Prince, il tend viſ- 
blement a ſe Faſſujettir, a regner ſur lui & 3 
le tenir en ſervitude; & dès- lors le Prince doit 
sen defier, comme d'un rival qui veut uſurper 
la place du Maitre , & diſpoſer a ſon gre de ce 
qu'il y a de plus grand & de plus ſacrè dans 
Etat. Il faut Soppoſer des le commencement 
a cette eſpèce de tyrannie; & ne pas attendre 
quelle ſoit affermie par une eſpece de poſſel- 
ſion, pour racher alors de sen delivrer. Mait 
c eſt une matiere dont on pourra encore pat- 
ler dans la ſuite; & il ſuffit maintenant que le 
Prince ait ſux cela des vues generales, 


+2 a 
"He" 


IT I» = as L 


u PRI x. IV. Part. 129 


2 as. i — 1 "_ 


CHAPITRE vir. 


Un Piracy blaine 2 Leſoin 4e etre conſole de 


ce qu'il eſt charge de nommer aux Eveches, 
Il ne lui ſuffit pas de ſavoir en general qu p74 
doit choiſir le plus digne ; mais il doit ſa- 
voir en particulier ce qui diſtingue le plus 
digne de ceux qui le ſont le moins. Un 
noyen preſque ſar pour parvenir au verita- 
ble merite , eſt d ecarter tous les ambitieux z 


& un moyen preſque certain de les ecarter, 
eſt de ne rien accorder aux ſollicitations , 


ni a ce qui en al apparence. Il faut mettre 
les complaiſans & les flatteurs au nombre 
de ceux qui demandent pour eux-memes. Il 
y faut mettre auſſi ceux dont la modeſtie & 
I'humilite ſont fauſſes. Caractere du vrai 
merite , oppoſe a celui des ambitieux, Sen- 
timens des Peres contre I ambition de ceux 
qui defirent les dignites Eccleſiaſtiques. Quel 
eſt le ſens de ces paroles de S. Paul. « Ce- 
> lui qui ſouhaite Fepiſcopat , deſire une bon- 
„ne RUVTIE ». Eſpeces d ambition plus aif- 
ficiles a reconnoitre , & dont le ele paroit 
etre le principe. Le Prince à plus de pou- 
voir pour reprimer Lambition, que nen ont 


toutes les 8 de F Egliſe. 
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Un Prince eclaire a beſoin d'ttre conſole de 
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ce qu'il eft charge de nommer aux 
Eveches, 


I, TL eſt difficile qu'un Prince ſerieux 2 
compris Tobligation indiſpenſable ol i 
eſt, de ne nommer aux Eveches que ceux qui 
en ſont les plus dignes, a peine de ſe rendre 
coupable devant Dieu de tout le mal quiils 
feront, & de tour le bien qu'ils auront omis: 
11 eſt difficile, dis-je, qu'il ait Ete peEnerre de 
ces grandes verites , & qu'il ne s'eſtime ys 
malheureux d'avoir acceptè une fi formidable 
eommiſſion, qui Eoit Etrangere a fon premier 
Etat , & qui exige de lui un diſcernement, & 
une lumiere, qui ont peu de proportion avec 
ſes autres emplois, & qui paroiſſent ne con- 
venir qu aux plus faints Evèques. On doit lui 
avoner que ſon affliction eſt juſte, & quil a 
deſoin d'etre conſole, de ce qui feroit la joie 
d'un autre qui ſeroit moins inſtruit. Mais f 
douleur meme donne de grandes eſperances, 
& pour lui, & pour le public; & pourvu qu ele 
naille pas juſqu'a Vabattement ; & qu elle foi 
au contraire le principe de Tactivitè & du 2cle, 
elle ne ſervira qu'a le rendre plus attentif aur 
regles, & plus docile pour les ſuivie. 


DN PRINCE. IV. Part. 131 
AAT IC IE II. 


Il ne lui ſuffit pas de ſavoir en general qu'il 
doit choifir le plus digne ; mais il doit ſa- 


voir en particulier ce qui diſtingue le plus 


digne de ceux qui le ſont moins. 

I. Lune des premieres & des plus eſſentiel- 
les, eſt de diſcerner le merite: car il ne ſuf- 
fic pas de ſavoir en general qu on doit choiſit 
le plus digne, il faut ſavoir en particulier ce 
qui diſtingue le plus digne de ceux qui le ſont 
le moins. Il faut ètre inſtruit de toutes les 
qualitẽs neceflaires a un Eveque, & pouvoir 
etre juge de celles qu il a, & de celles qui lui 
manquent, Il faut m&me avoir aſſer de lu- 
miere, pour connoitre en quel degré il poſſede 


les qualites qu exige ſon miniſtere, & etre en 


ctar de les comparer avec celles qu'un autre 
peut avoir dans un degre ſupèrieur. Un tel diſ- 
cernement demande plus d inſtruction que 
nen ont ordinairement les Princes, qui ſe 
eontentent ſouvent d'une apparence exterieute, 
fans ſe donner le ſoin de Vapprofondir ; qui 
bornent preſque tout le merite à une vie exem- 
pre de ſcandales; a une modeſtie & une regu- 
larité dont ambition peut ſe couvrir; a des 
preuves publiques d'une doctrine qui n'a ſou- 
vent qu une très: legere teinture; & qui ſe 


croient très- juſtement diſpenſes de porter leurs 


recherches juſques a une exactitude qui ne 

cenvient ni a leur Etat, ni a la multitude im- 

mente des autres occupations qui les accablent. 
F vj 
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Un moyen preſque ſur pour parvenir au vers 
table merite , eſt d'ecarter tous les ambi. 
tieux ; & le moyen de les ecarter, eſt de ne 
rien accorder aux ſollicitations , ni à ce qui 
en a Lapparence. | 


I. Ce qui a ere dit juſqu'ici, doit perſuader 
un Prince veritablement chretien , que ſes 
obligations vont plus loin : & c'eſt pour les lui 
rendre plus faciles qu'on entre avec lui dans 
un plus grand detail. Un moyen preſque ir 
pour parvenir au veritable merite , eſt d'ecar- 
ter tous les ambitieux: & un moyen preſque 
certain d'ecarter tous les ambitieux, eſt de ne 
rien accorder aux ſollicitations, ni aux bri- 
gues, & daller meme juſqu'a tout refuſer 2 
ce qui en aura l'apparence. Car ce n'eſt pas 
aſſez que de retrancher un abus qui a été un 
ſcandale public, & dont tous les honnetes 
gens ont rougi, en faiſant ceſſer cette ma- 
niere honteuſe de demander par des placets, 
ou par des memoires preſentes directement 
par les ambitieux, les dignites de 1'Egliſe. Une 
relle licence ſera ronjours interdite ſous un 
Prince qui reſpectera les loix & ſa conſcien- 
ce; & qui ne permettra jamais a lambition 
de ſe preſenter a lui ſans pudeur, Mais elle 
peut le faire d'une maniere plus reſpectueuſe, 
& demander avec artifice , ce qu'elle noſeroit 
demander plus ouvertement. 


II. * «« Un homme peut demander pour 
vun autre, dit S. Bernard, & un autre peut 
„ demander pour ſoi-mẽème. Que celui pour 
qui Jon vous prie, vous ſoit des- lors très- 
v ſuſpect; & que celui qui ole vous prier pour 
» ſoi-meme , ſoit a Vinſtant juge comme in- 
v digne de Vobtenir. Au reſte, il importe peu 
v que ce ſoit immcdiatement par ſoi-mème, 
>> on par un autre que l'on vous prie; car des 
» deux cotes Iambition eſt egale, & il ny a 
» de difference que dans les moyens >», 

III. Il faut neanmoinsdiſtinguer entre des 
prieres intereſlees & tres-legirimement ſuſpec- 
tes, & les avis qu'on peut recevoir de perſon- 
nes tres-cclairces , ſur le merite de quelques 
autres que le Prince ne connoit pas. Comme 
il eſt oblige de chercher le merite, il doit trou- 
ver bon qu on lui aide a le decouvrir : & ce 


ſeroit une faute, $11 ſe prevenoit contre tous 


les avis qu'on lui donne; & ſi un homme de 
| bien lui devenoit ſuſpect, pour cela ſeul qu on 
lui en a rendu un bon témoignage. Il doit 
lJexaminer, & ne pas $'y fier ſans avoir ap- 
profondi: mais il doit etre bien aiſe qu'on Ja- 
vertiſſe de ce qui lui eſt inconnu; & il ne lui 
{era pas difficile de diſtinguer un conſeil ſage 
& deſintereſſè, de prieres ardentes, flatteuſes, 
paſſionr Eęs, dont les motifs ſont bientor con- 


nus quand on ſe donne la peine de les appro- 
fondir, : 


| 2 Alius pro alio, alius forte & pro ſe rogat. Pro 
| 920 rogaiis, fic fuſpectus. Qui ipſe rogat pro ſe, jam 
| Fudicatus ett: nec tereſt per ſe, an per alium, quis 
deset. S. Lern. de Corjider, Lib. 4. CAPs 5. 
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Il faut mettre au nombre de ceux qui demay- 
dent pour eux-memes les complaiſans & 
les flatteurs. 


I. Entre ceux qui demandent pour eui- 
memes , il faut comprendre des homme 
qui Evitent de le faire ouvertement, mais qui 
ſont ft complaiſans pour le Prince, fi atten- 
tifs à toutes ſes volontes, fi prepares a le lover 
de toutes choſes, fi aſſidus a lui faire leur cou 
fans qu' ils y ſoient obliges par leurs emplois, 
{i ſouples , ſi ſoumis, ft pleins de manieres 
flatteuſes, qu'il neſt pas poſſible de ne pas 
decouvrir leur deſſein, & de ne pas dil- 
cerner que tout prie & tout demande de lei 
part, quoiqu' ils rachent de le diſſimuler. Ce 
n'eſt pas, dit S. Bernard, dans la tere du ſcor- 

ion queſt le venin, mais dans fa queue; & 
il en eſt ainſi du flatteur & du complaifant. 
eſt muet en apparence : mais toutes ſes action 
tendent a ce qu il noſe dire 


1 Adulantem & ad placitum cujuſque loquentem , 
unum de ropantibus puta, etiamfi nihil rogaverit. 4 
Bern. de Conſe Lo. Co 55 

2 Scorpioni non eſt in facie , quod formides ;; ſed 
Pungit , a cauda, I d. 
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Il y faut mettre auſſi ceux dont la modeſtie & 
Phumuilite ſont fauſſes. 


I. D autres, plus arrificieux & plus caches, 
ne montrent en apparence aucun empreſle- 
ment; & ils affectent au contraire une mo- 
deſtie & une hnmilit6 capables de tromper ceux 
qui ne ſavent pas que leſperance, auſſi- bien que 
la crainte , peut imiter Thumilite. ? On trem- 


ble, quand on craint de ne pas reuffir: on 


tremble auſſi, quand on eſpere un ſacces qui 
eſt encore douteux. L'ambition dans ces deux 
ſituations eſt encore timide: mais elle n'en eſt 
pas moins ambition; & c'eſt meme de ces ſe- 
crets deſirs que nait la moderation apparente. 
Il faut examiner alors, fi on a toujours ere 
tealement modeſte : & fi ce n'eſt pas une oc- 
caſion ou Von eſpere de rèuſſir, qui a deter- 
mine a le paroitre, Il faut examiner, ſi dans 
des tems non ſuſpects on a eu la meme rete- 
nue, le mème amour pour Vobſcurice, le mè- 
me eloignement des dignités & des emplois; 
il faut examiner ſi tout eſt naturel & ſimple, 
| dans une diſpoſition qui ſe trahit ordinaire- 
ment par quelque endroit, quand c'eſt Varti- 
ice & non la verite qui en eſt le principe: & 
lon doit S'attendre, fi lon commer en cela 


1 Pari pondere æſtimaveris, ejus humilitatem qui 
| Umer, & cus qui ſperat. Viri callidi & doloſi pro- 
Ptium eſſe ſolet, tunc prætendere humilitatem, cum 
aliquid obtinere voluerit. S. Bern. Ibid. : 
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136 INSTITUTION 

quelque mepriſe, qu aucune ambition n'@&clats 
eera davantage, que celle qui (era * 
ſous le voile de Thumilité. 5 


ALT 1 CL = VI. 


Cara@ere du vrai merite , oppoſe 4 celui det 
ambitieux. 


I. A la place de tous ces ambitieux, plus 
ou moins diſſimulés, & plus ou moins impru- 
dens, qui deſirent les dignitẽs Eccleſiaſtiques 
ouvertement ou en ſecret, le Prince doit re- 
chercher avec application ceux qui les meri- 


tent, mais qui les craignent; « 7 vaincre leur 


>> reſiſtance & leur humilite ; les — 
& les forcer d'entrer dans le Miniſtere , » 
dont ils lont dignes à proportion de ce qui 
leur parolt redoutable. Mais afin qu il ne ſe 
trompe pas dans un diſcernement ou le vice 
prend ſi ſouvent Vapparence de la vertu, je 
crois devoir prevenir le tems ou l'on marques 
plus en detail les qualites que doit avoir un 
homme digne de Tepiſcopat, & emprunter l 
main de S. Bernard pour en faire un portrait 
abrege, qui le rende reconnoiſſable au Prince 
qui deſire de le demèler dans la foule. 

II, >> « Il faut, dit ce grand homme, que 


1 Traque , neque yolentes , neque currentes , aſſu- 
mito , ſed renuentes. Etiam coge illos , & compelle 
wtrare. S. Bern. Ibid, 

2 Qui præter Dominum timeant nihil, nihil {pe- 
rent niſi a Deo Qui ſint in judicio recti, in con 
Elio providi, in jubendo diſcreti, in diſponendo indu 


von DrRINCE I. Part. 137 


v ceux à qui lon deſtine les premieres places 


»delEgliſe, ne craignent rien que Dieu, & 
»quiils n'eſperent rien que de lui. Il faut 
vquils jugent ſainement de rout ; qu ils ſoĩent 
„ capables de donner ou de ſuivre un conſeil 
» 2 propos; qu ils ne commandent rien qu a- 
» vec diſcretion & prudence; qu' ils preparent 
»& qu' ils diſpoſent avec ſageſſe & avec ſoin 
v tout ce qui a cte reſolu, & qu ils Texecutent 
v ayec courage & avec fermete ; qu' ils parlent 
„avec modeſtie , & ſans hauteur ; que leur 
„ ꝛle ſoit prudent & eclaire ; & que leur bonte 
v naturelle & la clemence ne les porte pas au 


» relachement 3 qu' ils aient ſoin de leurs biens 
„& de leurs revenus, mais fans inquietude; 


vqu'ils n'en deſirent point de plus grands, 
» mais qu ils ſachent les menager avec Econo= 
mie; & que leur grande vertu ſoit une pru- 
» dence attentive a tout, qui ſache tout pre- 
„voir, & que rien ne ſurprenne >>, 

III. De telles qualités, quand elles ſont 


eprouvèes depuis long- tems, & que leur ſin- 
cerite n'eſt pas douteuſe, doivent attirer toute 


lattention du Prince, qui doit ſe perſuader 
qu il a fait une grande conquete , quand il a pil 
placer celui qui les a, dans un premier ſiege 
de 'Fgliſe ; & qui doit par conſequent regarder 
comme un important devoir , de repouſſer 
tous ceux qui s'emprellent pour entrer dans un 


1. in agendo ſtrenui, in loquendo modeſti, in zelo 
ſobrii, in miſericordia non remiſſi... . . in cura rei 
tamiliaris non anxii, alienæ non cupidi, ſuæ non pro- 
didi, ubique & in omnibus circumſpecti. S. Bern. Lib. 
4 de Cinſider. Cape 6. 
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138 INSTITUT Io 
miniſtere dont ils n'ont aucune idée, & gf 
il eſt Evident que Dieu ne les appelle pas. 


ARK TICII VII. 


Sentimens des Peres contre ceux qui defirent 
les dignites Eccleſiaſtiques. 


I. Mais afin que le Prince Cconnoiſle de 
plus en plus combien les ambitieux, de quel. 
_ pretexte qu ils couvrent leur ambition, 
ont indignes de ce qu ils deſirent, je le ſup 
plie d'ecouter avec docilite ce que nous liſons 
dans S. Chryſoſtome; & que je vais rappor- 
ter: cc Que pourroit-on dire, & que pour- 
>> roit· on repréſenter (ce ſont les termes de 
>> ce Pere) a ces hommes malheureux, qui ſe 
v precipitent eux-memes par Vambirion dans 
>> un ſi grand abime de charimens & de ſop- 


>» plices? Comment ne voient-ils pas qu ils ſe- 


>» ront obliges de rendre compte de tous ceur 
»> de la conduite deſquels ils oſent ſe charger! 
„ Pour moi, qui connois d'un core les mena- 
>> ces de Dieu contre les Paſteurs indignes, & 
os de Vautre, avec quelle negligence la plupart 
>> de ceux qui ſont en place $'acquitrent de 
>> leurs devoirs, je ſais dans I'tronnement f 
>> un ſeul d'entre-eux ſe peut ſauver; ſur- tout 


1 Quid miſeris illis dixetis, qui ſe conjiciunt in 
tantum abyſſum ſuppliciorum ? Omnium , quos ſepis, 
Are reddenda ratio eſt. Miror an fieri poſſit ut aliqu 
ex rectoribus fir ſalvus, quum videam poſt minas, & 


præſentem ſocordiam , aliquot adhuc accurrent-s » & 
ſe conficiegtes in tantam molem adminiſtrations. 


run PRINCE. I. Part. 139 
ven conſiderant ceux qui s empreſſent pour ſe 
» charger du ſoin des autres, & qui ſe jettent 
» avec temerite dans un miniſtere dont le 
» poids ne peut que les accabler. | 

II. «« * Car, dit encore le m&me Pere, fi 
»ceux qui font trainẽs malgrè eux a lepiſ- 
„ copat , & qui cedent a la contrainte & à la 
» neceſſitè, n'ont ni reſſource, ni excuſe, 
»Sils $'acquitrent mal d'un tel emploi; com- 
„ bien 4 plus forte raiſon, ceux qui deſirent 
» avec ardeur d'y parvenir , & qui font vio- 
v lence pour y arriver, ſeront-ils plus inexcuſa- 
» bles 2 Un tel miniſtere doit etre l'objet du 
» tremblement & de la frayeur, pour quicon- 
„que a de la conſcience, & qui connoit le 
» poids immenſe d'une telle charge. Quand 
» meme on y ſeroit train par force, il fau- 
„droit la refuſer, & ne ſe pas contenter de la 
„ refuſer une fois: il faudroit meme Tèviter 
> par la fuite & par la retraite; & rien ne 
> ſeroit plus raiſonnable qu'une telle conduite, 
v pour quiconque eſt bien inſtruit de la gran- 
» deur & de importance d'une telle dignite >>, 

III. Rien n'eſt plus ſage ni plus exact ſur ce 


point que la penſce de S. Auguſtin, a qui je 
ferois perdre une partie de ſon merite, fi je 


la rapportois dans d autres termes que les 


1 Nam ſi ii, qui neceſſitate trahuntur, non habent 
quo confugiant, & quo ſe excuſent, ſi rem male ad- 
miniſtraverint, quantò magis ii qui in hoc ſuum ſtu- 
dium ponunt, & in id irruunt? Timere enim oportet 
& contremiſcere, & propter conſcientiam, & propter 
molem imperii : & neque, fi trahantur , ſemel recu- 
fare : imo vero etiam fugere, N magnitudi- 


nem dignitatis. S. Chryſ. Homil. 3 4. in Epiſt. ad Hebr. 
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ſiens. « * Il y a de J'indecence, dit-il, & de 
„ Fimmodeſtie, a deſirer la premiere place 
> dans le gouvernement de I'Egliſe , quoiquil 
>: ſoit necellaire pour le bien du peuple qu elle 
>» ſoit remplie, & qu'on ait toutes les qualitds 
>> pour la remplir dignement. Ainſi le pre- 
>> mier deſir qu'inſpire Vamour de la verite , 
>> eſt de ſe conſerver pour elle un ſaint repos 
>> & un faint loiſir: & il n'y a que la neceſ- 
>> fire qu impoſe la charite, qui faſſe accepter 
>> une occupation juſte & un miniſtere legi. 
>> time. Lors donc qu'on ne nous charge point 
de ce fardeau, nous ne devons nous appli- 
„quer qua la recherche & a la mèditation de 
>> la verite: mais fi on le met ur notre tète, 
>11 faut sy ſoumettre par la neceſſitè que la 
35> charite nous impoſe . 

IV. II faut que ce ſoit la neceſſire qui falle 
violence a Vamour qu'on a pour la verite, & 
au defir ſincere de I<tadier & de s'en nourrir. 
Il faut que ce ſoit, non notre zele, mais celui 
des autres, qui nous lire de la ſainte obſcurite 
dont nous faiſions nos dElices ; & il faut que 
le ſeul amour de nos freres nous faſſe conſentir 
a accepter un fardeau dont nous connoiſſons 
tout le poids, & dont la mèditation de la vc- 
ritè nous. avoit decouvert tous les perils, Car, 


1 Locus ſuperior, fine quo regi populus non poteſt, 
etſi ita teneatur, atque adminiſtretur ut decet, inde- 
center tamen appetitur. Quamobrem otium ſanctum 
quærtit caritas veritatis: negotium juſtum ſuſcipit ne- 
ceſſitas caritatis: quam ſarcinam ſi nullus impontt » 
percipiendæ atque intuendæ vacandum eſt veritati: i 
autem imponitur, ſuſcipienda eſt proprer caritatis ne- 
ceiſitatem. S. Aug. I. 19. de Civit. Dei Cap. 19. 


«= & 
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felon la remarque de S. Auguſtin, I cc quand on 
v eſt cclaire d'une autre lumiere que celle du 
» ſiecle, on fait qu il n'y a rien en cette vie, 
» & principalcment dans un temps tel que le 
> notre, de plus facile, de plus agreable, de 
v plus conforine aux inclinations des hommes, 
„que emploi & la dignite d Evèque, ou de 
» Pretre, ou de Diacre, ſi Von s' acquitte de 
„ ſes devoirs d'une maniere ſuperficielle, & 
o en flattant les paſſions des hommes; mais 
„qu alors il ny a rien de plus malheureux ſe- 
„lon Dieu, de plus deplorable , ni de plus 
»criminel , que ces conditions & ces Etats , 
„dont on remplit ſi indignement les de- 


» yoirs, On fait auſſi qu'il n'y a rien en cette 


»vie, & principalement dans un tems tel 
„ que le notre , de plus difficile, de plus p&- 
» nible , de plus dangereux , que Vemploi 
„& la dignite dEveque , de Pretre , ou 
„de Diacre , . i Von Sacquitte de ſes de- 
»yoirs, & ſi Von combat ſelon les regles que 
» preſcrir Jeſus-Chriſt , le chef & le general 
„ de notre milice: mais qu'il ny a rien alors 
» de plus heureux que Jetat de ſes fideles mi- 
y niſtres >>, 


V. S. Auguſtin deplore les difficultés de ſon 


1 Co zitet prudentia tua, nihil eſſe in hac vita , & 
maximè hoc tempore, facilius & lætius, & homini- 
dus acceptabilius, Epiſcopi, aut præſpyteri, aut Dia- 
coni officio, ſi perfunctoriè atque adulatoriè res aga- 
tur: ſed nihil apud Deum miſerius, & triſtius, & dame 
nabilius. Item nihil eſſe in hac vita, & maxime hoc 
tempore, difficilius, laborioſius, La » Epiſco- 
pi, aut Preſbyreri , aut Diaconi officio, ſed apud Deum 
uihil bearius, ſi eo modo miliretur , quo imperator 
aoſter jubet. S. Aug. Epiſt. 148. 
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142 INSTITUTION 
tems, comme étant deyenues beaucoup plus 
randes que dans des ficcles plus purs & plus 
innocens; & il joint a I Epiſcopat, dont leg 
dangers ſont viſibles, le ſimple Sacerdoce, & 
le Diaconat; parce que tous les Prètres & tous 
les Diacres avoient alors des fonctions diſtinc- 
tes, qui les appliquoient a la conduire des fi. 
deles, & qu on nen ordonnoit aucun, quien 
le chargeant du miniſtere public. Qu eũt done 
dit ce grand homme, $'il avoit connu toutes 


les difficultes nouvelles, que le relachement 


de la diſcipline, Vinondation des abus, le dt. 
faur de vocation dans la plupart des Miniſtres, 
Fambirtion de ceux qui parviennent aux pre- 
mieres dignites, ' obſtacle que trouvent les bons 
Eveques & les Eccléfiaſtiques vertueux dans les 
mauvais exemples & les pernicieuſes maximes 
des autres; qu'eur penſè, dis- je, ce grand 
homme des difficultes nouvelles, que tant de 
ſcandales ont fait naitre, s il avoit piles pre- 
voir? Et quelle compaſſion n' eut- il pas eu de 
ceux qui, dans des tems auſſi malheureux que 
les nötres, auroient été contraints d'accepter 
le peſant fardeau de Vepiſcopat , ou meme la 
charge d une nombreuſe peroiſſe? 


1 VIII. 
Quel eſt le ſens de ces paroles de S. Paul { 
ce Celui qui ſouhaite [epiſcopat , defire 


o une bonne auvre ? 


I. Mais neſt-il pas Ecrit, que c ſi quel. 
3 1. Timoth. C. III. v. 1. 


D d PRINCE. IV. Part. 14g 
»qu'un ſouhaite J ẽpiſcopat, il deſire une bon- 
„ ne ceuvre % Comment pourroit- on con- 
damner ce que ! Apòtre juſtifie ? Et comment 
un deſir d'une bonne œuvre pourroit-il ètre 
ſulpect? Tour depend de fixer le veritable ob- 
jet de ce deſir. Si c'eſt le travail qui en eſt 
fobjet, le defir eſt legitime : mais ſi c eſt Yhon= 
neur, la diſtinction, le plaiſir de commander, 
qui en ſont Tobjet, le deſir eſt injuſte. c« Ce- 
» lui qui ſouhaite Vepiſcopat, dit S. Auguſtin 
»apres S. Paul, deſire une bonne œuvre, 
» parce que la propre ſignification de Jẽpiſco- 
„pat, a rapport A Tœuvre & au travail, & 
„non a Thonneur : enſorte que quiconque 
» aime a ètre le premier & a commander, & 


» doit comprendre qu il n'eſt pas Eveque. 

II. Pour entendre bien le ſens de ces pa- 
roles : C'eſt deſirer une bonne euvre que de deſi- 
rer Fepiſcopat ; il faut en apprendre Pinter- 
pretation de S. Paul meme, & lire dans ſes ? 
Epitre le recitde ſes travaux, de ſes Epreuves, 
de ſes ſouffrances, de ſes dangers, & de a 
preparation a mourir a tous les momens : 
car Ceſt a quoi tous les Evèques alors Eroient 
appelles ; & il falloit un grand courage, & 
une diſpoſition continuelle au martyre, pour 
accepter Iepiſcopat , & plus encore pour le 


1 Qui epiſcopatum deſiderat, bonus opus deſide- 

ra: quia epiſcopatus nomen eſt operis, non honoris: 

ut intelligat non ſe eſſe Epiſcopum, qui præeſſe di- 

lexcrit, non prodefſe. S. Auguſt. Lib. 19. de Civit. 
e C. 19. 

2 2. Corinth, C. XI. v. 23. 19. Philip. C. 10 bbs 


23, 


v non a ètre utile aux autres & a les ſervir, 
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144 INSTITUTION 

defirer, c 1 Lorſque vous penſez a Tepiſco- 
>> pat , dit S. Gaudence Evèque de Breſſe, 
>> contemporain & ami de S. Baſile & de 


» S. Ambroiſe, nen rapportez pas Iidee à < 


v que nous voyons de nos jours, où les Ex. 
>> ques ne connoiſſent rien moins que les qua 


v lites que S. Paul leur preſcrit, & qu'il erige 


>> deux; & ou, ſous le nom d'Eveque, on 
>> n' entend que les revenus, les grands biens, 
>> & les honneurs exceſſifs dont il jouit. Mais 
>> pour avoir une juſte idee de Tepiſcopar, rap- 
>> pellez le ſouvenir de ces tems od S. Paul, 
>> qui marquoit aux Evèques ce qu ils devoient 


tre, parcouroit le monde pour y precher 


>> TEvangile, en ſouffrant la faim & la ſoif, 
>> le froid & la nudite, les coups de fouet & 


ds les plaies, les priſons & une eſpece de mort 


>> continuelle, par les dangers ou fa vie (toi 
>> a chaque moment expoſèe, & par les mau- 
>> vais traitemens. Ainſi, deſirer Jpiſcopat ay 
>> tems de S. Paul, c'croit abſolument la meme 
>» choſe, que de deſirer de mourir mille fois 
>>chaque jour pour Jeſus-Chriſt >>, 

III. S. Gregoire le Grand donne la meme 


1 Cum epiſcopatum cogitas, ne referas animum a 
hæc rempora , quibus Epiſcopi nihil mints norunt 
quam illas partes quæ illis a Paulo aſſignantur. Nec 
quidquam aliud nunc intelligitur appellation? Epit 
copi, quam fructus & vectigalia, & immane hono- 
res: {ed tempora illa ante oculos propone, cù m Pau- 
lus ipſe, qui alios inſtruebat Epiſcopos, peragrabat 
orbem terrarum, in fame & ſiti, in frigore & nudi- 
tate, in verberibus, in plagis, in carceribus, atque 
quotidianis mortibus. Eo igitur tempore optare epil⸗ 
copatum, nihil omnino aliud erat, quam optare quo- 
tidiè millies pro Chriſto mori, S. Gaudes t. in Sc lu, 
all bunc locum Apoſtoli. 

inter- 


pun PRINCE. IV. Part. 14 
interpretation a la parole de S. Paul, & il re- 
connoit, c que c'&oir une choſe très- digne 
» de louange que de deſirer Vepiſcopat , dans 
v un tems ol. il toit certain que ce deſir ren- 
» fermoit celui du martyre , & des plus ter- 
» ribles ſupplices „: mais depuis la paix de! E- 
glile, les Exeques n'ayant rien a craindre au 
athors , & leurs dignités étant devenues Job- 
jet de la cupidite, par les richeſſes & par les 
honneurs , rien ne doit ètre plus ſuſpect que 
le ceſir d'y parvenir; ſur- tout dans un tems od 
le pernicieux exemple des mauvais paſteurs a 

preralu, & on lon eſt extremement Eloigns 
de la modeſtie, de la frugalite, & de la vie 
laborieuſe des premiers Eveques. S. Iſidore de 
Peluſe, fi connu par fes lettres , deplore ce 
changement, & Von diroit qu'il fait la pein- 
ture de notre ficcle , en repreſentant les abus 
wes | 

IV. * On choiſiſſoit autrefois , dit-il, pour 
» Eycques, ceux qui avoient plus de vertu: 


Tunc laudabile fuit epiſcopatum quzrere , quando 
per hunc quemque dubium non erat ad ſupplicia gra- 


dorus. Lib, 5. Epiſt. 24. 
Tone IV. 


G 


viora pervenire. S. Greg. Mag. Parte 1. Paſtor C. 8. ; 
| 2 Tunc virtute præditi, ſacerdotio admovebantur; ; 
: nunc ayari , & pecuniæ cupidi. Tunc imperia dignita- 0 
F teſque ob rei magnitudinem defugiebant, ut Nazian- 1 
1 zenus, Chryſoſtomus, & alii; nunc verò ſpontè aſſu- bo 
f munt, ob deliciarum copiam , atque invadunt. Tunc 1 
. voluntarià paupertate gloriabantur; nunc habendi cu- 9 
5 pidirare ſpontanea quæſtum faciunt. Recidiſſe jam ſa- 30 
5 cerdotii dignitatem ad tegnandi cupidiratem apparet; 1 
5 ad humilitate ad ſupertbiam ; à jejunio ad delicias 1 
if prolaplam ; a diſpenſatione denique ad dominium ve- 1 
1 uifle. Non enim ut diſpenſatores adminiſtrare rem vo- {ft 
it lunt, ſed ut domini, fibi propriam vindicare. S. I[&- | 
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146 INSTITUTION: 
>> mais maintenant ce ſont les avares, & ceur 
>> qui ſont pafſionnes pour argent, qui bri- 
>> guent les Evcches, Ceux qui en etoient di. 
>> gnes , comme les Gregoires de Nazianze, 
>> les Chryſoſtomes & les autres, fuyoient ls 
> premieres places & les dignités : Mais main. 
>> tenant, ceux qui ny cherchent que Iabon- 
>» dance & les delices, s empreſſent pour y en- 
>> trer, & les enlevent. Alors les Evèques mei. 
>> tojent leur gloire dans une pauvrete volon- 
>> taire : maintenant ils la font conſiſter dans les 
>> richeſles & dans application a les augmen- 
>> ter. La dignite du ſacerdoce a degenert en 
>> un manifeſte deſir de regner. Elle a paſſe de 
>: Thumilite a Vorgueil, du jeune & de Vabſt- 
>> nence aux delices , d'une ſage & prudents 
» adminiſtration a une domination abſolue, 
>» Car les Eveques ne ſe content plus dete 
>> miniſtres de VEgliſe, & de prendre ſoin d 
» ſes biens comme des Economes ; mais ih 
>> yeulent en etre les Maitres „. | 
v. Qu eũt dit ce faint ſolitaire du cinquit 

me ſiècle, od il y avoit dans toutes les parties i ! 
de YEgliſe de precieux reſtes de Janciene Wil © 
vertu des Apotres , & de leurs ſucceſſeus, if * 
s' il avoit vu avec quelle licence Pambition fo 
accrue depuis que les Rois diſpoſent des pi 
mieres dignitès eccléſiaſtiques, ou plutôt «-Wf * 
puis qu' ils les abandonnent au choix de lein 

Miniſtres, & a Vempreſſement de ceux qi ji 
ne negligent aucun genre de ſervitude & f 
baſſeſſe pour y parvenir } 


Dux PRINCE IV. Part. 1 47 
AAT 1 eri 1 


Fſpices d ambition plus difficiles a demeler, 
6 dont le {ele paroit etre le principe. 


I. Il aut convenir neanmoins, que parmi 
ceux qui deſirent les premieres places dans VE- 
gliſe, il y en a dont ambition paroit plus ex- 
cuſable, & qui couvrent le deſir des preeminen- 
ces par Jeſpẽrance d'ufer bien de leur autorite, 
& de la rendre utile à leurs freres. Ils ſe flat- 


tent eux-mEmes en ſe nourriſſant de deſſeins 
& de projets dont le fucces ſeroit merveil- 
leux, ſelon leur penſce , s'ils avoient autant 


de pouvoir que de zcle; & fans examiner le 
fond de leur cœur, qui ſouhaite reellement 
a diſtinction & le plaiſir de dominer, ils ſe 
talſurent ſur des deſirs ſuperficiels qui ſont ſans 
racine , & qui s ëvanouiſſent des qu ils ſont 


parvenus. c 
II. Je ne ſaurois mieux exprimer leurs diſ- 


poſitions que par ces paroles de S. Gregoire: 
Il arrive ſouvent, dit ce Pape, que ceux 
» qui deſirent d' tre les maitres & les Paſteurs 
„des autres, ſe propoſent certains biens a 
„faire; & quoique reellement ils ne ſouhai- 
v tent que elevation & la grandeur, ils s oc- 


1Plerymque hi qui ſubire magiſterium paſtorale cu- 
punt , nonnulla quoque opera bona animo propo- 
nat: & quamvis hoc intentione elationis apperunt , 
Operarucos ſe tamen magna pertractant; firque ut aliud 


in imis intentio ſupptimat, aliud tractantis animo ſu- 
pricies cogitationis oſtendat. S. Greg. Mag. 1. Parte 


Ffleralis, Cap. 9. | 
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148 INSTITUTION 

>> cupent neanmoins ſerieuſement de Videe des 
>> grandes choſes qu ils ſe promettent de faire: 
>> & il arrive ainſi que leurs veritables inten- 
> tions demeurent ſecrettes & cachees dans le 
> fond du cœur, pendant que (ur la ſurface de 
> leur eſprit, une vaine idée les occupe & les 
>> trompe. | 

III. « * Par cette fauſſe eſperance de fairs 

>> un bien que Dieu ne demande pas, des hom- 
„ mes dailleurs vertueux, comme les appel 
„„S. Ambroiſe, deviennent criminels, en { 
>> livrant a une ſecrete ambition, qui, par de 
>> ſpecieux dehors, invite a rechercher les d. gui. 
>> tés, & qui reuſſit ſouvent a les faire obtenir, 
>» Car cette ambition couverte du zele , prend 
>> toutes ſortes de formes pour arriver a & 
>» qu elle deſire; elle ſe courbe & ſe flẽchit, pour 
>> parvenir a Televation & a lhonneur ; elle ne 
>> refuſe aucune ſervitude ni aucune baſſeſe 
33 pour pouvoir dominer 5 & l'eſperance de 
>> MONter a une premiere place, la porte a fe 
-> degrader & a Savilir >, 

IV. Le Prince doit erre en garde contre 
toutes les elpeces d'ambition , & contre tors 
les artifices que I hypocriſie ou une vertu pe 
cclairce peuvent employer. Il ne peut trop :6! 
Saffranchir de toutes les ſollicitations direct 
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x Hoc ipſo pernicioſior eſt ambitio, quod blass 
quædam eſt conciliatricula dignitatum , & ſæpe c. 
nulla vitia deflecunr. . .. facit ambitio criminoſcs. 
ut dominetut aliis, prius fervit : curvatur obſequio . 
honore donerur ; & dum vult eſſe ſublimior, ft i 
miilior. S. Ambroſ. Lib. 4 im Lucam. 


DUN PRINCE. IV. Part. 149 
ou indirectes, en declarant qu'elles ſeront non- 
ſeulement inutiles, mais ſuſpectes; & il doit 
meme ſe defer de tous les moyens qu on ſubſ- 
tituera aux ſollicitations, aux inſinuations, & 
41x manieres trop decouvertes d'attirer ſon at- 
tention & ſes regards. Les uns s empreſſeront 


le travailler dans les Diocèſes, & de prendre 


des Eveques des lettres de Grands-Vicaires : 
les autres racheront de ſe diſtinguer par le ta- 
lent de la predication , & d'en rendre juge le 
prince: les autres croiront, que des charges 
{Aumoniers a la Cour les empècheront de 
tomber dans Voubli : les autres penſeront, que 
ceſt un degre preſque (ur pour parvenir a 1'c- 
piſcopat, que d'erre Agens du Clerge, Le Prince 
retra rout cela ſans prejuge : il n'en concluera 
rien, ſi le reſte ny repond pas. Il n'en exa- 
minera pas moins [everement les qualites per- 
onnellesz & fi Ton manque des eſſentielles, 
i ne confiderera tous ces moyens, que comme 
& artifices pour ſurprendre fa religion, & 
pour öter a ambition ce quelle a de hon- 
eur, en lui conſervant tout ce quelle a de cri- 
minel, I! ſe ſouviendra ſur- tout de ces deux 
zris de S. Bernard: Jun c« qu'on ne ſauroit 
> juger que difficilement du mèrite des Ecclc- 
> ſiaſtiques qui ont des charges a la Cour, 
vlautre, * qu il faut regarder tous ces jeunes 


Hoc tibi perſuade, qui admittendi ſunt, diqcile 
3 2 Curia poile probari. S. Bern. Lib. 4. de Conſid. 
dF. 


2+ Verboſulum adoleſcentem , & ſtudentem eloquen- 
cum ſapientiæ fit inanis , non aliud quam juſtitiæ 


G iij 


vie treputes. Idem. Ibid. 
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150 INSTITUTION 
» Abbes qui ſe piquent d<loquence, & qui ne 
>> prechent que d'une maniere mondaine, 
> comme des ambitieux manifeſtes, qui an 
>> prennent pas meme le ſoin de ſe deguiſer, 
5> & qui ſont des ennemis declares de la inf 
35 tice & dela Vertu, 


a 


A A. 


Te Prince a plus de pouvoir pour reprimet 
Fambition , que nen ont toutes les regles 


de I Egliſe. 


I. Lorſque le Prince aura ecarte tous les 
ambitieux, que S. Bernard appelle des hom- 
mes empeſtes; parcequꝭ ils ne ſont pas ſeulement 
corrompus , mais qu' ils infectent toute I Egliſe 
par leur pernicieux exemple; 11 naura plus 
qu'a S'appliquer a chercher le mérite, dont 
Fhypocrifie ne peut ſoutenir long tems le c. 
ractere; parce qu elle eft impatiente, & quelle 
ne peut conſentir a etre long-rems oublice 3 
& 11 aura deja fait un miracle qu aucune pre- 
dication nauroit pu faire, quoique ſoutenue 
par toutes les regles & toutes les decifionsde 
FEgliſe: car il aura oblige tous les ambitieur 
2 difparoitre, & à ſe cacher: 4 quoi tous les 
anathemes de IEgliſe mauroient pu les con- 
traindre, ſi la Cour leur eur été favorable; & 
il aura rendu le choix des bons Miniſtres beav- 
coup plus aiſè, en mettant en fuite cette fou 
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1 Excluſo hoc peſtilenti genere hominum S. Yen. 
de C of, 


pon PRIN SE. ITY, Part. 15 
de mercenaires & de faux Paſteurs qui aſſiẽ- 
geoient toutes les dignitẽs, & qui fermoient 
le paſſage a la vertu, en occupant toutes les 
avenues. 
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CHAPIT IXI TIL 


Apres que le Prince a eloigne les ambitieux 3 
il doit Sappliquer d rechercher le merite, 
qui eſt toujours modeſte. Raiſons qui portent 
les perſonnes qui ont plus de vertu, a crain- 
dre les dignites Eccleſiaſtiques , & à les evi- 

ter. Sentimens des Peres ſir ce point. Il n'y 
a que la neceſſite & la contrainte qui puiſ- 
ſent obliger un homme eclaire a ſe ſoumettre 
2une vocation manifeſte ; mais alors meme 

il n'eſt pas pleinement raſſure. Il faut que 

ces deux choſes concourent , qu'on ſoit con- 
traint , & qu on ſoit digne. Loi des Empe- 
reurs , qui declare indigne de Pepiſcopat 
quiconque n'eſt pas ordonne malgre lui. S i 
eſt vrai que la nomination a un Eveche ſoit 
un bienfait & une grace. Attention 4 cher- 
cher des hommes dignes de lepiſcopat: ap- 
plication de ceux-ci d Leviter. Divers exem- 
ples. Nouveaux motifs qui portent des hom- 
mes vertueux d Soppoſer 4 une vocation qui 
paroit legitime. Leur reſiſtance neſt point 
invincible ; & elle cede & la volonte de Dieu, 
quand elle eſt connue, 
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ARTICLE I. 


(Apres que 1 Prince 4 doigne les amb itieux; 
of doit Sappliquer d chercher le merite , 


qui eſt toujours modeſte. 
t 0 Uoique le Prince ait Eloigne les am- 


Le & qu'il ſe ſoit mis en @arde 
diſcerner le mérite, en ſe declarant ennemi 
de rout ce qui oſoit en uſurper la place, ou 
par des ſollicitations ouvertes , ou par des 


moyens plus ſecrets ; il n'eſt pas pour cela de | 


charge du ſoin de le rechercher ; car le vrai 


merite eſt toujours modeſte. Il n'eſt jamais em- 


preſſè: il ne s' offre jamais de ſoi-mème » it 
attend la vocation de Dieu; & il ne veut en- 


trer dans aucun emploi que par ſon ordre, 


lors meme que les emplois ne regardent que 
la Republique & le Gouvernement temporel, 
On a yu dans un autre lieu, avec quelle (oll- 
citude il falloit le chercher = milieu de lobſ- 
curite qui le couvre; avec quelle attention il 


falloit le demèler dans chaque Province & _ 


chaque Ville, pour lui marquer ſa place; & 
par quels moyens on pouvoit reuſlir a le diſlin 
guer, & ale faire ſervir au bien _— 


DUN PRINCE. IV. Part. 153 
AR TIC IIZ II. 1 
Raiſons qui portent les perſonnes qui ont le 


| * 4 de vertu , a craindre les dignites 


Eccleſiaſtiques , &. à les eviter. 


e : 
9 


I. Mais il s agit maintenant d'un merite plus 
nre, plus Eclaire, plus timide, plus effrayè des 
dangers qui ſont inſéparables des emplois 
auxquels on le voudroit deſtiner. On eſt Chré- 

| tien pour ſoi- meme: mais on eſt Eyeque pour 
les autres. En demeurant particulier, on ne re- 
pond que de ſoi - meme : mais en acceptant le 
miniſtere de Paſteur, on rẽpond de tout le trou- 
yeau: & il ny a perſonne qui ait de la Religion 
&dela foi, qui ne doive trembler en liſant ces 
paroles de Saint Paul: „„ * Obeiflez a vos condu- 
y cteurs „ & ſoyez -leur ſoumis , parce qu ils 
, veillent (ur vous, comme devant rendre 
y compte de vos ames „ Si le ſalut eſt ſi difficile 
pour chaque fidèle; fi fa voie eſt environnèe de 
tant de perils : sil a tant de peine a marcher 
avec per{cycrance dans le ſentier de la juſtice: 
comment oſeroit · il ſe charger de la conduite & 
du ſalut des autres? _ FE Or ra id 

II. Comment unebrebis, ſi expoſee elle me- 
me aux egaremens & aux ſurpriſes, conſenti- 
toit. elle a ètre le Paſteur des autres? Comment 
un homme ſage, qui ſe reproche ſouvent ſon 
aloupiſſement & ſon ſommeil , ſe laiſſeroit - il: 
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2 Ipſi autem pervigilant, quaſi rationem pro ani- 
mabus yeſttis reddituti. Hæbr. C. XIII. v. 17. 
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placer * dans le lieu de la ſentinelle, avec oþj; 
gation d'ayertir par le ſon de la trompete tou 
ceux qui ſont en peril , a peine de repondre de 
leur ſang, s ils perdent la vie par fon filence? 
Comment enfin un homme foible & malade, & 


| 2 n'eſt occupẽ que de la propre convaleſcence, 


e reſoudroit - il a etre le Medecin d un troupeau 
od la fant eſt rare, & oli toutes les eſpeces Cin- 
grmitẽs ſe rencontrent? Et avec quel front ser. 

eroit - il aux juſtes reproches du ſouverain 
Paſteur, qui lui diroit ce que nous liſons dans 
tes Propheres : © * Vous n'avez point trayaille 
„ fortifier les brebis qui ctotent foibles , ni} 


„ guerir celles qui ẽtoĩent malades: vous n'aver | 


„ point bandè les plaies de celles qui ẽtoient ble 
„ ſees: vous n avez point releve celles qui ẽtoient 
„ tombces, & vous navez point cherchd celles 
„ qui crorent perdues,, 

I LE Rien eſt plus juſte, ni plus confor- 
me, non-ſeulement à Ihumilite, mais a tous 
les ſentimens de la pitte chretienne, que di- 
viter avec ſoin d'etre le guide & le Paſteur 
des autres; de Senſevelir dans une faluraire 
ob{curite; de mettre entre ſoi & le precipice 
le plus grand intervalle qu'on peut; de crain- 
dre l'attention de ceux qui peuvent enleret 
un homme qui vit en paix dans fa ſolitude, 


1 Si ſpeculator viderir gladium & non inſonuert 
buccind. . . ille quidem in iniquitate ſua captus eſt, 
ſanguinem autem ejus de manu ſpeculatot is requiram 
Fxech. C. XXIII. v. 6. oh 

2 Quod infirmum fuit non conſolidaſtis, & quod 
ægrotum non ſanaſtis, quod confractum eſt non alli- 


gaſtis, & quod abjectum eſt non reduxiſtis , & quod je. 


rierat non quæſiſtis. Exec. C. AA AIV. v. 4. 


n a einm „ „ 


pun PRINZ. IV. Part. 155 
pour le faire monter a une place Eminente , 
oi il ne voit rien de plus preſent, ni de plus 
certain que le danger de ſe briſer par une chite 
preſque inevitable : & Von doit pardonner a cet 
homme fi juſtement effrayE , non-ſeulemenr 
les renebres dont il s enveloppe, mais toutes 
les precautions qu'il prend pour ne venir ja- 
mais dans la penſee des perſonnes capables de 
troubler ſon repos, & de le tirer de la mẽdita- 
tion de ſa miſere, pour Vexpoſer a la ſumiere 
& au grand jour, felon cette parole de Ecri- 
ture: ce Pourquoi Ialumiere a-t-elle && don- 
v nee à un miſerable; & la vie a ceux qui ſont 
» dans l'amertume du coeur ? >» ; 


A RBIK. 
Sentimens des Peres ſur ce point. 


I. « * Il eſt utile & ſalutaire, dit Origene, 
v de ne pas s offrir remerairement pour acce 

> ter des dignitẽs dont Dieu lui-meme eſt I'au- 
„teur, & pour ne pas Singerer dans le gou- 
» vernement & dans les miniſteres de VEgliſe, 
>» mais d'imiter au contraire la retenue & la 
>» rehſtance de Moiſe, & de dire avec lui: 
» Envoyez, Seigneur, un autre que moi pour 


1 Quare miſero data eſt lux, & vita his qui in ama- 
titudine anime ſunt? J. C. III. v. 20. 
Bonum eſt non proſilire ad eas quæ a Deo ſunt 
dignitates, & principarus, & miniſteria Eccleſiæ; ſed 
mitari Moyſen , & dicere cum eo : Provide alium 
quem mittas. Neque ad Principatum Eccleſiæ venit, 
qi ſalvari vult, fed ad ſetvitutem Eccleſiæ. Origenes 
lonil. 6. In Ca,. 6. Iſaig. | 
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>> conduire votre peuple. Car il ne s agit 


>» de dominer, mais de ſervir I'Egliſe ; & qui- 
>> conque penſe ſerieuſement a ſon ſalut, neſt 
>> attentif qu'au miniſtere, & non a Thonneur 
>> de commander 22. 
II. L'exemple de Moiſe, dont parle Ori- 
ene, & qu'il propoſe comme un modele; 
eſt plus capable qu aucun autre de juſtifier les 
craintes & les reſiſtances meme de ceux qui 
ne peuvent ſe reſoudre a accepter les dignitts 
de I'Egliſe , quoiqu'ils paroiſſent y ètre canoni- 
quement appelles, Car Dieu ne ſe montre pas 
a eux comme a Moiſe. II ne les appelle pas 


d'une maniere auſſi immediate ,. ni auſſi cer- 


taine. I! ne leur promet pas aufh clairement, 
nt ſon ſecours, ni le ſucces. Il n'infiſte pas aufli 
fortement contre? leurs excuſes & leur refus; 
& il n'oppoſe pas a leurs repreſentations, un 
commandement fi reitere, ni ſi perſèverant; 
& neanmoins Moiſe ne ceſſa de repreſenter a 
Dieu fa foibleſſe, ſon peud'tloquence, & ler- 
treme difproportion entre ſes diſpoſitions & le 
miniſtere dont il le chargeoit, & il fir toujours 
inſtance pour le conjurer d'enyoyer un autre 
que lui, juſqua ce que Dieu lui temoigna quil 
&oir offenſe. de. ſes repliques, & qu'il vouloit 
etre obẽi. ; 


1 Ait Dominus: Veni, &. mittam te... Dixitque 
Moyſes ad Deum? Quis ſum ego ut vadam . . Cui 
dixit ei: Ego ero tecum. Exod. C. IV. v. 1. | 

2 Moyſes ait: non credent mihi, neque audient vo- 
gem meam. Exod. C. I. v. 1. 

3 Obſecro, Domine , non ſum eloquens ... . . obſe⸗ 
cro , Domine, mitte quem miſſurus es... Iratus Do- 
minus in Moyſen, ait, &c. Ibid. v. 10. 13. 14. 


p'un PRTN CE. V. Part. 157 

III. Quand un homme, dit ſaint Gregoire 
de Nazianze, ſeroit exempt de tous les vices, 
& qu il ſeroit meme arrive au comble de la vertu, 
je ne vois pas ſur quelle confiance en ſes lumie- 
res & en ſes forces il oſeroit accepter, ſans trem- 
bler, le gouvernement de IEgliſe: ">> car c'eſt 
v fart des arts que celui de conduire les hom- 
„mes, & une telle connoiſſance eſt au - deſſus 
» de toutes les autres >», Cette parole eſt devenue 
cklebre parmi les grands hommes qui ont pro- 
firedes lumieres de Saint Gregoire, & qui ont 
appris de lui que la ſageſſe neceſſaire pour con- 
duire les hommes au ſalut, eſt rres- Elevèe, & 
par conſẽquent tres - rare. | 


K r E 1% 


I! n'y a que Ta-neceſſite & la contrainte gui 
puiſſent obliger un homme eclaire a ſe ſuumet- 
tre à une vocation manifeſte : mais alors 
meme il n'eft- pas pleinement aſſure. 


I. II n'y a donc que la neceflite & la contrain- 


te qui puiſſent obliger un homme claire a ſe 


ſoumettre à une vocation manifeſte; & cette 
vocation meme ne le diſpenſe pas d'exami-- 
ner avec ſoin s'il a de quoi y repondre : cat: 
elle ſuppoſe le merite ,. mais elle ne le donne 

3 . 9 2 r 
pas 3. & c'eſt imprudemment quil y cede , 8 il 


1 Nam profe@o ars quædam artium , & ſcientia 


cientiarum mihi eſſe videtur, homines regere. S. Greg, 


Naz. Orat. Fi» 


2. Chryſoftome , & S. Gr egeire Pape. 
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ne voit pas en lui les qualites qu'elle exipe, 1 
>» Veſtime, dit avec grande raiſon S. Chryſoſ. 
>> tome, que lors meme que fix cens perſonnes 
nus appellent, & nous font une eſptce de 


v violence pour nous obliger a accepter la con- 


>> duite des autres, nous ne devons point alors 
„ avoir ẽgard a leurs ſollicitations & à leur nom- 
>> bre , mais examiner avant tout nos diſpoſi- 
„ tions, & entrer dans une diſcuſſion exacte de 
v no forces & de nos vertus, pour ne nous ren- 
>» dre qu avec connoiſſance & avec ſageſſe à ceux 
>> qui nous font violence. Car fi perſonne n'eſt 
>> allez imprudent pour ſe charger du ſoin de 


v bãtir une maiſon, à moins qu il ne ſoit Archi- 


>> recte ; & ſi perſonne n'accepre l' emploi de 
>>traiter les malades, à moins qu'il n ait ẽtudi 
ola Médecine; & ſi lun & autre refuſent con- 
ſtamment ces commiſſions , quoiqu on les 
>> preſſe de les accepter, en avouant ſincere- 
>> ment leur ignorance: comment celui a qui 
>> Yon impoſe le redoutable foin d'une infinite 


>> James , s excuſera- t- il ſur la contrainte que 


55 ceux- ci ou ceux-la lui font, au lieu d'exami- 
>> ner {erieuſement ſi ce fardeau lui conyient ? 


2 Decere arbitror, vel fi te eo ſexcenti vocent , atque 


adeò cogant , non illos fpectare: verum animi tui de- 
» \ — . \ 

tes prius examinare , vireſque tuas omnes exacte per- 

ſcrutari , atque ita demùm cogentibus cedere. Jam do- 


mum ſe aliquam ædificaturum polliceri nemo audeat, 


qui idem Architectus non ſit: neque ægrotantia con- 
tingere corpora quiſquam aggrediatur , qui medicinam 
non didicetir : quin immò vcl pluribus vim afterentt 
bus deprecabirur , neque eum ſuæ pudebit ipnorantiæ. 
Cui autem cam multarum animarum cura credenda fit, 
is non pt ius ſeipſum examinabit. . . poſteaquam vel 1:16 
juber , vel ille cogit ? S. Chry/. Lib. 4. de dacerd. * 
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11, «« Et en effet, continue le mème Pere, 
» comment un homme qui ſentoit ſa foibleſſe, 
» & qui Javouoit, lorſqu on ne l appelloit point 
„au miniſtere , eſt- il devenu tout d'un coup un 
„homme plein de force, & capable de tout, 
„des qu'il s eſt trouvẽ quelqu un qui ait jugs 
» digne dune premiere place ? > Ce ſigne ëqui- 


voque & purement extérieur ne change point 


les diſpoſitions ſecretes de leſprit ni du coeur, It 
ne donne rien de nouveau; il eſt ſeulement 


une occaſion de xaminer en tremblant ce qu'on 


arecu; & ſi une humilice ſincere nous oblige 
davouer, que des qualites necellaires au gou- 
vernement de IEgliſe nous manquent, il ne 
faut pas rougir de cet aveu, comme un homme 
quin'eſt ni Architecte, ni Medecin, ne rongit 
point de Iavouer. 


An r 


It faut que ces deux choſes concourent ; qu on 
ſoit contraint, & qu on ſoit digne. 


I. Il faut donc que ces deux choſes concou- 
rent: qu'on ſoit contraint, & qu on ſoit digne. 
Lune ſans l'autre ne ſuffit pas. Il y auroit de la 
tẽmèritè à s offrir. Il y en anroit encore plus a 
ceder a une prètendue neceſſite, lorſqu on man- 
que des qualires eſſentielles; & la maxime de 
S. Gregoire le Grand eſt l unique regle que on 


An cùm te nullus vocaret, imbecillus tu, & mini- 
me idoneus eras; ubi primum vero comperti ſunt qui 
honorem ad te ferrent, derepentè in valentem atque 
idoncum eyatifti? Iden. Ibid. | 
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160 INSTITUTION _ 
doit ſuivre: >» qu'il faut, lors meme qu'on F 
>> toutes les vertus, naccepter le gouvernement 
>> des autres que par neceſlice & par contrainte; 
>» & qu'il faut rẽſiſter invinciblement a la con- 
v trainte, de quelque part qu'elle vienne, 
>> quand on n'a, ni les vertus, ni les diſpoſitions 
>> n6cellaires, >> 


A = VI. 


Toi des Empereurs , qui declare indigne de 
Pepifcopat quiconque n'eſt pas ordonne 

| malgrè lui. 

I. Cꝰetoit une choſe ſi connue, qu aucun mẽ- 
rite ne donnoit droit aux dignites Eccléſiaſti- 
ques, & qu'il falloit y etre contraint , que les 
Empereurs en ont foit une loi, dont le fond & 
les termes meritent une attention particuliere: 
« Tout homme appellè a Vepiſcopat,. diſent 
„ Ces Princes, doit ètre ſi èloignẽ de l'ambition, 
„ qu'il faut le chercher pour le contraindre; 
„ qu'il doit s enfuir quand on l'invite & qu'on le 
„ preſſe; & qu il ne doit avoir d' autre excuſe en 
v ſe ſoumettant, que la nëceſſitè ou on la re- 


. 1 lm er hæc quid ſequendum eſt, quid tenendum, 
aĩſi ut virtutibus pollens, coactus ad regimen veniat; 
virtutibus vacuus, nec coactus accedat.- S. Greg. L. 1 
Paſt. C. 9. | . 

2. Tantum ab ambitu debet eſſe ſepoſitus ( Epiſco- 
pus) ut quæratur cogendus, rogatus recedat , 1nv:ta- 
tus refugiar , ſola illi ſuffragerur neceſſitas excuſandi. 
Profectò enim indignus eft ſacerdotio, niſi fuerit ordi- 
natus invitus. Les Empereurs Leon & Anteratus 5 Codut' 
de Epiſcopis & Clericis, Lege Si: quemquam. 
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pun PRINCE. IV. Part. 161 
„ duit d'obtir. Car il eſt evident , que quicon- 
„que n'eſt pas ordonne malgre lui, eſt indigne 
du ſacerdoce & de Vepiſcopar, 

II. Ce n'eſt pas· la une loi faite dans un Con- 
cile, & que le zele de quelques ſaints Evèques 
ait oppoſèe a ambition. Ce ſont les Princes eux- 
memes , que les ambitieux tachent ft ordinaire- 
ment de ſeduire par leurs flatteries, qui les re- 
pouſſent avec indignation & qui marquent les 
caracteres d une vocation legitime, que la fauſſe 
ne ſauroit imiter. Tout Eveque eſt declare indi- 
gne de l ẽpiſcopat; sil ny eſt contraint, $'il ne 
S oppoſe pas, autant qu'il le peut, a une telle 
contrainte 3. sil n'en gemit pas dans le fond de 
fon cœur; $'il a d'autres excuſes devant Dieu, 
que inevitable neceflite on fa Providence Va re- 
duit. 

III. Un Roi chretien doit voir dans une loi que 

les Empereurs eux-memes ont dicte, ſi Lon a eu 
tort de l exhorter a bannir de ſaCour Vambition, 
en refuſant tout a ceux qui demandent; ſi on Ta 
charge dun ſoin inutile, en le reduiſant à cher- 
cher lui- meme le merite ; ſi on a donnè au vrai 
merice un faux caractere, en diſant qu'il ſe ca- 
che, qu'il fuit les emplois , & qu'il ne les ac- 
cepte que par :ontrainte; enfin sil eſt vrai que 
ee ſoit une grace que le Prince faſſe a un Eveque,, 
quand il le charge dun peſant fardeau, qui ne 
doit tre acceptè qu en gemiſſant; lors meme: 
que la neceſſitè de Vaccepter eſt inevitable. 
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AaTrrosn VEL 


S'il eft vrai que la nomination à un Eveche 
ſoit un bienfait & une grace, 


I. On verta dans toute la ſuite de ces ref. 
xions combien les Princes qui n'ont que des 
vues humaines ſe trompent, quand ils donnent 
un Eveche comme un bienfait & une grace 
& combien les Eveques corrompus par am- 


bition contribnent a les tromper , en ſe e- 


pandant en actions de graces , quand ils en ont 
obtenu ce qu ils demandent. Mais je ne dois pas 
differer aun autre tems, de ſupplier le Prince 
de ſe mettre un momenta la place d'un homme 
plein de crainte & de frayeur pour J ͤpiſcopat, 
qui en connoit tous les devoirs & tous les dan- 
gers, & qui prefcreroitla mort, ſi elle etoit à 
ſon choix, a une charge dont il craint avec rai- 
ſon d' etre accable: de ſe mettre, dis- je, un mo- 
ment à la place de cet homme ſi juſtement affli- 
ge, & de ſe demander a ſoi- meme, sil croit 
Javoir rendu fort heureux, & meriter autre- 
ment ſa reconnoiſſance que par la bonne opi- 
nion qu'il a eu de lui; fi meme cette bonne opt- 
nion n'eſt pas pour lui un nouveau ſujet de dou- 
leur, puiſqu'elle n'a ſervi qu'a troubler ſon re- 
pos, en le tirant de fa ſolitude? | 
II. Cependant il n'y a que cet homme qui ne 
ſoit s rrompe, & qui juge des choſes ſelon la 
verite, Il ne faut donc pas que le Prince attende 
de lui une autre reconnoiſſance que la fidelite a 
remplir ſes devoirs: & il doit craindre avec rar 


3 an a ws Fwy» oy. men 


DUN PRINCE. IV. Part. 163 
{on de s'erre mepris , quand il voit éclater la 
joie & les actions de graces de ceux qui il a èlevẽs 


a Tepiſcopat, 
AI T1 t! r FLEW 


Attention a chercher des hommes dignes de 
Lepiſcopat. Application de ceux-ct a Vevi- 
ter: divers exemples. 


I, Comme cette matiere eſt infiniment im- 
portante, & pour le Prince, qui doit chercher 
des perſonnes qui fuient & qui ſe cachent, & 
pour! Egliſe qui ne peut ètre ſaintement gouver- 


ne que par des Paſteurs qui foient ordonnẽs 


malgre eux : il eſt neceſlaire de faire voir au 
Prince, par des exemples , avec quelle atten- 
tion on a cherchè le mérite, & avec quel ſoin le 
merite a rache, ou de fair , ou de x<liſter, Fe 
me contenteraĩ des plus celebres. 

II. Saint Cyprien, parlant de election du 
Pape Corneille, dit delui>> qu'il ne demanda 
„ point V'epiſcopat, & qu'il nen eut aucun de- 
v ſir: mais qu'il conſerva toujours la modeſtie 
„ d'une conſcience vierge, qu aucune ambition 
„ navoit corrompue: & qu'en demeurant tou- 
„ jours dans I'humilire & dans une retenue qui 
u lui ẽtoĩt naturelle, & que la vertu avoit perfec- 


1 Epiſcopatum nec poſtulavit, nec voluit, ſed pro 


pudore virginalis conſcientiæ ſuæ, & pro humilitate 
ingenitæ ſibi & cuſtoditæ verecundiæ, non, ut qui- 


dam, vim fecit, ut Epiſcopus fieret, ſed ipſe vim paſ- 


N Nut epiſcopatum coactus exciperet. S. pr. 
0ſt. fas | | 
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164 INSTITUTION 
„ tionnee , non-ſeulement il n'ayoit point em. 
„ ployè la force & la violence, comme avoit 
„fait Novatien, pour devenir Eveque * ; mais 
„ qu il avoit fallu lui faire violence, pour le con- 
„ traindre 4 accepter Fepiſcopat : Voilale carac- 
tere des bons Eveques. Ils ſouffrent violence, 
Ils ſont contraints de ſe ſoumettre. Ils n accep- 
tent Vepiſcopat qu après beaucoup de rcliſtances, 
& en gemiſſant. 

III. Saint Gregoire de Neocelarce , fi cle 

bre dans IHiſtoire Ecclefiaſtique , ? ſachant 
qu'on vouloit le faire Evèque, ſe cache, sen- 
fuit, change ſouvent de retraite, emploie tous 
les moyens poſſibles pour Vevirer : mais quand il 
eut apprisque I'Eveque de Ceſaree lui avoit im- 
poſè les mains en eſprit, quoiqu il fur abſent, 
& qu'il avoit pris Dieu à temoin de ſon action, 
lui aqui toutes choſes ſont préſentes, & dont 
Traction eſt independante de la diſtance des lieur 
& des perſonnes: une choſe {i extraordinaire, 
& ſi viſiblement inſpirèe, le contraignit de ſe 
ſoumettre, & de baiſſer la tète ſous un joug que 
la volonte de Dieu lui impoſoit par le miniſtere 
des hommes. . 

IV. Il y a peu de perſonnes qui ne ſoient in- 
ftruites de tous les efforts que fit Saint Ambroile, 
& de tous les moyens qu'il employa pour mettre 
obſtaclea ſon ᷑lection. Il affecta de paroitre ſe- 
vere en public. Il alla meme juſqu'a repandre 
quelques nuages ſur fa vertu: & des artifices 
qu'il croyoit innocens ne lui reufſillant pas, il 


1 Sed ipſe vim paſſus eſt, ut epiſcopatum coactus 
exciperet. Syjra, 


z Vita S. Greg. Neocæſar. per S. Gregor. Nyſſenum. 


p' uN PRINCE. IV. Pam. 16; 
employa la fuite & la retraite , pour ſe derober 
arempreſſement du peuple: mais il ne put &vi- 
ter ſes recherches. Il fut arrere comme priſon- 
dier, & contraint, malgre lui, d accepter une 
charge que la volontè de Dieu clairement mar- 
qube ne lui permettoit plus de refaſer, mais dont 
il sefforca par toute ſorte d inſtances de retarder 
e poids pour des momens: „ Quelle reſiſtance , 
,dir-il lui: mème, ne fis - je point pour n etre 
„ pas ordonne?Er lorſqu on me faiſoit violence, 
. quelles inſtances ne hs-je point pour obtenir 
„ que mon ordination fut retardèe? Mais Lar- 
, deur du peuple Temporra fur mes prieres, & 
, jeſus contraint de ceder,' | ; 
V. Saint W ee » plus grand encore par 
ſon hamiliteque par les actions qui lui ont fait 


donner le nom de Grand, employa, comme 


daint Ambroiſe, tous les moyens humains pour 
writer le Pontificat.,, Il ſe traveſtit, il ſe retira 
„dans les bois, il ſe cacha dans des cavernes. 
„Mais la Providence divine diſſipa les tEen&bres 
„ dont il s' enveloppoit. Il fut reconnu, pris, 
6 Sj 2 Ll 

y trait comme captif, & livre au peuple, & 
» par lui a ſes conſecrateurs, ,, 


1 Products itaque & adductus Mediolanum , cum 
intelligeret circa ſe Dei voluntatem, nec ſe diutiùs poſſe 
reultere, &c. Paulirus in Vit S. Ambroſ C. z. 

2 Quam reſiſtebam ut ordinarer ? poſtremò, cum 
coyeren, ſaltèm ur ordinatio protelatetur: ſed præva- 
luit impreflio. S. Ambroſ. Lib. 4. in Lucam. 

Dichmulato , ut fertur, habiru , ſilvarum ſaltus pe- 


tt, cayernarum latibula requiſivit .. - Agnoſcitur, 
capitur, traditur , & Pontifex conſecratur. Joann, Dia- 


con. in ejus Vita Lib. 1. C. 44. 
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166 INSTITUTION 

VI. * Saint Ceſaire, Eveque d'Arles , ayant 
ere informedu defſeinqu'on avoir de lui conſer 
le gouvernement de cette Egliſe, quitta fon 
Monaſtere & ſes freres , & alla ſe cacher dans 
Tobſcuritẽ des tombeaux, preterant ces ſalutai- 


res renebres a une dignitẽ dont les ambitieux ne 


voient que leclat. Mais Dieu, a qui lestendbres 
ne peuvent rien cacher , decouvrit lui - mème 
ſon ſerviteur, & il ſe ſervit de la violence du 
peuple, pour le contraindre a baiſſer les epaules 
ſous le fardeau de lepilcopar. 

VII. Saint Fulgence , apres avoir Evite par 
la fuire les Egliſes pour leſquelles il avoir ẽte c l, 
& croyant qu il ny en avoit plus en Afrique qui 
neuſſent des Evxèques, revint dans ſon Monaſ- 
rcre pour le gouverner. „ Mais * lorſqu il 8 
„ croyoit en ſüretè, & que la fluxion qu'il avoir 
„ {ur les yeux le retenoit en fa cellule, une 
„grande multitude de gens aſſemblés vint len- 
„lever pour la ville de Ruſpe, & apres s en etre 
,, allure, elle le conduiſit avec main forte au lieu 
„qui lui étoit deſtine : & ſans lui demander 
„ ſon conſentement, elle le contraignit den 
„ etre IEveque.,, 

VIII. Un plus grand nombre d' exemples ſe- 
roit inutile. Ceux que je viens de rapporter (ut- 


1 Cum perveniſſet ad notitiam patris noſtri, quod 
eſſet ordinandus Fpiſcopus , intra quædam ſepulchra 
ſe abſcondit, ſed latere non potuit . . cogitur epit 
copariis ſarcinam ſuſcipere. Vita ejus apud Sur. die 27, 
Augu“. Cap. 6. | | 

2 Tunc aggregata violentæ multitudinis manu repente 
B. Fulgentius, dolens oculos, in cellula propria fe- 
peritur , invadirur , tenetur, ducitur , & Pontifex eſſe, 
non rogatur , ſed cogitur. In ita S. Fulgentii Cap. 17. 


* FDd 


Lan. 
— 


wo, 4 22 2 ro www rr Qu 


— — NR wy 


a> men Au, Fr 20 ©, 


pun PRI Nc E. IV. Part. 167 
{ent pour faire connoitre dans quelles diſpoſi- 
tions Erolent les plus grands hommes par rap- 
port à 'epiſcopar : avec quel ſoin ils rachoienr 
de leiter: & quelle contrainte il falloit leur faire 
pour les obliger a sy ſoumettre. Mais fi Yon reſt 
pas ſatisfait de ce que j en ai dit, un ſeul remoi- 
gnage de Saint Auguſtin peut y ſuppleer, parce 
qu il nous aſfure que ces exemples Eroient très- 
communs & très- ordinaires de ſon tems, quoi- 
que la Religion chrerienne fur dominante, que 
les Eve ques, combles d'honneurs & de biens, 
neufſent rien à craindre des perſccuteurs.,, Le 
, nombre de ceux a qui on fait violence, dit ce 
„Pere, pour les contraindre d'accepter Vepil- 
„ copat, eſt très - grand. On ſe ſaiſit de leurs 
„ perſonnes malgre eux: on les traine ou ils ne 
„ veulent pas: on les enferme , on les garde, 
„ on leur fait ſouffrir beaucoup de choſes def 
„ agreables & penibles , juſqu a ce qu ils conſen- 
v tent au miniſtere, & aux ſaints exercices dune 
»dignite que Saint Paul appelle une bonne u- 
ve. „, | 
IX. Le Prince eſt ſans doute cronne de ce 
qu on employoit des moyens fi extraordinaires 
pour reduire des hommes vertueux a la neceſſite 
dure Eveques 3 & de ce que le nombre de ces 
hommes vertueux, fi difficiles à vaincre, toit 
ſi grand. Car ily a longtems que ces exemples 
ne ſubſiſtent plus; & le Prince ne ſe ſouvient 


1 Tam multi, ut Epiſcopatum ſuſcipiant, tenentur 
mit, perducuntur, ineluduntur, cuſtodiuntur, pa- 
diuntur tanta que nolunt , donec eis adſit voluntas 
ſuſcipien di operis boni. S. Aug. Epiſt. 204. 

2 Tam multi. | 3. 
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168 [INSTITUT Io 
pas que du tems de ſes predeceſfeurs on ait ei 
beſoin de ces moyens pour arracher le conſen- 
tement de ceux qu ils nommoient aux Evechés. 
Mais IEgliſe, au tems de Saint Auguſtin, & 
principalement en Afrique, ᷑toit pleine de 
- ſaints Eccleſiaſtiques, & de fidéles qui conndoil- 
ſoient tout le poids de lẽpiſoopat, qui n'y voyoient 
rien de plus grand que le danger de sy perdre, 
Et aujourdhui meme, od ces diſpoſitions paroiſ- 
ſoient plus rares, je ne doute point que pluſieun 
n euſſent beſoin d etre forces à conſentir à leut 
nomination, files Princes ne cherchoient que 
les plus dignes pour les nommer. Aucun ne fe- 
fuſe, que parce qu on n offre qu ceux qui de. 
mandent, ou publiquement, ou en ſecret; & 
rſonne ne ſouffre violence, parce que tou 
ceux qui ſe prẽſentent, font preparts a la faire 
A la facilite des Princes ou de leurs Miniſtres. 
Quand an cherchera ſincerement le meèrite, & 
qu'on ſera digne de le trouver, on trouvera auſſ 
IEgliſe plus riche qu on ne penſe ʒ& le bon grai 
paroitra, lorſque la paille qui les couvre ſerare- 

ART ICI = IX. 


Nouveaux motifs qui portent dus #iommes ver- | 


t legiti „ 
paauaroit legitine. 
- 2 : N EY „ * 3 7 


I. Mais pourquoi des hommes qui doivent 
avoir du z&le pour IEgliſe, puiſqu on ſuppoſe 
qui ils ont une ſolide vertu, ſont⸗- ils {i diffciles 
& pourquoi emploient - ils tant de rcſiſtance, 

quand la vocation eſt manifeſte 2 Ne 2 


tueux d 5 qppoſer à une : vocation qui 
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vunPRINGE IF. Part, 169 I 
is point de laſſer ceux qui les preſent ? Nap- 
prchendent- ils pas au moins qu une exceſſive 

humilitẽ ne ſoit ſoupgonnte de vaine gloire ? Et 
uf auoit-il pas plus de modeſtiea baillerla tete, 

en lüpprimant toutes les repreſentations, & en 

ſe contentant du tEmoignage ſecret de leur conſ- 

cience, qui les aſſure qu ils n ont point defirs 

Thonneur qu on leur offre, & qu ils ne Vaccep- 

tent qua regretꝰ : „ i e 227, 's oe 
II. pour bien juger des diſpoſitions d'un hom- 
medclaire, qui fuir fincerementlEpyſcopar, il 
ne faut pas les borner à cette eſpece d'humilirs 
qui craint les honneurs & les diſtinctions: mais 
l faut y joindre cette autre eſpece d' humilité, 
qui connoit & qui ſent ſa foibleſſe, & qui eſt vi- 
vement allarm&e du periF immenſe auquel on 
veut Vexpoſer. Une telle humilice, ſe defie de 
hyocation qui rallurgges autres. Elle craint que 
ce qui paroit un ordrè de Dieu, ne ſoit un cha- 
timent. Elle ne pretend ſauver perſonne en ſe 
perdant; & le monde entier ne la conſoleroit 
pas de ce malheur, Elle ne penſe point a @re 
humble, beaucoup moins a ſe doriner en ſpec- 
tacle; elle ne ſonge qu à fuir le malheur qui la 
menace; & bien loin de craindre, ou que ceux 
qui la ſollicitent ne ſe laſſent, ou qu'ils ne 
prennent ſa rẽſiſtance comnie un artifice d'un 
orgueil ſecret, elle ne deſire que d echapper 
a leur pourſuite ; S eſtimant᷑ trop heureuſe fi 
elle peut, fans fa faute, leur donner une 
mauvaiſe opinion qui les d&ache delle, 

III. Ceſt dans ce vif ſentiment de crainte 
que S. Chryſoſtome, que Von cherchoit pour 
le faire Eveque, & qui s toit cache de peug 

Tome IV, | =. 
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19 INSTITUT IOoN 
de letre, regardoit l empreſſement qu on ayo; 
pour lui, comme un effet de la colere de 
Dieu contre lui, & contre IEgliſe qu on you 
loit lui confier. c Depuis le jour, dit-il à un 
„ de (es amis, que vous me donnates ayis 
v qu'on penſoit a me faire Eveque, il sen ef 
2» peu fallu que mon ame ne ſe ſoit ſeparte 
» de mon corps, tant la crainte & la douleur 
„ dont elle Eroit ſaiſie, croient violentes. Lor. 
by je conftderois d'une part la beaute & |, 
>> fainrere de Tepoufe de Jeſus-Chriſt, & de 
„ Pautre mes vices & mes deæfauts, je plai- 
>> gnois continuellement ſon malheur, & le 
„mien. Quelle ſi grande offenſe, diſois. je, 
» a commis VEglife contre Dieu? Par quelle 
>» fatite a- t· elle fi fort irritè ſon Seigneur con- 
> tr'elle, qu il veuille la deshonorer en men 
vs donnant la conduite, à moi, qui de tous les 
„ honfmes mérite le plus de confuſion & de 
„ honte? Je ne pouvois ſupporter la pence 
„d'une telle indignite. Elle me faiſoit fondre 
ss en larmes, & elle me rempliſſoit de rriſteſſe, 
„ Mais après metre raſſaſié de larmes & de 
oo pleurs, je n'en Etois pas moins agire par la 
v crainte qui me mettoit hors de moi . 
Iv. Cette diſpoſition netoĩt point particu- 


1 Quid tantum peccavir Eccleſia? Quænam tanta tes 
ipſius Dominum itritavit, induxitque, ut illam, tanto 
cum ejus dedecore, mihi, mortalium ignominioſiſ. 
mo, regendam traderet ? Dumque indignitatis hujus 
ne cogitationem quidem animo ſuftinere valerem » 
ſuccedebant lacrimæ & meeſtiria z & poſt lacry marum 
ſatietatem rurſũs inſinuabat ſeſe timor, anim um hunc 
conturbans & concutiens. S. Chryſ. Lib. 1. de Sac. 
dotio. N 1e pe 


D UN PRINCE. I. Part. 171 
kere 3 S. Chryſoſtome. Les Prélats dont la 
ſocation paroiſſoit la plus legitime, craignoient 
quelle ne füt la punition de leurs pechés; & 
coit tres ſincerement que S. Augaſtin diſoit 
de ſoi-meme. « On ma fait violence, en 
» me forcant de recevoir le ſacerdoce: mais 
»je crains que mes peches ne m aient attirè 
» cette violence, & je ne ſaurois avoir dau- 
» tres penſses, en conſiderant qu on ma con- 
»fie la ſeconde place du gouvernail du vaiſ- 
»ſeau, à moi qui ne ſavois pas tenir une 
» rame. Je ne connoiflois pas mes forces, & 
v je comptois trop ſur elles. Mais Dieu seſt 
» moque de moi, & il a voulu me montrer 
»4 moi, tel que je ſuis, en ſubſtituant les 
v actions qu'il me commande, aux fauſſes 
v idees que j; avois de moi . 


+ 


v. Les plus faints & les plus humbles * 
» craignent que leur El vation au dehors, ne 
» ſoit une chute rcelle au dedans; & qu en 
»deyenant grands aux yeux des hommes, ils 
»ne deviennent meépriſables aux yeux de 
»Dieu, qui les punit peut- etre d'un orgueil 
» ſecret, en leur accordant dans fa colere un 
» honneur dont il les auroit garantis dans ſa 


Vis mihi facta eſt meriro /peccarotum meorum , 
nam quid aliud exiſtimem neſcio, ur ſecundus locus 
zubernaculorum mihi traderetur, qui remum tenere non 
noveram. Vires meas non noveram, & alicuſus mo- 
menti arbirrabar. Dominus autem irriſit me, & rebus 

pus oſtendere voluit me ipſum mihi. S. Aug. Epiſt. 21. 
altas 148. ; 

2 Timent , ne hic laborum ſuorum fructus recipiant. 

ment, ne quod divina juſtitia latens in eis vulnus aſ- 
piclat, exterior ibus eos muneribus cumulans, ab intimo 
kepellat. S. Greg. Mag. bs * 
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292. ern 
o miſericorde 3 & qu'il les recompenſe pat 
>> une gloire & une approbation paſſagere, qu 


e pen de bien qu ils avoient, fait avane le 


>> flection, & du peu qu ils feront dans epi. 
>> copat „ | | T4 

VI. Ceſt de Saint Gregoire, Pape, que ja 
empruntè ces expreſſions, qui expliquent le 


fond du cœur des plus juſtes; & ſa lumiere, 


auſſi bien que {on humilite , le rendoient bien 
digne d etre leur interprete : car il ne leur ary. 
bue que les ſentimens dont il toit lui-memeyg. 
nerre; & rien neſt plus touchant que la maniene 
dont il les exprime dans une de ſes lettres. ! «Je 
>>ne ſuis plus ce que j'crois , dit-il; j'ai perdy 
„ mon ancien repos , & la joie qui Paccomps- 
>> gnoit. Je ſuis devenu grand au-dehors , mais 
>> je ſuis rombe rres - bas au dedans; & je ſuis du 
2> nombre de.ceuxdont il eſt Ecrit : vous les aver 


1 PF © 
— 


« 


>> precipitès Seigneur , en: conſentant qu il 


- ; *3 <4 n 4 
55 fuſſent cleyes 555 
2 ; | 


VII. On 
n'eſt point par lachetè, ni par la fuite-du ta- 
vail, & beaucoup moins par caprice, ni parune 
fauſſe affectation d humilité, que des perſonnes 
rres-dignes d ailleurs des premieres places, fon 
tous leurs efforts pour les Eviter. Et il &roit n& 
ceſſaire; pour de grandes raiſons, que le Prince 
füt bien inſtruit de leurs veritables diſpoſitions, 
afin qu'il ne füt pas bleſſè de leur rẽſiſtance: qui 
ne ſe rallentit pas, en ceſſant de les preſſer: qui 


1 Alta quietis meæ gaudia perdidi, & inrus corruens, 

aſcendere exteriùs videor. . . . Ex eis me eſſe video, de 

uibus ſcriptum eſt : Dejeciſti eos, dum allevarentut. 5 
. Ef iſt, F + + Is 


On voit par tous ces exemples, quece 


L 


, 


run PRINCE. IV. Part. 173 
ratttibuat pas à un principe Erranger, une crain- 
e dont Dieu lai-meme eſt Vautenr :'& que ce 
fi pour lui une preuve qu'il ne s toit pas trom- 

dans ſon choix, quand il auroit beſoin de 
ure ſon aurorite pour y faire conſentir celui 
quil ayoit choiſi. : 


AR T1“ L X X. 


leur reſiſtance n'eſt point invincible; & elle 
cede 4 la wolonte de Dieu, quand elle 
e 


' 


I. Car toute reſiſtance qui vient de Jeſprit de 


Dieu n'eſt point abſolument invincible , a 


moins qu elle ne ſoit fonidee fur une incapacite , 
ou ſur une irrẽgularitẽ manifeſte. Car un hom- 
me de bien veut connoſtre la volontè de Dieu, 
mis il ne veut pas y reſiſter. If veut tre aſſuré 
que Dieu Fappelle, & il a raiſonden demander 
tespreuves ; mais il eſt très -Eloigne de préft- 
zerſon repos, ni ſes craintes à une vocation Evi- 
dente, 5 | 

II. Saint Gaudence , depuis Ev&que de Breſ- 
ken Italie, fut choiſi pour cette Egliſe lorſqu il 
it abſent; & wil profita de {on abſence „& de 
tout ce qui lui parut propre a la faire durer, 
pour ne pas conſentir a ſon ᷑lection: mais les 


1 Imparem me veſtro deſiderio per omnia ſentiens, 
onus iſtud totis viribus conatus ſum declinare: ſed bea- 
tus pater Ambroſius, cæterique venerandi antiſtites, ta- 
es ad me epiſtolas cum veſtrà legatione miſerunt, ut ſi- 
de damno anime meæ ultra jam refiftere non valerem. 


H iij 


J Gaud:nt. Brix, Serm. 16. 


A 


6 " Ga”: lh __ ATE PROP = 
C274 4821. 4408 . Nen n a Ke 8 ip 34 . > 1 ot 8 Vis nf be is þ nth 
r p PET'S | ORD 5-46 8 8 er , : 2 4 £ — 4 
na 5 . 
. * 


e Ca 

1 100 

3 
r 


43 + 
3; 
1 
8 
3h 0 
* 
Y 
* . 
FEY 
3 
1 
5 
5 
ow” 25 
12453 
* 
97 
5 
1 
33 
FT: 
1 
* : C. 
Io 
* 
K* 
3 18 
ES 
+ 
ys 
. 1 0 
3 
19 
\ 
EF: 
2 
＋ 2 
& 6 
Pts 
5 


DOR T' * 
. r Ris 
ad ty 
4 8 * ah _ 


. 7 

* 

UE 42 ' 
7 


ou 6 mm E > « 7 35 967 Ms bad x 22 
4 "4, arr ay ET OE oa r err —4 ar "© 2 3 0 $44 
r — r * £2 24k ©) N 4 0 N F 2 : : 1 1 a Wn, F 
tins * r „ Fk bo Bs # OT - * — ee - 4 KY 3 * i: wy gn. 
E w ] ͤũd—w—— NS ]˙ ·VU.ꝛ RS 
3 y 4 T2 = 


* 8 of * * 2 
2 2 2 On 2 = % N ** 
7 


r 


r 
. Ae 


. 
er 


i "0 
© = Pl of — — 8 Ken 0 © $60 iS ou 2 * 2 gt rn: - . og 2 2 n by . ue Wy pag ws rare” 
\ \ = A — 3 


A 


* Se hey 


4 
A 
- bo 
A 
4] 
= 
= 
RE 
bY 
3 
. 
3 


v» nacceptez pas avec empreſſement, ni aveo 


174 InsSTITUTION 
Eveques qui Iavoient Eli) , lui enveyerent % 
depures ,, avec des lettres ſi preſſantes de leut 
part, & de celle de Saint Ambroiſe, qu'il ſe 
crut oblige dy ceder 3 & que la crainte de def 
obEir a Dieu, prit la place de celle quil ayoi 
eue de le prẽvenir. * Je me ſerois perdu, di- 
o il lni-meme, ſi j avois plus longtems reſiſts; 


>> & ce fut le ſoin de mon ſalut qui m'obligea ce i © 
2» me ſoumettre ». Ns | te 
III. II en eſt ainſi de tous ceux qui ſont con- gn 
duits par Veſprit de Dieu, qui n eſt jamais con- 
traĩre a lui- meme, & qui ſait unir toutes les ie. ch 
gles dont il eſt lui- meme Jauteur. Elles ſont re- K 
prẽſentèes en abrege dans une excellente Leime 5 
que Saint Auguſtin Ecrivit a des ſolitaires qui fl 
vivoient en commun dans un Monaſtere, & q 
qui paroiſſoĩent par leur erat plus Eloignes des di- . 
gnitẽs Ecclẽſiaſtiques, quoique leur vertu fervit b 
a les y prẽparer: « * Si I Egliſe, leur dit · i, qui 
>> eſt votre mere, a beſoin de votre ſecoum, | 
| 


>> orgueil, les emplois qui vous ſeront offers; 
>> mais ne les refuſez pas auſſi par l'amour du 
>> repos , ni par Fattrait de la pareſſe: & en 
>> conſervant dans votre coeur une diſpoſition 
> humble & ſoumiſe d obeir a Dieu, ne prek- 
>> re pas votre loiſir & votre ſolitude aux preſlans 


1 Ut fine damno animæ mez ultra jam reſiſtere non 
valcrem. Suprg. 

2 Si quam operam veſtram mater Eccleſia defiderave- 
rit, nec elatione avidà ſuſcipiatis, nec blandienti deſidia 
reſpuatis: ſed miti corde obtemperetis Deo, nec veſtrum 
otium neceſſitatibus Eccleſiæ ptæponatis: cui parcurientt 
fi nulli boni miniſtrare vellent, quomodo nafcerem:at | 
on inveniretis. S. Aug. Epiſt. 8 1. 


pun PRIME. IF. Part. 173 


» beſoins de VEgliſe. Car fi tous les gens de bien 


» lui avoient refuſe avant vous leur miniſtere, 
»pour Taſſiſter dans les travaux qu elle ſouffre 
»pour enfanter les fideles , vous n euſſiez vous- 
» meme jamais pu parvenir, nia la foi , ni au 
» bareme qui vous a donus la naiſſance.s 

IV. Il faut donc convenir de ces vexites ef3 
ſentielles qu on a racke d etablir dans ce Chapi- 
ue: que plus on a de merite par rapport aux di- 
gnitẽs Ecclẽſiaſtiques, plus on aime Yoblcurite 
qui ſert a la couvrir: que C'eſt au Prince a le 
chercher dans les tèntbres memes od il fe cache, 
xod il ſe cxoit en faxers : que le Prince doit 
gattendre 4 des rſiſtances qui peuvent ètre ſort 
linceres, & pattix d'une vive crainte, ſans man- 
quer au reſpect; qu il ne doit pas y ceder, ou par 
laſſitude, ou par une faulle delicateſſe, ou par Vel- 


perance de trouver mieux ailleurs; & qu il doit 


avoir compaſſion de ceuz qui, étant effrayẽs de 
la grandeur du peril, demandent a etre au moins 
rafſurbs par des inſtances perſevërantes, & enfin 
par des commandemens abſolus. Car ſon deſſein 
neſt pas tant d tre obèi, que de faire obẽir a Dieu 
meme: & rien n'eſt plus capable de lui donner 


ene juſte confiance qu'il a fait le mꝭme choix 


que lui, que de trouver un homme farrement 
perſuade qu'il s eſt mẽpris, & que c'eſt aun au- 
tre qu il faut s adreſſer. 
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 CHAPITRE IX. 


En Prince charge du choix des Eveques,doit et 
inſtruit de tous leurs devoirs. L'epiſcopat eſ 
un miniſtere de charite & d'humilite, Rien ne 
lui eft plus contraire que J eſprit de doming- 
tion. Jeſus-Chriſt a mis une difference eſſen- 
tielle entre la puiſſance ſpirituelle qu'il a don- 
nee d ſes Miniſtres, & la puiſſance des Prin- 
ces de la terre. Il y a long- tems, ſelon Saint 

Bernard, que pluſieurs Eveques n ont de zele 
que pour maintenir leur autorite , ou plutot 
leur domination. Un bon E veque doit etre con: 

vaincu que ſa puiſſance n'eſt nid lui, ni pour 
lui; qu il eſt Chretien pour ſoi , & Evogue 
pour les autres. Danger de Vorgueil preſque 
inevitable dans I Epiſcopat. Pourquoi le 
Prince doit etre inſtruit des qualites des diſ- 

Poſitions meme ſecretes qui ſont neceſſaires 

aux Eveques. Regles pour diſcerner , ſi ceux 
qu il deſtine a  Epiſcopat , le regardent com- 
me un miniſtere d humilite , &s'ils ſont hum: 
Sles eux - memes. 


ARTICLE , 


Un Prince charge du choix des Eveques , doi 
| etre inſtruit de tous leurs devoirs. 


I. N Peta 1 declare contre les 
ambitieux, & fortement rẽſoluà cher- 


DN PRTN C E. IV. Pam. 177 
cher le merite, dont il ſait que le caractẽre eſt la 
craintedes dignitès Ecclefiaſtiques , a deja fait 
de grands pas vers la verite : mais il ne fair point 
encore exactement en quoi conſiſte le mérite 
qu'il cherche; & il a beſoin, pour ne ſe pas 
tromper, d'une lumiere qui ſoit preſque auſſi 


tendue que les devoirs des Eyeques. Elle ne pa- 


toit pas convenir a ſon ẽtat, comme on Ta dit 
plus d'une fois; mais des qu'il. a accepte le ſoin 
de donner a toutes les Egliſes de fon Royaume 
des Paſteurs dignes delles, il ne peut plus re- 
garder les connoiſſances que ce ſoin exige ; _ 
comme lui étant errangeres ;. & la penſce de 
gen decharger ſur on Miniſtre, ne ſerviroit 
qua ajouter au compte qu'il en doit rendre a 
Dieu, les fautes d'un autre. Il doit ſe faire 
aider, comme il a été dit; mais c'eſt a lui a 
diſcerner, & les conſeils, & les perſonnes qui 
les lui donnent; & il doit ètre perſuade, qu'il 
1pond de tous ceux qu'il affocie a ſon auto- 
rite & a {es devoirs. riert | 


Ax rI 1A FE: 


L epiſcopat eſt un miniſtere de charite & d Hu- 
milite, Rien ne lui eſt plus contraire que 
Leſprit de domination. 


I. Lune des premieres & des plus eſſen- 

tielles qualités que doit avoir un Eveque , eſt 

dere bien convaincu que Vepiſcopat eſt un 

miniſtere dhumilité, de patience, de travail, 

de charitè, qui le ſoumet aux beſoins de tous; 

qu:l eſt la continuation du miniſtere de le- 
Nu 
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ſus-Chriſt, de ſes travaux, de ſes contradk- 
tions, de ſes ſouffrances ; & quil perpetue l 
predication des Apòtres, leur zcle pour la gloi- 
re de Jefus - Chriſt, leur preparation à tow 
ſouffrir pour le falut des brebis quit leur 3 
confices. Ceſt en ce ſens que lepiſcopat el 
une bonne ceuvre, une ouvre excellente & 
heroique, une œuvre digne de la plus ardent 
& de la plus déſintereſſèe charite, « 1 Co 
5 une œuvre importante, dit S. Jéròme, & 


>> non une dignité. C'eſt un exercice labs. | 


2> rieux , & non une ſituation voluptuenſe: 
„ ceſt une condition penible, qui rabbaiſe 
>> celui qui y eſt engage au deſſous de tout le 
>> monde par une fincere humilite, bien loin 
>> de I'lever au deſſus des autres par une yai- 
>> ne enflure >». Cette penſèe, que !'piſcopat 
2 rabbaiſſe celui qui en eſt reveru au deſſous 
de tons les fideles, eſt trèes- ſolide. Car un hom- 
me dans une condition privee, eſt libre, in- 
dependant , maitre de ſes deſſeins & de ſes 
actions. Mais sil devient Eveque , il devient 


en meme tems le ſerviteur de tous. II neſt 


plus a lui, mais a ſes brebis. II na plus de 
tems, ni plus de liberté. Les beſoins de tons 


les particuliers ſont les ſiens; & ſon erat, qui 


paroiſſoit une Elevation aux yeux des charnels, 
eſt un engagement reel aux yeux de Dieu qui 


le ſoumet a tous, fans diſtinction, & qui ne 


1 Si quis epiſcopatum , &c. bonum opus defiderat : 
opus, non dignitatem : Jabviem , non delicias : cpus 
per quod humilitate decreſcat, non intumeſcat faſti pio. 
S. Hieron. Epiſt. ad Oceanum. | . 

2 Opus per quod humilitate decreſcat. Sura. 


4 & lt «4 «a + 


DUN PRINCE. V. Part. 179 
ſui permet plus, ni de choiſir, ni de limiter 
je nombre de ſes maitres. 094 

II. c« * Soyez perſuade, diſoit Saint Ber- 
v nard au Pape mEme, dont la dignite paroir fi 
» levee, que vous Cres .devenu le ſerviteur 
» de vos freres, & non leur Seigneur, ni leur 
» mairre, * Il ny a que les loups dont veus 
„ deviez ètre la terreur, & qu'il vous ſoit per- 
v mis d aſſujettir; mais pour les brebis, vous 
» n aurez aucune domination ni aucun empire 
» ſur elles. Vous en ètes le Paſteur, & vous ètes 
„ charge de leur ſoin; & il vous eſt defendu de 
» les opprimer. Si vous vous croyez heureux, 
» diſoit le mème ſaint aun Archevèque de Sens, 
„ parceque vous eres place dans un ſiége mi- 
2» nent, vous vous trompez; & vous Cres reel- 
>» lement très-malheureux, fi vous n tes pas 
v utile par vos ſervices & par votre miniſtere 

» à ceux dont vous @tes le Paſteur >», 

III. Mais Vidce mème de Paſteur peut 
ſervir a tromper ceux qui nen ont que Fex- 
rerieur, & qui mettent entr'eux & leurs bre- 
bis une diſtinction contraire a la verite, tis 
les regardent comme étant a eux , comme 
etant leur bien & leur heritage, comme de- 
vant ſervir a leur gloire, & comme le fonds 


Nobis ſenſerimus miniſterium impoſitum , non 
dominum datum. S. Bernard. Lib. 2. de Conſider. 
Cap. c. | | ; 
2. Domabis lupos , ſed ovibus non dominaberis : paſ- 
2 utique, non premendas ſuſcepiſti. Idem. 1bid. 

1. 6. | 
Non vos felicem, quia præeſtis; ſed ſi non prodeſ- 
Us , infelicem putate. S. Bern. ad h enricum Senonenſem » 


Caf. | 
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18e INSTITUTION: | 
de leurs richeſſes & de leur grandeur, I: 
mont point compris le ſens de ces paroles de 
Jeſus-Chriſt à S. Pierre: Paiſſez mes brebis; 
& ils ſe ſont crus les maitres d'un troupeay 
dont ils n'&toient que les ſerviteurs. * Paiſ. 
>> ſez mes brebis, dit le Seigneur a ſon Apd. 
tre, & dans fa perſonne a tous les Paſteurs, 
>> non comme étant a vous, mais comme 
>>Etant a moi : faites qu elles ſervent a ma 
>> gloire, & non a la votre : appliquez - vous 
a me faire regner ſur elles, & non a y 
>> regner vous-memes : ſoyez attentifs a mes 
>> gains, & ne penſez point aux votres o. Elles 
font à moi. Je les ai achetées d'un grand 
prix. Je me les reſerve, en vous les confiant; 
& en vous en ordonnant le ſoin, je ne vous 
cẽde point pour cela, ni mon heritage, ni 
Ma gloire. 

IV. La votre conſiſte a m'obeir, & à me 
Faire obéir. Je ne vous donne de pouvoir que 
pour ſervir: & je ne vous Eleve a la premiere 
place, qu afin que votre charite ait plus de- 
Aercice & plus d'ttendue, Si vous en uſiez au- 
trement, * vous ſeriez des uſurpateurs de ma 
gloire; vous Etabliriez votre domination, a 
lieu de me faire regner; vous chercherier 
vos interets, & non les miens; & vous per- 
vertiriez un miniſtere de charite, dont la fin 


1 Paſce oves meas: ſicut meas paſce, non ſicut tuas; 
gloriam meam in iis quære, non tuam; dominium 
meum, non tuum; lucra mea, non tua. S. Aug. Trat. 
in Joaur. 

2 Vel gloriandi, vel dominandi, vel acquirendi cupi- 
Gitate ; non obediendi, aut ſubveniendi, & Deo placen- 
di caritate. Idem. I bid. 
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pon PRINCE. LV. Part. 18 
eſt de ſervir vos freres & de me plaire, en 


un empire injuſte, dont une honteuſe cupi- 


dite ſeroit le terme. 

V. « Une conduite ſage & prudente des 
» Egliſes vous a ᷑té confife , dit S. Bernard 
» au Pape Eugene, mais on ne vous en a pas 
» abandonne la poſſeſſion: & ft vous oſez la 
» pretendre, Jeſus-Chriſt lui- meme $'oppoſe à 
v cette uſurpation , en vous declarant que tout 
„univers eſt a lui, & qu'il en eſt ſeul le 
» maitre v. Cette diſtinction entre une ſage 
economie , & une polleſſton legitime , eſt 
dune extreme conſequence, La poſſeſſion n ap- 
partient qu'a Jeſus-Chriſt : Ieconomie eſt pour 
ſes ſerviteurs. Elle les oblige a veiller; mais 
en leur defendant de regner. Tour leur eſt 
commis , mais rien n'eſt a eux. Ils doivent 
rendre compte de tout; mais ni le troupeau, 
ni meme une ſeule brebis, ne leur appar- 
tient. 

VI. « Mais quoi! dit le ſouverain Pon- 
v tife, vous convenez que je preſide, & vous 
„me defendez d'ètre le maitre? Vous me ſou- 
> mettez tout, & vous ne me permettez de 
» dominer ſur rien? C'eſt preciſement ce que 


1 Quzdam tenuis diſpenſatio tibi ſuper illum (or- 


bem) credira eſt, non data poſſeſſio Si pergis uſurpare 
& hanc , contradicit tibi, qui dicit : Meus eſt enim 
orbis terr# , & plenirudo ejus. S. Bern. T. 3. de Conſid. 
Cap, 1. 2, 
2 Quid, inquis ; non negas præeſſe, & dominari 
vetas? Plane fic. . . . Ita & tu præſis, ut provideas, 


ut conſulas , ut procures , ut ſerves. Præſis, ut pro- 


—5 hoc eſt, ut diſpenſes, non ut imperes. Idem. 
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182 INSTITUTION 
v je veur, repond' S. Bernard, paxce que cf 
>> en cela que conſiſte Vordre & la juſtice, 
>> Soyez dans la premiere place, elle vous eſt die, 
„ mais comprenez que vous ny Cres que pour 
 >»Erendre vos ſoins ſur tout le troupeau; pour 
>> veiller ſur les beſoins de tous; pour y pour- 
„ voir par vos ſervices & par vos conſeils; 
2» pour conſerver le bien de votre maitre ; en 
>> un mot, vous neres le premier, que pour 
>>@rre utile a tous ceux qui vous font ſoumis; 
>> & votre dignite, qui vous établit le diſpen. 
>> ſateur & I'tconome de la maiſon de votre 
>> mairre , ne nous permet pas den uſurper 
>> la domination . N 
VII. II eſt facile a Torgueil de confondre 
ces deux choſes, & de ſe ſervir du pritene 
de l'utilitè, pour paſſer a la domination: mais 
la diſtance entre le ſerviteur & le maitre ſen 
toujours infinie; & il n'y a rien qu'un bon 
Eveque doive plus apprehender, que de con- 
vertir un miniſtere d'humilire, en une injuſte 
domination, dont Yorgueil ſoit le principe & 


la fin. c Je ne crains pour vous, diſoit &. 


„Bernard au Pape, aucun poiſon fi preſent, 
„ aucun trait auſſi penetrant, que le defir de 
„ dominer. * L'Egliſe a laquelle vous prefider , 
>» Eſt la mere de toutes les autres; mais elle 


1 Nullum tibi venenum, nullum gladium plus formi- 
do, quam libidinem dominandi. Idem. Ibid. 
2 Conſideres ante omnia ſantam Romanam Eccle- 
fam cui Deo auctore præes, Eccleſtarum matrem elle, 
non dominam : te _ , non dominum Epiſcoporum, 
ſeb unum ex ipſis; porrò fratrem diligentium Deum, & 
8 timentium eum. S. Bern, Lib. 4. de Conſd. 
Af. 11. 
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Un PRIN :. IV. Part. 183 
una point de domination ſur elles: aink vous 
; tres l'un dentre les Eveques; mais vous 
„men res pas le Seigneur. Vous ètes le frere 
de tous ceux qui aiment Dieu, & votre 
y gloire eft d tre aſſocit a tous ceux qui le 
F 7 <-02175985 3 oo en 

VIII. Ceft ainfi qu un grand Saint par- 
bit 2 un Pape docile; & il ne lui diſoit rien 
en cela qui ne füt ſelon Vexacte verité. La 
gloire du Souverain Pontife eſt, dètre le pre- 
mier des Eveques, mais dans le mms ordre. 
I! eſt leur frere, & non leur Seigneus. Il n'a 

ales congratuler quand ils font leur devoir; 
& ce neſt que lorſqu' ils s Ecartent de la loi, 

vil a droit de les en avertir: mais alors m@- 
me c'eſt la loi qui les juge, & non la volonte 


du premier Paſteur, Il eſt oblige de lui obdir, 


comme les autres; & il n'a meme de pouvoir, 
que pour faire qu'on lui obciſle, 
I. Si ces verits ſont certaines a 1'6gard 
du premier ſiége de IEgliſe, & du premier 
Paſteur, elles le ſont encore davantage, sil 
eſt poſſible, a I'&gard des autres Evèques, qui 
ont moins d' occaſion de s lever, & a qui par 
conſequent la domination doit ètre plus ſevé- 
rement interdite. Cependant rien n'eſt plus 
rare parmi eux, que d'y trouver des exem- 
ples de modeſtie & d' humilité. La plupart ne 
font pleins que de leur dignité, de leurs pre- 
tentions, de leur rang. Ils fe regardent com- 
me les maitres, non ſeulement des brebis , 
mais des Paſteurs du ſecond ordre. Ils croi- 
rotent ſe degrader, s'ils demandoient conſeil, 
ou s ils le ſuivoient. Ils mettent leur gloire a 
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134 INSTITUT 

agir ſansdependance , ſans concert, ſans delibł. 
ration: ils affectent, ſans en rougir, une do- 
mination qui leur eſt erroirement defendye; 
& pendant quils exigent des Pretres mèmes 
des honneurs excellifs , * ils comptent pour 
„ Tien ? le ſacerdoce qui leur eſt commun 
„ avec eur, & qui, excepte le pouvoir d'or- 
„ donner, leur eſt egal dans tout le reſte, 3 
„ Mais qu' ils ſe ſouviennent, dit S. Jerome, 
„ qu ils ſont Prètres, & par conſequent col- 
„ legues de ceux qui le font, & non leuts 
„ maitres & leurs Seigneurs. Qu ils honorent 
„le Clerge, & ceux qui ſont dans le miniſte- 
„ Te, S'ils veulent en tre honorcs en qualité 
»» TEveques. Autrement on peut leur appli- 
„ quer ce que l'orateur 3 Domitius repondit 
„ 4 un Empereur : Comment, lui dit-il, vous 
„ traiterois- je comme Prince, puiſque vous 
„ ne me traitez pas comme Senateur ? 4 LE- 
„ Veque tient la place d Aaron, & les Pretres 


1 Quid facit, excepta ordinatione, Epiſcopus, quod 
non faciat Preſbyrer ? S. Hieron. Epiſt. ad Evang. alias 
Evaz. | of 

ie „ ſacerdotes ſe eſſe noverint, non domi- 
nos... honorent clericos quaſi clericos, ut & ipſis acle- 
ricis, quaſi Epiſcopis, honor deferatur. Scitum illud eſt 
Oratoris Domitii: Cur ego te, inquit, habeam ut Prin- 
cipem, quùm tu me non habeas ut Senatorem? S. Hier. 
4d Nepot. Ep. 43. nov. edit. Ca 4 [ 

3 D autres attribuent a C raſſus ce que S. Jerome dit 
de Domitius , & au lieu de Principem , ils mettent Con- 
. Tulem : mais Domitius peut avoir repete ſous les Emperents 
ce que Craſſus avoit dit du tems de la Republique & des 
Conſuls. | | | h 

4 Quod Aaron & filios ejus, hoc eſſe Epiſcopum & 
Preſbyteros, noverimus. S. Hieron. ad Nepotian. Epift 
34» nov. edit. | | 


: 2 


ʒ tiennent celle de ſes fils, Voila de quoi 
il faut convenir. 1 8 


A 1 1 1 c 1 1 III. 


Jeſus-Chriſt a mis une difference eſſentielle entre 
la puiſſance ſpirituelle qu'il a donnee d ſes 


Miniſtres, & la puiſſance temporelle des 


Princes dela terre. 


I. Mais il y a long - tems que la plupart des 
Eyeques ont oublic la difference eſſentielle que 
Jeſus-Chriſt a miſe entre la puiſſance ſpirituelle 
de ſes Miniſtres, & la puiſſance temporelle des 
Rois & des Princes de la terre; & l'on ne peut 
elperer aucun ſolide retabliſſement de l'ordre, 
qu en obligeant les Evèques à retourner a la pre- 
miere origine de leur autoritẽ; & en ne choiſiſ- 
ſant pour remplir leur place, que ceux qui au- 
ront compris tout le ſens & toute l tendue de ces 
paroles du fils de Dieu a (es Apòtres: ce Vous ſa- 
» ver que ceux qui ſont Princes parmi les na- 
„tions, les dominent, & que les grands les 


„traitent avec empire. Il n'en ſera pas ainſi 


y parmi vous, Mais que quiconque voudra ètre 
v grand parmi vous, ſoit votre ſerviteur; & que 
vu celui qui voudra ètre le premier parmi vous, 


1 Scitis quia Principes gentium dominantut eorum; 
& qui majores ſunt, poteſtatem exercent in eos. Non 
ita erit inter vos: ſed quicumque voluerit inter vos ma- 
jor fieri, fir veſter miniſter : & qui voluerit inter vos 
primus eſſe, erit veſter ſervus. Sicut filius hominis non 
venir miniſtrari, ſed miniſtrare, & dare animam 
_ redemptionem pro multis. Matth. Cap. XX. v. 
5. 28. | 
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fens de les imiter; & je vous ordonne de faire 


les traiter avec empire: 2 ceft en ce point 


der comme le ſerviteur & Teſclave de tous. 


„ grand parmi vous, ſera votre ſerviteur; & 


188 INSTITUTION 
y ſoit votre eſclave. Comme le fils de homme 
„ neſt pas venu pour ètre ſervi, mais pour ſer. 
„ vir, & pour donner ſa vie pour la redemption 
„ de plufieurs.,, | - 

II. Vous voyez, dit Jeſus-Chriſt a ſes Apg. 
tres, comme les Princes aimentla domination 
& comme ceux qui ont quelque autorite dans le 
ſiecle, Vexercent avec empire. Vous connoiſſeꝛ 
leurs ſentimens & leur conduite: je vous de- 


tout le contraire. Il compare la puiflance ſccu- 
licre , juſte , legitime , moderee , avec celle 
qu'il donnea ſes diſciples. Il leur dit, quiils ne 
doivent rien avoir de ce qu ils remarquent dans 
les Princes ſèculiers; rien de cet air impèrieur: 
rien de cet eclat, ni de cette majeſte, rien de ce 
faſte : qu ils ne doivent point penſer a dominer: 
qu'ils ſont appelles a ſervir leurs freres, & non | 
que conſiſte la difference eſſentielle entre la puiſ 
ſance qu'il donne a ſes Miniſtres, & celle des 
Princes temporels: & que le ſeul moyen de 
bien uſer de cette puiſſance, eſt de fe rega- 


I I I. « Quiconque, leur dit- il, voudrattre 


v quiconque voudra erre le premier parmi vous, 
y ſera votre eſclave >», On monte aux dignites 
Kculieres pour s lever au- deſſus des autres 
hommes: & moi, je ne vous ElEve al'Apoſtolat, 
qui eſt la premiere dignitẽ de mon Egliſe, que 
pour vous ſoumettre a tous les hommes. Je veur 


1 Non ita erit inter vos. Suprd. Vos autem non fie. 
Tuc. C. 22. v. 6. 


DUN PRINCE. IV. Part. 187 
que ces deux choſes ſoient inſcparables, le p 
mier rang, & la plus profonde humilité: Yanroe 
tire la plus ſublime, & la ſervitude la plus dé- 
pendante. Je veux que la proportion entre la di- 
gnitẽ de Labaiſſement interieur ſoit & parfaite, 
qu on puiſſe juger de la proſondeur de cer abaiſ- 
ſement par leminencede la dignite ; & que ce 
ſoit une regle conftante parmi mes diſeiples, 
que les plus cleves ſoient auſſi les plus humbles, 
&c les plus ennemis du faſte & de la domina- 
on = 
IV. Yajoute a cela mon exemple, infini- 
ment plus rouchant que mes precepres. Je ſuis 
le maitre & le Seigneur: mais comme le Prince 
&le chef des Paſteurs, & comme IEveque de 
vos ames, * je ſuis parmi vous, comme votre 
ſerviteur , & je ſuis venu pour vous fervir , & 
non pour ètre ſervi. Voyez fi vous pouvez pre- 
tendre à une gloire plus ſolide que celle que vous 
trouverez a m'imiter : fi vous ſerez plus cleves 


en ſuivant exemple des Princes du fiecle, qu en 


vous attachant à ſuivre le mien: & ſi vous pour- 
rez vous diſtinguer d'une maniere plus digne de 
votre vocation & de votre eſperance , en 


tant un Eclat que j ai mEprile , & en refuſant 


Thon neur que je vous offre, en vous aſſociant à 
ma charire & a mon humil ite. 


V. „Qui auroit aſſez peu de diſcernement, 


l Ego in medio veſtriim ſum ſicut qui miniſtrat. Luc. 
22. v. 27. 

2 Quis ſe jam titulo hoc inglorium purer, quo ſe prior 
Dominus gloriæ præinſignivit? . Oprectarum miniſte- 
num! quo non id glorioſius principatu? S. Bern. L. 2. de 
Loud, C. 4 · l : 
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11 3 og. Sus 
„dit Saint Bernard, pour ſe croire deshonors 
„ de ce quia fait lagloirede Jeſus-Chriſt 2 V ,. 
t il rien de plus grand ni de plus ſublime que le 
„ Miniſtcxedonr il s eſt charge? Et peut · on en 
„ comparer la gloire avec celle d aucun Empire 
| » S'il eſt permis de ſe glorifier, dit encore le 
= | „ mème Pere, faut il en chercher d'antre ſujet, 
| .2>Ni d'autte matiere, que ce qui a fait la gloire 
z des Saints de tous les tems, & en particulier 
» des Prophetes & des Apòtres? Leur mode eſt 
325 le vorre, Ils vous ont laifle, comme à leurs 
„ ſucceſſeurs, Vunique gloire qu'ils ont recher- 
„ Chee. Sache: eſtimer le precieux: heritage que 
vo vous en avez recu. Il conſiſte dans la croix de 
„Jeſus-Chriſt, & dans des travaux immenſes, 
„ne telle gloire na rien de vain, rien de fri- 
„ vole, rien qui entretienne la molleſſe, rien 
>> qui porte à Forgueil, ni qui inſpire Venflure, 
VI. Mais comme il y a peu de Prelats qui 
alent des ſentimens aſſez ẽlevẽs & aſſez chretiens 
ar Etre touches de cette ſorte de gloire, Saint 
Bernard leur declare nettement, en parlant au 
premier d entre eux, qu' ils ne peuvent en pre- 
tendre une autre, fans ſe dẽgrader eux-memes , 
& ſans renoncer a la dignite meme qui eſt le 
fondement de leur élévation. c Ceſt une 
>> choſe claire & conſtante, dit - il; c'eſt une 


E 


1 Si gloriari oportet, forma tibi Sanctorum præfigi- 
tur; Apoſtolorum proponitur gloria. . . . Hoc glorieris 
opto ſemper optimo genere gloriz, quod Apoſtoli, quod 
Prophetæ delegere ſibi, reliquere tibi. Agnoſce hætedi- 
tatem tuam in Chriſti cruce, in laboribus plurimis. + - + 
Nihil in ea ( gloria ) inane, nil molle, nil reſupinum. 
Idem. Thid. 5 Fr bon | 

2 Planum eft , Apoſtolis interdicitur dominatus- I 


DN PRI NOE. IV. Part. 189 
» choſe dẽcidee, que la domination eſt dẽfendue 
„aux Apotres. Comment feriez · vous donc pour 
» vous conſerver I Apoſtolat, étant plein de 
„ feſprit de domination, & pour allier Fun avee 
„ autre? Car il eſt Evident que June de ces 
„ deux choſes vous eſt interdite: & fi vous 
» penſez retenir Vane & autre, vous les perdez 
„ toutes deux ». Si vous ètes Eveque, vous de- 
yez tre ennemi de l'eſprit de domination: & fi 
vous avez le malheur d'en ètre plein, vous Eres 
indigne d etre Eveque. Il n'eſt pas en votre pou- 
voir d' unir des choſes que Jeſus - Chriſt n'a pas 
ſeulement ſèparèes, mais qu il a declares in- 
compatibles. Vous fondez votre orgueil ſur I'E- 
piſcopat, & c'eſt lẽpiſcopat meme qui vous obli- 
ge indiſpenſablement a ètre humble, & à lètre 
par tat: parceque ce n'eſt qu'a cette condition 
que vous ètes Evèque; & que vous ceſſez de lètre 
quand vous voulez dominer, au lieu de ſervir. 
VII. Saint Gregoire le grand avoit appris la 
meme vèritè des ſaintes Ecritures, & il ne pou- 
voit ſouffrir que des Evèques regardaſſent leur 
dignite comme une charge ſeculiere, & comme 
une ẽlẽvation propre a nourrir leur vanite ; eux 
qui netoient Eveques que pour apprendre aux 
hommes à mepriſer la grandeur humaine, & à 


renoncer au deſir de dominer ſur les autres. 


Il y en a, dit- il, daſſez injuſtes & d'aſſez 


ergo tu, & tibi uſurpare aude, aut dominans, apoſtola- 
tum; aut apoſtolicus, dominatum: plane ab alterutro 
proniberis. Si utrumque ſimul habere voles , perdes 
utrumque. S. Bern. L. 2. de Conſid. C. 5. | 


3 interdicitur, indici.ur miniſtratio. Idem 
'd. 


Mundi lucrum queritur ſub honoris ejus ſpecie 1 
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190 INSTITUTION 
„ aveugles, pour defirer IEpiſcopat pour dei 
„ avantages humains 3 an lieu que ce ſont les 
>> Eveques qui doivent apprendre au monde le 
>> detachement & le mepris de toutes les gran- 
„ deurs humaines. Ils s efforoent de parvenit 3 
»> une dignitè qui eſt le comble de Thumilité, 
>> pour ſatisfaire leur ambition & leur otgueil: 
» & il arrive ainſi, quien parvenant a ce que 
>> cette dignite a d extẽrieur, ils en alterent & 
>> ils en corrompent abſolument J interieur & 
>> Feſprit >», Cette expreſſion de Saint Gregoire, 
que] Epiſcopat eſt le comble de Ihumilitẽ, ren- 
ferme une grande leon; & elle fait voir quel 
crime c'eſt que de changer en une domination 
pleine de faſte, un miniſtére dont Vhumilite 
fait tout le merite & toute la gloire , & ol elle 
doit tre a ſon comble. 
VIII. Mais au lieu d'imiter celle de Jeſus- 
Chriſt & de ſes Apòtres, le plus grand nombre 
des Evèques craindroient de ſe dégrader, & da- 
vilir leur dignitéè, S'ils n'encheriſſoient ſur les 
manieres impèrieuſes, & ſur les marques ext(- 
rieures de fierre & d'orgueil qui accompagnent 
quelquefois l exercice de la puiſſance ſeculiere. 
Car il y a bien des Gouverneurs de Province, 
bien des perſonnes rres - qualifices & qui ont de 
grandes charges dans IEtat, bien des Princes 
meme , qui ſont plus doux & plus humbles que 
des Eveques ; qui ſont moins jaloux de leur au- 
torite , moins exacts ſur les droits honorifiques, 


quo mundi deſtruere lucra debuerunt; ctimque men! 
humilitatis culmen arripere ad elationem cogitat, quo 
ſoris appetit, intùs immutat. s. Gregor. Lib. 1. Paſt 
Cap. 8. | 


'N PRINCE. IF, Pam. 191 
moins occup6s de leur rang, moins fiers a 1's- 
gard du peuple,plus traitables dans le commerce, 
plus humains, plus empreſles a rendre ſervice, 
plus acceſſibles auxpauvres & aux miſ{trables. 


AR TIC I IV. 


[ly a longtemps que plufieurs Eviques n ont de 
zele que pour maintenir leur autoritè, 
ou plutõt leur domination. 


I. Mais, comme le deplore Saint Bernard, 
il yalong-rems que le zele des Evèques ſe rẽduit 
preſque uniquement a maintenir leur autorité, 
alctendre, & à la rendre abſolue. La ſaintet & 
les devoirs importans de leur ètat les touchent 
peu. L'exercice utile de leur miniſtere leur eſt 
indifferent, ou mème odieux, & ils en ſẽparent, 
autant qu il leur eſt poſſible, Yhonneur & les 
revenus. Ce mauvais exemple a perverti le reſte 
du Clerge, qui ne penſe ordinairement qu à (es 
interers , & qui eſt peu ſenſible a ceux de Jeſus- 
Chriſt, * c Vous voyez, diſoit ce grand Saint au 
» Pape meme, que tour le zcle des Miniſtres de 
» lEgliſe ne s enflamme que pour la defenſe de 
v leur dignitè. Ardens a maintenir leurs droits, 
v ils ne s embarraſſent point, ou ils 3 embarraſ- 
v ſent peu de la ſaintetẽ de leur miniſtere, 

II. „1 Sil arrive, continue le meme Pere, 
» que dans de certaines occaſions vous jugiez 


1 Vides omnem ecclefiaſticum zelum ſervere ſolà pro 
dignitate tuendã. Honori totum darur , {. nct cati nihil, 
aut parum. S. Bern. de Conſid. L. 4. C. 2. 


2 Si, causa requirente , paulò ſubmiſſiùs agete, & 
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192 INSTITUTION 
2 vous-· mme a propos d'uſer de moderation 8 
de condeſcendance, & de vous conduire aye 
o plus de douceur & de bontè: auſſi-· tt ceux qui 
>> ſont de votre conſeil ſe recrient, qu il a 
> bie n vous en garder; qu une telle condelcen. 
> dance ne canvient point ; qu'elle ne repond 
>> pas ala majeſtẽ de votre Siege ; & que vous de. 
o vez penſer au rang & a Itminente place que 
>> vous occupez. Ces perſonnes fi zEltes pour 
„ Phonneur de votre dignité, ne penſent pas 
ſeulement a examiner, ft la condeſcendance 
>> que vous offrez eſt conforme a la volonté de 
>> Dieu, ou ceſt le dernier de leurs ſoins. Is 
>> comptent pour rien la perte des ames & dy 
>» ſalut; & a juger de leurs ſentimens par leur 
vo conduite, il n'y a rien d utile au ſalut, que ce 
>> qui contribue a Thonnevr , ni rien de juſte, 
>> que ce qui ſert à la gloire. 

III. „Cette corruption preſque generale 
v du Clergè de la premiere Egliſe, eſt deyenue 
>> commune a toutes les autres, ou I'humilité 
>> paſſe pour baſſeſſe, & od elle eſt rombce dans 
>> un ſi grand mepris, que vous trouveriez plus 
> facilement unEveque & un Ecclefiaſtique qui 
>> füt humble en ſecret, que vous nen trouve- 
>> tiez qui conſentit a le paroĩtre . Tant lefaſte 


officialins re habere tentaveris: abſit, inquiunt, non 
decet; majeſtati non convenit; quam geras per ſonam 
attendite. De placito Dei ultima menrio eſt, pro j# 
aura ſalutis nulla cunctatio: niti quod ſublime eſt, 
hoc ſalutare dicamus; & quod gloriam redolet, id ji 
Rum. Idem. Ibid. | 

x Ita omne humile probro ducitur inter palatinos , vt 
faciliùs qui eſſe, quam qui apparere humilis velit, im- 
Dias. Idem. Ibid, 1 


(| 


pon PRTN CE. V. Part. xg; 

& forgueil ont infectẽ les eſprits! Tant Thumili- 
tt eſſentielle a I Epiſcopat & au miniſtere Eccle- 
ſaſtique eſt tombce dans le décri. c © De - 13 
„ vient, dit encore Saint Bernard, que la crain- 
» te de Dieu paſſe pour ſimplicitè & pour imbe- 
»cillite; & de- la vient auſſi qu'on ne fait au- 
„cun Ear d'un homme que la Religion rend 
v prudent & timide, & qui ne veut pas engager 
» {a conſcience; & que tout au plus on le regar- 
»de comme hypocrite, fa lon le ſoupconne da- 
» voir quelque eſprit. 


AA ri 


Un Evẽgue doit ẽtre convaincu que ſa puiſſance 
xt ni a lui, ni pour lui; & qu il eſt chretien 
pour foi , mais Eveque pour les autres. 


I. Un malheur, ou plutòt un aveuglement ſi 
general, eſt venu de Vignorance od. Jon a été, 
que! Epiſcopat, & toute dignite Ecclẽſiaſtique, 
eſt un miniſtẽre d humilitẽ; & que ce miniſtere 
eſt uniquement pour le bien des fidẽles, & non 
pour ceux qui en ſont revètus. Cette ſeconde vẽ- 
ite eſt une ſuite de la premiere, & il a et diffi- 
cile de traiter / une ſans autre. Mais il importe 
beaucoup qu un Eveque ſoit pleinement con- 
naincu, que ſon autoritẽ neſt nia lui, ni pour 
lai, mais uniquement pour ceux qui lui font 
loumis 3 & qu il ne peut la regarder comme lui 


1 Timor Domini ſimplicitas reputatur, ne dicam 
*mtas. Virum circumſpectum, & amicum propriæ 
coalcientiæ, calumniautur hypocritam. Idem. Ihid. 


Tome JV. | I 
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194 InsT1TUTION 
Erant propre, & comme lui appartenant, ſan 
tomber dans Verreur & ſans s ex poſer à tomher 
dans de grandes fautes, qui ſont les ſuites ond. 
naires de cette erreur. 
II. Jeſus-Chriſt, qui eſt venu pour detmirs 
Torgueil, & qui a ouvert la predication de Ig. 
vangile par le commandement de tout quitter, 
& de ſe renoncer ſoi- mème, a été bien cloigne 
d accorder a ſes Miniſtres une aurtorite qui fit 
pour eux, & dont ils fuſſent les veritables maj 
tres. Ils n'en ſont que les depoſitaires, Ils ng 
ont regue que pourl'Egliſe 3 & ils ne peuvent 
lui ᷑tre utiles, qu autant qu' ils ſont convaincis 
de cette yerite, qui eſt le fondement de Ihumi- 
lite & des autres vertus d'un Eveque, Ils peuvent 
Tapprendre, & de la doctrine, & de Vexemyle 
des Prèlats d' Afrique, dont la charite & le deli 


teẽreſſement ſeront dans tous les fiecles la regt 


de tous les autres. 

III. Ils proteſterent dans une Lettre a1 
Comte Marcellin, qui fut lue dans la cclere 
Conference de Carthage, qu' ils erojent prets de 
partager leurs Sieges avec les Eveques Dona 
tiſtes, $'1ls vouloient revenir alunire; on mem 
de les quitter tout-a-fait, fi cette demiſſon (tal 
ncceflaire a la paix: & ils ajouterent, que Jeſu 


| Chriſt crant deſcendu du Ciel pour le ſalut ds 


hommes, des Evèques devoient s'eſtimer tw 
heureux de pouvoir contribuer a la paix de I 
gliſe, en deſcendant de leurs Sieges, » Com. 
>> ment, diſent- ils, refuſerions- nous a cell 


1 Quid enim dubitemus Redemprori noſtro fact 
cium iſt'vs humilitatis offerre? An ve ille de call 
membra Lumana deſcendit, ut membra ejus eflenws 


»un PRINCE. IV. Part. 195 
Þ qui nous a rachetés, le ſacrifice d une telle 
„ hamilice 2 Et nous conviendroit- il, après 
„que le Fils de Dieu eſt deſcendu du Ciel pour 
» ſe faire homme, & pour nous rendre ſes mem- 
v bres en acceptant les notres, d' heſiter un mo- 

y ment à deſcendre de nos chaires, pour reme=- 
» dier à la cruelle divifion qui dechire ſes mem- 
„ bres? Pour nous, continuent ces hommes ad- 
y mirables, il nous ſuffit d tre Chretiens & d'erre 
v fideles. Nous avons tout, fi nous le ſommes: 
v & ceſt pour ce la que nous deyons toujours Je- 
tre, Mais nous ne ſommes Evèques que pour 
y les autres, que pour Purilite de I'Egliſe , que 
v pour le bien des fidẽles: & par conſequent 
vo nous devons ètre prets de renoncer a nos Evè- 
» chẽs, & a Vautorite dont nous ſommes revè- 
v tus, des que les beſoins de VEgliſe le deman- 
„dent, comme nous ſommes aſſurẽs qu' ils le 
» demandent en cette occaſion, 

IV, Voila des Eveques ! Voila de dignes ſuc- 
celleurs des Apòtres! C'eſt ainſi qu'on parle 
quand on fait la Religion. On eſt Chretien pour 
ſoi, Eveque pour les autres. La premiere qua- 
litè eſt a nous: la ſeconde eſt à J Egliſe. Ceſt une 
erreur & une yanite , que de mettre ſa complai- 
lance dans une autoritè qui na pour but & pour 
fin que Jᷣutilitè & le ſervice des autres; & c'eſt 
une erreur encore plus inexcuſable, que de con- 
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& nos, ne ipſa ejus membra crudeli diviſione lanientur, 
de cathedris deſcendere formidabimus? Propter nos ni- 
hil ſufficientius, quam Chriſtiani fideles & obedientes 
ſimus: hoc ergo ſemper ſimus. Epiſcopi autem Proprter 
Chriſtianos populos ordinamur: quod ergo Chriſtianis 
populis ad Chriſtianam pacem prodeſt, hoc de noſtro 
epi copatu faciamus. 
I 


196 INSTITUTION 
vertir en domination, une puiſſance miniſz. 
Tieile , dont Tetfer propre eſt d'affujettir celui 
qui la regue, à tous ceux qui lui ſont comm, 
ce L unique fir, dit S. Gregoire de Nazianze,jyj 
„ qui ẽtoĩt aſſis ſur le Siege de Conſtantinople, 
„unique terme de toute la puiſſance (pijj 
>» tuelle, eſt Vurilice publique, & Tavantage de 
>> tous ceux qui en dependent , au mepris de 
5 tous les interèts perſonnels des Miniſtres de 
»Jeſus-Chriſt. 2 Vous eres aſſis ſur le premier 
>» Siege de 'Egliſe, & votre place eſt unique, di 
>> ſoit Saint Bernard au Pape: mais il vous im- 
v porte infiniment de bien comprendre a quell 
>> condition vous Voccupez 3 car ce n'eſt ni pour 
„ votre gloire ni pour vos avantages pani- 
> culiers , que les fideles vous ſont ſoumis ; 
>> & ceſt uniquement pour leur bien que 
„ vous les gouvernez. Ils naugmentent point 
„ votre mérite, mais vous devez augmenter 
„le leur. On vous a Erabli leur chef & leur 
„Prince; mais c'eſt pour eux, & non pour 
vous-meme. ,, Quel Eveque apres cela pouiraſe 
perſuader qu'il Veſt devenu pour lui - meme, 
pour ſa propre gloire, pour ſes propres interes! 


Mais plutort quel Eveque eſt aujourd'hui pleine- 
ment convaincu, qu'il na, ni de dignite , i 
d'autorite, que pour ceux que le monde regarde 
comme ſes infcrieurs ? Et qui ſe croit oblig, 

x Spiritualis hic omnis imperii finis eſt, ubique, pt n 
vat ucilicate neglectà, commodis omnium conſuleie. . p 
Gre... Nax. Orat. . 1 | 

2 Præes, & ſingulariter. Ad quid? Fget, tibi dico, 5 


conſideratione. Numquid ut de ſubditis cteſcas? Ne 
quaquam; fed ut ih de te. Principem te conſtitue 
runt, non tibi, ſed ſibi. S. Bern. Lib, 2. de (09% 


Cap · Zo 


ravoir ſoin des brebis ſpirituelles, aux mè- 


mes ſervitudes & aux memes travaux que Jacob | 


ar les troupeaux de Laban ; endurant, comme 
lui, le froid de la nuit & Pardeur du jour, & ſe 
croyant reſponſable de la perte de la moindre 
brebis? 5 | | 
CC BE =o 


Danger preſque inevitable de l' orgueil dans 
Epiſcopat. : 


I. Cenx qui entrent dans I'Epiſcopart avec des 
ſentimens moderes , & avec de juſtes idees de 


leur emploi , s' accoutument aux honneurs 


don leur rend a cauſe de leur miniſtere. Ils 
dublient inſenſiblement que c'eſt a Jeſus- Chriſt 
qu ils ſe rapportent; & qui ils ſoar le fruit de ſes 
humiliations & de ſa croix. Ils abuſent du reſ- 
pect qu on a pour l Evangile: ils ſe Vincorporent 
fans y prendre garde. Ils ne font deux - memes 
&dela Religion qu'un ſeul tout; & a proportion 
de ce qu' ils di ninuent la diſtance infinie qui eſt 
entre leur mèrite perſonnel & la dignitꝭ dont 
ils font revètus, ils deviennent ſenſibles & de- 
licats ſur les moindres choſes qui les regardent 
eux-memes , pendant qu'ils negligent des de- 


voirs eſſentiels, mais qui dependent d'une cha- 


rite & dune humilitẽ non communes. | 
II. Uantorire, & ſur- tout celle qui doit ſou- 
mettre les eſprits & les volontes, ne convient 
point à des hommes foibles, & dans qui lors 
gueil n'eſt point encore Ereint. Car ſelon la re- 
marque des Peres, i la vanitẽ nous eſt naturelle, 
1 Mens flerum u. extollitur, etiam cum aulla po- 


1 ii) 


d'un PRINCE. IV. Part. 197 
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198 [nsTrITOUTION 
lors meme qu'elle n'eſt pas ſoutenue par la di- 
gnite; & il eſt très- rare que Vautorite & le pou- 
voir ne cauſent pas quelque enflure, quand on 
n'eſt pas ſincerement humble, ou qu'on na pas 
une continuelle attention a ſéparer de P'autorité 
tout ce qui eſt ſeduiſant & flatteur, & a ne la 
faire ſervir qu à Vartilite & au bien des autres. 
Ceſt le ſage conſeil que donne Saint Gregoire, 
Mais combien ce conſeil eſt-il difficile ? Et quel 
eſt le cœur aſſeʒ pur pour vivre au milieu des 
tentations, ſans jamais s en laiſſer penctrer ; & 
pour regarder toujours Vantorite comme Etran- 
gere à celui qui en uſe, & comme ne lui don- 
nant droit quan travail? | 
III. Ainſi Saint Bernard avoit grande raiſoh 
de dire, ? >» qu'il eroit difficile de n'avoir pas 
oo de ſoi-memedes ſentimens ᷑leves, quand on 
>> ſe voydit place dans une haute Elevation; & 
oo qu une telle moderation Etoit ſans exemple. 
Il eſt vrai qu'il ajoute , que plus une vertu fi 
pure & fi humble eſt extraordinaire , & que? 
moins elle a d'exemples, plus elle eſt heroique 
& digne d'admiration. Pour qui cette gloire au- 
ra: t· elle quelque attrait, S il lui eſt permis de 
demeurer dans une condition obſcure ? Et qui 
n'aimera pas mieux ſe tenir èloignẽ d une digni- 
tẽ qui expoſe à un fi grand eblouiſſement , {ans 


reſtare fulcitur : quanto magis ſe in altum erigit, cum 
ſe etiam poteſtas adjungit? Quam poteſtatem rectè dil 
penſat, qui ſollicitè noverit, & aſſumere ex illa quod 
juvat, & expugnare quod tentat. S. Greg. Mag. Lb. 2. 
Paſt. bp 6. | : 

1 in alto poſito non altum ſapere difficile eſt , omni 
muſitatum. 


+ Sed quantò inuſitatius, tantò glorioſius, 


| ous raſſurer par des defenſes & par des remparts 


contre le precipice affreux qu'elle nous dẽcou- 


yre ? 
7 v. Un eſprit ſuperficiel peut ètre ſeduit par 


des diſtinctions & par des preferences exterieu- 
tes, qui ſont necellaires ala Religion, ou plutor 
au peuple, qui a beſoin de ces appuis étrangers. 
! Un fiege plus cleve, place dans un lieu &mi- 
nent, ornẽ de voiles & d'etoffes riches; la pom- 
pe d'un Office public; les reſpects rendus par le 
Clerge, & par ce qu il y a de plus ſaint parmi les 
Liiques; tout cela, dit Saint Auguſtin , peut 
dre excuſe : mais rien de cela ne raſſurera un 
Eveque devant le tribunal de Jeſus- Chriſt, & 
peut · etre que ce qui nous releve ici, nous acca- 


blera devant lui. 


I Tir. 


Pourquoi le Prince doit &tre inſtruit des qualites 
& des diſpoſitions , meme ſecretes, qui ſont 
neceſſaires aux Eveques. 


* 


I. Mais pendant que je parle ainſi, & que je 
fapporte les ſentimens des Peres ſur le miniſtere 
des Eveques, dont la charite & I humilitt ſont la 
baſe, & ſur les diſpoſitions ol doivent ètre ceux 
qui ſont contraints de I'accepter 3 le Prince eſt 
peut-Ctre ſurpris que je lui diſe tant de choſes 


1 In futuro Chriſti judicio , nec abſides gradatz , nec 
cathedræ velate , nec ſanctimonialium occurſantium 
atque cantantium greges, adhibebuntur ad defenſio- 
nem... Que hic honorant, ibi onerant; quæ hic leg 


au, ibi grayant. S. Aug. Epiſt. 
I iv 
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200 INSTITUT IO | 
qui ne paroiſſent pas lui convenir, & qui ne * 
gardent que le devoirdes Eveques, & non le ſien. 
Mais j oſe lui reprẽſenter, ce que j'ai déja fait 


plus d'une fois, qu'il doit ètre ſolidement inf. 


truit de ce qui eſt eſſentiel aux Eveques , puiſ. 
qu'il doit les choiſir, & qu il eſt oblige de choi- 
far les plus dignes. Ce ſeroit meme très- inutile- 
ment que moi, ou quelque autre, compoſir 
des volumes ſur les devoirs des Eveques , ſi le 
Prince ny avoit aucun égard en les nommant, 
& $'11 diſtribuoit fans diſcernement les dignites 
delFEgliſe a ceux qui en ſeroient indignes, Car 
de part & d' autre les regles ſeroient inconnues, 
ou mepriſces ; & le Prince agiſſant au hazard, 
on par limpreſſion d autrui, ne ſauroit, ni ce 
qu'il donne, ni à qui il le donne. 

IT. Mais file Prince eſt inſtruit de ce que 
ceſt que VEpiſcopat , & des qualites quil 
exige., toute la fonle des indignes eſt mile 
en faire, ou ſe cache; & ſa lumiere le mer en 
etat de diſcerner, aqui il peut confier un minil- 
tere que le monde ne connoit pas, & dont lam- 


bition ne voit que l'éclat extérieur, mais qui 


ſuppoſe de grandes vertus, telles que la charite 
& I'humilité; & qui les ſuppoſe fi pleinement 
affermies, que tout ce qui flatte Forgueil ſoit 
incapable de les affoiblir. 

THI. Mais, c'eſt preciſement ce que je ne 
ſaurois faire, rèpondra le Prince. Car a quelles 
marques puis. je diſcerner ce qui eſt cache dans 
le fond du cœur? Et comment puis-je decouvrit 
dans Vavenir, files diſpoſitions que f aurai cru 
ſinceres, ſeront a Vepreuve des tentations les 


plus fortes? L'humilits ſincere , très - differente 


DUN PRINCE. IV. Part. 201 
de celle que l hypocriſie rache d imiter, ne veut 

int Etre connue, & ſouvent elle ne ſe connoir 
pas elle · meme; & elle peut avoix et très- ſince- 
re dans les commencemens, & ſe perdre dans 
la ſuite au milieu des honneurs, ou des contra- 
dictions. 


Ar „„ TR 


Regles pour diſcerner , fi ceux qu il deſtine 4 
[ Epiſcopat , le regardent comme un miniſtere 
 dhumilite , & s ils font humbles eux - mẽ- 


mes. 


I. Rien n'eſt plus ſolide que ces reflexions. 
Mais en faiſant voir que le diſcernement eſt dif- 
ficile, elles nen demontrent point l'impoſſibi- 
lite, Le Prince, ſans ètre Prophete, peut con- 


noitre ce qui eſt cache dans le coeur & dans la- 


venir, mais avec cette ſorte d incertitude que la 
prudence ne ſauroit bannir; & quand il en aura 
ſuivi les regles, il aura ſujet d tre en paix, & 
deſperer que Dieu couvrira ſes fautes. 

Lune des regles qu'il voudra bien ſe preſcri- 
re, ſera de n'appeller pas aux dignités de I E- 
gliſe des jeunes gens, peu connus & ſans expe- 
Hlence, ; | 

Une ſeconde, de ne choifir que des perſon- 
nes qui aient deja eu de Vemploi , ou qui ſe 
ſoient acquis une grande reputation de picte & 
de doctrine dans leur retraite. 

Une troĩſieme, d' examiner comment elles 
ont 5orte le ſucces & Fapprobation dans des em- 
Plois publics: & comment auſſi elles en auron& 

| 1 v 
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102 InsT1iTUTION 
ſoutenu les peines & les contradictions. 
Une quatriëme eſt, de ſe faire inſtruire conꝭ 


ment ces perſonnes ſe ſeront conduites dans 


tous les tems avec leurs ſuperieurs, leurs &gaux 


leurs inferieurs , leurs amis, les Etrangers: cat 
il eſt difficile que Vinclination a Vorgueil , a J“. 


Jevation, au deſir de dominer , ne ſe ſoit pas 
montree dans quelques occaſions importans 
tes. | | 

Une cinquieme ſera , d'crre attentif ſur Ju- 
ſage que les nouveaux Prelars feront de leur di- 
gnitẽ: de remoigner qu on a Cre trompe , ſi on 
a eu le malheur de etre: & de prendre de plus 
grandes precautions pour ne Ire plus. 

Une ſixième, de donner peu de credit & peu 
de protection aux Eveques pleins de eſprit de 
domination. 2 

Une ſeprieme & derniere , de diſtinguet de 
tous les autres, les Prelats qui aiment Vhumilite 
& la paix, & quitachent de ne rien faire que d 
concert avec leur Clerge, ; 


* 
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ll eſteſſentiel 4 un Evequed'aimer la ſimplicits 
en tout, & meme la pauvrete , pour Etre un fi- 
dele diſpenſateur des biens des pauvres. Origi- 
ne des biens de I Egliſe 5 leur deſtination & 
leur uſage. Exemple de I Egliſe de Jeruſalem , 
& des autres Egliſes Apoſtoliques. La piete 
des fideles eſt la ſource des biens de I Egliſe ; 
{Eveque en eſt le diſpenſateur & le canal; les 
pauvres en ſont l'objet. Temoignage de Saint 

Juſtin, de Tertullien , de Saint Cyprien. At- 
tention neceſſaire pour faire que le fonds des 
oblations des fideles ſubſiſte toujours, & Se- 
coule toujours par une prudente economiee. 
Cette attention ne conſiſte pas a les menager , 

mals a rendre leur ſource perpetuelle, L* Egliſe 
elit te plus heureuſe, ſi ſes biens n avoient 
conſiſte que dans les oblations des fideles. Rai- 
ſons qui lui firent accepter des fonds, & les 
retenir. Ces fonds ont la meme origine, la 
meme deſtination , & le meme uſage que les 
premieres oblations. Gemiſſement des bons 
Evzques de ce qu ils etotent contraints den 
prendre ſoin. 
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en tout, & meme la pauvrete , pour etre un 
Adele diſpenſateur des biens des pauvres. 

1 vj 


204 INnsTITUTION 


I. ] L eſt eſſentiel à un Evèque d aimer la ſm. 
plicite dans ſes habits, dans ſes meubles, 
dans ſes appartemens, dans ſes domeſtiques, & 
dans tout ce qui regarde fa perſonne. Sa table 
doit ᷑tre frugale, & ennemie des dèlices. Il doit 
etre le pere des pauvres, leur econome , & le 
diſpenſateur a leur &gard des biens de 1'Egliſe, 
ui ſont leur patrimoine & leur heritage ; & il 
eſt oblige de ſe mettre dans le meme nombre 
qu'eux, & non ſeulement de ne rougir pas de ſa 
pauvretè, mais d'en faire meme ſa gloire: puil. 
que c'eſt elle qui lui donne droit aux biens de 
TEgliſe, & que ſans elle il ne peut ètre un fidele 
diſpenſateur de ceux qui appartiennent aux pay- 
We., | 
IT. Si le Prince a eu ſoin d'&carter tous les 
: mbirieux , & de choiſir des hommes pleins de 
crainte pour les dignitẽs, & qui regardent E- 
piſcopat comme un miniſtere d'humilité, il 
pourra s aſſurer qu' ils ont les qualités dont je 
parle, parce qu elles ſont les ſuites naturelles 
de ces premieres diſpoſitions. Mais afin qu'il 
ſoit lni-m&me perſuadeque cesqualites ſont eſ- 
ſentielles a leur tat, & qu'il ne ſe laiſſe pas 
eblouir par de fauſſes raiſons, ni affoiblir par 
le mauvais exemple, il eſt neceſſaire qu'il ſoit 
bien inſtruit de Vorigine des biens de IEgliſe, 
afin qu'il en connoiſſe la ſource , la deſtira- 
tion, les motifs & Fuſage. 


* 
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Origine des biens de I Egliſe ; leur deſtina- 


tion & leur uſage. Exemple de I Egliſe de 


Jeruſalem & des autres Egliſes Apoſtoli- 


ques . 


I. Nous ne pouvons conſulter ſur ces points. 


importans une Egliſe plus inſtruite, plus ſain- 
te, plus ancienne que celle de Jeruſalem , 
dont le S. Eſprit fait cette admirable peinture 
dans les Actes des Apötres. 2 Ceux qui 
„ croyoient, nous dit-il par la bouche de S. 
„Luc, Etoient tous unis enſemble; & tout ce 
„ qu ils avoient, Etoit commun entreux tous. 
„ Ils vendoient leurs terres & leurs biens, & 
y les diſtribuoient a tous, ſelon le beſoin que 
y Chacun en avoit. Toute la multitude de ceux 
» qui croyoient, nꝰetoit qu un coeur & qu'une 
„ ame: nul ne confideroit ce qu'il poſſẽdoit, 
„comme étant a lui en particulier, mais tou- 
„ tes choſes eroient communes entreux . 
„ Car il n'y avoit point de pauvres parmi 
„eux, parce que ceux qui polledoient des 


„fonds de terre ou des maiſons, les ven- 


» dotent, & en apportoient le prix, qu'ils met- 
» foient aux pieds des Apòtres, & on le diſ- 
y tribuoit enſuite a chacun, ſelon qu'il en avoit 
„ beſoin ,,. ö 

IT. Le principe d'un defintereflement fi uni- 
verſel ne pouvoit ètre qu une grande foi, une 


1 Act. C. II. v. 44. © 45+ 
& Act, E. 1 V. 32 34 ON 35. 
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108 INSTITUTION 
ardente charité pour les pauvres, une vive 
eſpErance des biens futurs, & un deſir ſincere 
dexpier des fautes anciennes, & celles qui 
ſont inẽvitables aux plus juſtes, par un ſacri- 
fice fi general & fi parfait. La deſtination de 
ces biens temporels mis en commun, tojr 
Evidence, On en confioit la diſtribution aux 
Apotres, comme a ceux dont la charite Coir 
plus connue , & le dEfintereflement plus cer- 
tain; & Vuſage qu' ils en faiſoient Ctoir ſi juſ- 
te & {i conforme au defir de ceux qui les 
rendoient les depoſitaires de leurs biens, quil 
ny avoit point de pauvres parmi eux, & que 
tous les fideles n etoient entreux qu'un cœur 
& qu'une ame. | 
III. Voila la ſource pure des oblations qui 
ont enrichi I'Egliſe: voila leurs motifs : voila 
leur deſtination & leur uſage. On na pas imite | 
dans I Egliſe des Gentils le defintereſſement de 
celle de Jeruſalem, ou pour le moins Jexem- 
ple n'en a été, ni fi general, ni ſi univerſe], 
Mais nous apprenons * de S. Paul, que dans 
les jours d'aflemblce les fideles mettoient a part 
ce qu'ils deſtinoient a Vaſſiſtance des pauvres, 
dont les plus importans étoient les Miniſtres 
de l'autel; & que la repartition s en faiſoit avec 
tant de juſtice, que le ſuperflu des uns deve- 
noit le ſupplement du neceſlaire des autres; & 
que * la charite retabliſſoit entre tous, I'&galits 
que la diſtinction des biens avoit Otce, 


t 1. er. , vp.J +: x „ 
1 Ut fiat æqualitas, ſicut ſcriptum eſſ: qui multùm; 
non abundavic : & qui modicùm, non minoravit. 2. C, 
C. VIII. v. 14. G 15. 


1 
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La pietè des fideles eſt la ſource des biens de 
Egliſe. LEvèque en eſt le depoſitaire & le 
canal; les pauvres en ſont l'objet. Temoi- 
gnages de S. Juſtin, de Tertullien, & de 
S. Cyprien. | 


I. Cette ſainte diſcipline, Etablie par lef 
Apotres , & ſans doute par lordre de Jeſus- 
Chriſt meme, devint generale dans toutes 
les Egliſes Chretiennes, comme nous Vappre- 
nons des plus anciens monumens. S. Juſtin 
Martyr , dans ſa ſeconde Apologie pour les 
Chretiens , parle ainſi de ce fonds precieux 
de la charite des fideles, & du faint uſage 
quen faiſoient les Evèques, ou ceux qui en 
ktoient, comme eux, les dépoſitaires. cc Ceux 
v qui parmi nous, dit - il, ont plas de bien 
> que les autres, & qui en ont la volonte , 
» conttibuent aux beſoins publics, de ce qui 
v leur plait, & comme il leur plait; & ce 
v qu on recueille de ces oblations volontaires, 
> eſt confiè au Prefident de Vaſſemblee qui en 
> eſt le depoſitaire, & c'eſt de ce fonds qu'il 
> tire tout ce qui eſt neceſlaire pour aſſiſter les 
» orphelins & les veuves, & pour fournir aux 


1 Qui copioſiores ſunt, & volunt, pro arbitrio quiſ- 
que ſuo quod viſum eſt contribuunt; & quod ita 
eolligitur, apud Præpoſitum deponitur, atque inde 
opitulatur pupillis & viduis, & his qui propter mor- 
bum, & aliam ob cauſam , egent. S. Juſtinus Martyr, 
2. Abolog. | | | 
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208 INSTITUTIOoN 
v malades, & a tous ceux qui ſont pour dau- 
>> tres cauſes dans l'indigence, les choſes dont 

ils ont beſoin . 

II. Les fidéles ſont la ſource; VEveque og 
le Preſident eſt le canal; les pauvres font 
Tobjer de ces liberalites ; & c'eſt a celui qui 
eſt plus inſtruit de leurs beſoins qu'on en con- 
fie le depor : mais qui peut dire, comme S. 
Pierre, qu'il n'a ni or ni argent, quoiqu on 
porte tout a ſes pieds : parce qu'il n'y pretend 
rien, s'il n'eſt pauvre lui-meme ; & qu il nen 
a que l'adminiſtration, dont il fait bien qu il 
n'eſt digne que par ſon deſintereſſement & (a 
fidelite? 

III. Tertullien, dans ſon celebre ouvrage 
Pour la Religion Chretienne , nous apprendra 
les memes verites, non comme un Auteur par- 
ticulier, mais comme remoin public, & comme 
chargè de la cauſe de tous les fideles. « Ceux, 
>> dit- il, qui preſident a nos aſſemblées, ſont 
>> des perſonnes venerables par leur age & par 
>>leur vertu, qui ne doivent leur elevation 
>> qu au choix & au temoignage de ceux qui 


1 Præſident probati quique ſeniores, honorem iſtum, 
non pretio, ſel reſtimonio adepti; neque enim pretio 
ulla res Dei conſtat; etiam ſi quod arcæ genus eſt, non 
de oneraria ſumma quaſi redemptæ religionis congre- 
gat. Modicam unuſquiſque ſtipem, menſtruà die, vel 
cum velit, & fi modo poiir, apponit : nam nemo com- 
pellitur, ſed ſponte confert. Hæc quaſi depoſita pietatis 
ſunt. Nam inde non epulis, non potaculis, non ingratis 
voratrinis diſpenſatur, ſed egenis alendis, humandiſque, 
& pueris ac puellis re ac parentibus deſtitutis, ætate- 
que domitis ſenibus, item naufragis, & ſi qui in metal 

* In vetuß iſſimo cod. leg. non dehonoraria ſumma 
quaſi redemptæ religionis congregarur. Ric. 

+ Aliter les. jamque domeſticis ſenibus. 


„ 2voient connu leur mérite, & qui ſont très- 
» lloignẽs de Vavoir achetẽe: car parmi nous 
„aucune choſe qui appartient a la Religion & 


„ au ſervice de Dieu, ne s achete. Le depòt com- 


„ mun des oblations , qui eſt ſacre parmi 

„nous, n'eſt pas le fruit des taxes impoſces , 

»comme fi aucune partie de la Religion 
„ pouvoir etre miſe à prix: mais il eſt for- 
v mè par les petites ſommes que chaque fidele y 
» apporte tous les mois, ou quand il lui plait, 
„ou meme s il le peut: car perſonne n'y eſt con- 
»traint, & toutes les oblations ſont libres & 
„ volontaires. Elles font comme le depdr de la 
> picre publique, & Von eſt tres-Eloigné de les 
v faire ſervir ni aux feſtins, ni aux d&bauches , 
» nia des profuſions indignes des intentions pu- 
» res de ceux qui y ont contribue, Elles ſont uni- 
» quement deſtinees a Vaſſiſtance des pauvres, 
„& aux fraix de leur (epulture ; a Veducation 
> des orphelins de lun & de autre (exe , qui 
> ſont ſans biens & ſans ſecours du core de leur 
> famille; au ſoin des vieillards , qui ſont hors 
»d@rarde travailler; à celui de ceux qui ont 
o tout perdu par le naufrage ; de ceux qui font 
» condamnes aux mines; qui ſont exiles dans 
„les Iles, qui font retenus dans les priſons : 
>» mais toujours a cette condition, qu'ils ne 
> ſoĩent reduits à cet ẽtat que parce qu'ils ſont 
>fidelesa Dieu, & qu'ils ne ſouffrent que pour 
> ſa cauſe. Car alors il eſt juſte que la foi qui ils 
v confeſſent hautement les nourriſſe; & qu ils 


lis. & G qui in inſulis , vel in cuſtodiis, duntaxat ex cau- 


Pay _ , alumni confeſſionis ſuæ fiunt Tertull, iu 
01 E 
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216 InsrriTurion 
->rrouyent dans elle, cequ'ils ont ſacrifiè poi 
>> elle cc. N ” 

IV. Des expreſſions fi claires n'ont beſoin 
que d'etre mẽditees, & ce ſeroit les affoiblir que 
de les vouloir expliquer, Mais je ne puis m'em- 
pecher d'y faire deux reflexions. La premiere 
eſt , que des oblations qui ſont le fruit de la 
piere, & qui ſont miſes endeporentre les mains 
de la charite , ne peuvent jamais avoir, ni une 
autre origine, ni une autre fin; qu'elles ſont 
toujours dans la ſuite, ce qu'elles ont ere dans 
le commencement ; & que Veſprit de foi & de 
Religion qui en a tele principe, exige dans 
tous les tems qu'on en faſſe le meme uſage, 

V. La ſeconde reflexion eſt, que la deſtina- 
tion de ces oblations eſt auſſi crendue que toutes 
les eſpeces de beſoins ou les hommes peuvent 
tomber; qu'elles les regardent tous, & nen 
exceptent aucun; & que, bien loin qu on en 

8 jamais dereurner aucune partie pour le 
luxe & pour les delices , pendant que quelques 
pauvres ſont dans Findigence , ce n'eſt meme 


que par le privilege de la foi, & parletemoigns- 


ge qu on lui a rendu, qu on eſt digne d'y avoir 
part; enſorte qu'on puiſſe dire de ceux qui en 
ont la principale adminiſtration, que * ceſt 
leur foi qui les nourrit. 

VI. Nous avons appris de Saint Juſtin & de 
Tertullien, que les oblations qui faiſoient les 
richeſſes communes de! Egliſe, étoient libres, 
& que perſonne n'y ᷑toit contraint. Mais il ctoit 
ellentiel à la piẽtt᷑ & a la charitẽ chretiennes ds; 


1 Alumni confellionis ſua fiune 


Dun PRINCE. LV. Part. 211 
tre fecondes en bonnes œuvres: & Von jugeoĩt 
mal de la foi de ceux qui venoient aux aſſemblces 
fans donner des marques de leur liberalité. 
» 1 Vous tes riches & dans Fopulence , diſoit 
» Saint Cyprien ades Dames de diſtinction, & 


» vous croyez vous acquitter du devoir de vous 


v trouver aux aſſemblees du Seigneur, & d'en 
„ cklebrer le ſacrifice, ſans que vous daigniez 
v regarder le lieu deſtine a recevoir les oblations 
„des fideles. Vous venez au ſacrifice du Sei- 
» gneur, ſans y apporter le yotrez & vous oſez 
»en y participant, emprunter du pauvre qui a 
v (tc plus liberal que vous, la part mème que 
„ vous y prenez ». 

VII. Pour entendre les paroles de ce grand 
Martyr, il faut ſe ſouvenir que dans la premiere 
antiquite tous les fideles offroĩent eux · mèmes ce 
qui devoit ſervir au ſacrifice, & qu' ils y ajou- 
toient, ſelon leur bien & leur zcle, tout ce qui 
toit nẽcelſaire pourVentretien des Miniſtres de 
IEgliſe, & pour Taſſiſtance de tous ceux qui 
ktoient dans le beſoin. «« Queles perſonnes ri- 
„ches, dit le mème Pere, rougiſſent de leur 
»{trilice, & de la milere ol leur avarice les re- 


Il ccuples & dives dominicum celebrare te credis , 
que corbonam omnino non reſpicis; quæ in domini- 
cum (ine ſacrificio venis 3 quæ partem de ſactificio, 
4 pauper obtulit, ſumis. S. Cypr. de Oper. & Elee- 
moſ. 
2 Pudeat divites ſterilitatis atque infelicitatis ſuæ. 


Vidua , & inops vidua in opere invenitur, cùmque 


univerſa quæ dantur, & pupillis & viduis confe- 
klantut, dat illa quam oportebat accipere; ut ſcia- 
mus, que pœna divitem ſterilem maneat, cum hoc 
. documento operari etiam pauperes gebeant. Idem. 
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212 INSTITUT Io 
»> duit. Une veuve, & une veuve pauvre, eff 
>> feconde en bonnes ceuvres, & le Seigneur qui 
>> lui rend temoignage dans I Evangile, prefers 
>> ſonaum6ne , priſe dans ſon n&cellaire, a tou- 
>> res celles des riches, dont leur abondance ᷑toit 
>> Ia ſource. Le fonds des oblations del Egliſe eſt 
>> principalement pour les orphelins & pour les 
>> veuves. Mais il arrive ſouvent, que les per- 
>» ſonnes qui ſont objet de la charite publique, 
> en ont elles - memes une particuliere, & 
qu à exemple de la veuve de Evangile, cel- 
>> les qui devroient recevoir, ſont plus liberales 
>> que les autres. Une telle comparaiſon nous 
>> apprend, quel ſera un jour le chatiment dela 
>» ſterilite des riches, puiſque les pauvres memes 
>> doivent ètre feconds en bonnes œuvres; & 
>> que les louanges que Jeſus-Chriſt donne à une 
>> pauvre veuve qui avoit mis dans le treſordu 
>>remple * tout ſon bien, ſont une exhortation 
>> & un enſeignement pour tous les autres. ». 
VIII. Onadu remarquer ces paroles im- 
portantes dans le diſcours de Saint Cyprien, que 
le fonds des oblations de! Egliſe, eſt principale- 
ment pour les orphelins & pour les veuvesʒ c eſt- 
a - dire , pour tous ceux qui ſont dans in- 
digence, & qui n'ont d'autres reſſources que 
dans la charite des fidéles. Mais ce netoit 
pas en general la ſeule pauvreté qui donnoit 
un titre legitime aux oblations. Il falloit que 
les beſoins communs & particuliers fuſſent 
examines ; que la juſtice reglar la charite; & 
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pon PRINCE IV. Part. 213 
gil y eüt une telle proportion & une telle 
eealité entre la ſource des oblations, & les 
miſſeaux qui les repandoient ſur les pauvres, 
que les uns ne fuſſent pas negliges , pendant 
que les autres ſeroient dans Vabondance, 
41 [a vraie liberalite , dit Saint Ambroiſe, 
„& la ſeule digne de louange, eſt celle qui 
, eſt regice par la juſtice „& qui conſerve 
, une proportion entre les beſoins & les 
,aſſiſtances. Il eſt bon de donner; mais au- 
„tant qu'il eſt neceſſaire. Il faut exercer Vhoſ- 
y pitalitè a Vegard des étrangers; mais en ob- 
„ ſervant un milieu entre les devoirs de Fhu- 
„manité, & les depenles ſuperflues. Car on 
. peut alors ètre tente de devenir magnifique 
„aux depens des pauvres , & de ſubſtituer 
„ une gloire Errangere , en penlant a obliger 
„ des particuliers, au lieu de ſe conſerver la 
„ gloire ſolide d tre un fidele ᷑conome ». 

IX. La difficulte de conſerver une exacte 
juſtice dans ladiſpenſation des aumones, avoit 
fait naitre un commencement du murmure 
dans VEgliſe de Jeruſalem , mais qui fut bien- 
tot calmẽ par la prudence des Aporres , & 
par le choix de ſept Diacres, également pleins 
de ſageſſe, de charitè & de dèſintèreſſement: 
mais le danger od avoit été la premiere & la 


plus ſainte Egliſe du monde, fut un avertiſ- 


ſemenc pour les autres, & pour ceux qui en 
ktoient les cheſs, 

1 pulchra liberal tas, erga ipſos quoque pauperes 
menſuram tenere, quantùm oporteat largirt peregrinis, 
non ſuperflua , ſed congtua humanitati: ne ſumptu pau- 


derum alienam ſibi querat gratiam. S. Ambr. Lib. 2. de 
Oc. C. 1 i | 
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AK ri ein I V. 


Attention neceſſaire pour faire que le fond 
des oblations des fideles ſubſiſtat toujours , 
& F£ecoulat toujours par une prudente ech. 
nomie. Cette attention ne conſiſte pas 4 les 
menager , mais a rendre leur ſource perye. 
tuelle. 


I. Lun des premiers devoirs des Eveques 
fut de veiller avec une telle attention ſur le 
fonds des oblations, & ſur la diſpenſation 
qu on en faiſoit, que ce fonds ſubſiſtät tou- 
jours, & qu'il s'ecoular toujours, par une pru- 
dente Economie. ? >» Il faut, dit Saint Chry- 
>> ſoſtome, beaucoup de ſageſſe & de pruden. 
ce, pour empecher que les biens dont I- 
d gliſe a la diſpenſation , ou ne viennent el 
>> manquer, ou ne ſoient exceſſifs. La bonne 
>> regle eſt de diſtribuer ſans délai, aux per- 
>> ſonnes qui ſont dans Vindigence tout ce 
>> qu'on donne a I'Egliſe, & de n avoir ſurcela 
>> aucune reſerve. Car c'eſt dans le cceur & 
do dans la charite des fideles que conſiſte le 
>> vrai treſor de VEgliſe , & c'eſt uniquement 
» ſur ce fonds que Ton doit compter ». 

II Ce que dit Saint Chryſoſtome, que la- 


1 Magna proviſione opus eſt, ut Fccleſiz faculrates 
neque redundent, neque tursùs deſint. Sed quæ Ecce 
fix erogantur , continuò indigentibus ſunt diſpenſanda: 
cæterùm in ſubditorum animis ac benevolentia Eccleliz 
theſauri ſunt collocandi, S. Chryſ. Lib. 3. de Saceras: 
C. 16. 
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fention digne d'un Eveque ſur les oblations 
des fideles, ne conſiſte pas a les menager par 
une timide precantion , mais a rendre leur 
| ſource perperuelle par un ecoulement perpe- 
tuel, toit auſſi la maxime de Saint Ambroiſe. 
2.»LEgliſe, dit ce grand Eveque , na de lor 
» & des biens que pour les rẽpandre. Son deſ- 
» ſein, en les recevant, n'eſt pas de les gar- 
» der, mais d'en faire part auſſi - tor a tous 
» ceux dont elle connoit les beſoins; & c'eſt 
»» pour eux, & non pour elle, qu'elle en re- 
v coit le depot v. 

III. „Nous n'avons point de treſor parti- 
» culier, dit Saint Auguſtin , où nous conſer- 
v vions les liberalites des fidéles, & ces ſortes 
„de reſerves ne nous ſont point permiſes. 
„Car il n'eſt ni du miniſtere, ni de la di- 
» gnitè d'un Eveque , de conſerver de lor , 
„& de repouſſer la main de celui qui eſt dans 
» le beſoin ». | 

Iv. C'eſt auſſi la maxime de Saint Jerome, 
qui ne connoiſſoit point de regle plus ſure * 
dans la diſpenſation des biens de I'Egliſe , que 
de donner tout & de ne le rien reſerver. c Ra- 
„vir a un ami ou a un homme ordinaire, 


Aurum Eccleſia habet, non ut ſerver, ſed ut ero- 
get, & ſubveniat in neceſſitatibus. S. Ambr. Lib. 2. de 
Oificiic. 5 8 

2 Enthecam nobis habere non lices. Nec enim eſt 
Epiſcopi ſetvare aurum, & revocare à ſe niendicantis 
manum. S, Ausg. ſerm. 49. de diverſi 05 

Optimus diſpenſator eſt , qui ſibi nihil reſervat. 

4 Amico quippiam rapere, furtum eſt; Eccleſiam 
fraulare. ſacrilegium eſt. Accepiſſe quod pauperibus 
eroßandum ſit, &, eſurientibus plurimis, vel cautum 
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s diſoit le mème Pere, ce qui eſt à lui, cet 
a un larcin: mais tromper lattente de PE. 
v» s gliſe, en retenant pour ſoi ce qui eſt 3 
Helle, ceſt un ſacrilege. Recevoir ce quon 
' >» doit diſtribuer aux pauvres, & le releryer 
>> par une precaution & une timiditẽ à contre- 
>>rems , pendant que pluſieurs ſont dans le 
>> beſoin, c'eſt une epargne contraire ala ju. 
»ſtice & a la foi: mais en detourner quelque 
>> choſe pour ſes propres interets , ce ſeroit 
„ une ſcelerateſſe manifeſte , & qui ſurpaſle- 
>> roIt la cruante des plus grands voleurs...,,., 
>> Un difpenſateur vraiment fidele ne ſe fe- 
>> ſerve rien, ſous aucun pretexte ». 

V. Ces ſentimens fi purs & fi deſintcreſſts 
des plus grands hommes de l'Egliſe, & quelle 
regarde comme ſes maitres, nous apprennent 
ce quelle a penſè des oblations qui lui ſont 
faites, & de l'uſage qu'on en doit faire. Car 
fi elles doivent erre diſtributes a proportion 
des beſoins; ſi la neceſlite ſeule y donnedroit; 
{1 Vegalire & la juſtice doivent en tre la re- 
gle ; $'il neſt pas permis , a Vegard meme 
des pauvres, de preferer les beſcins des uns 
ceux des autres; fi le canal qui repand les l- 
beralites des fideles, doit Etre auſſi prompt & 
auſſi ouvert que leur ſource eſt abondante; f 
les prerextes que fournit une timide prudence, 
ſont contraires a la generofite de la foi ;enfn, 


eſſe velle, vel timidum, aut, quod apertiſſimi ſceleris 
eſt, aliquid inde ſubtrahere, omnium predonum cil. 
delitarem ſuperar. . . . Optimus diſpenſatot eſt, qu 
libi nihil reſervat. S. Heron. ad Nepotian. Epiſt. 34. fr. 
Edits 18 5 


pun PRINCE. IV. Part. 2 17 
ſc'eſt un ſacrilege que den dẽtourner quel- 
que partie; & fi c'eſt une cruaute plus crimi- 
nelle que celle des voleurs, que de s en reſer- 
ver quelque choſe au - delà du nèceſſaire, pen- 
dant que les pauvres ſont dans le beſoin , il 
eſt evident que quiconque en eſt le diſpenſa- 
teur, marche dans un ſentier étroit, dont il 
ne peut s icarter qu en tombant dans un cri- 


me, qui eſt tout ala fois un vol, un ſacrile- 


ge, une cruauté, un homicide, 
A 


L Zgliſ⸗ ent ete plus heureuſe , ſi ſes biens n'a- 
voient conſiſte que dans les oblations des fide- 


les. Raiſons qui lui firent accepter des fonds, 


& les retenir. | | | 


I. L'Fgliſe eur ere certainement plus heureu- 
ſe, & ſes miniſtres auroient eu plus de facĩ- 
lite pour conſerver leurs mains pures dans 
[zdminiſtration de ſes biens, s ils avoient tou- 
jours conſiſtè dans les oblations des fideles , & 
fi ces oblations $s'ctoient bornèes au preſent, 


fans s ktendre a Vavenir, Mais on ne put re- 


tuſer legitimement tous les fonds qui furent 
ofterts, & l'on n'eur pas toujours la liberté de 
les vendre; non - ſeulement parce que plu- 
fieurs de ceux qui les conſacroient a Dieu, 
exigerent qu ils fuſſent conſerves , mais auſſi 
parce qu ils Etoient une reſſource ſure pour 
les pauvres, qui ne conſentirent pas quelle 
leur füt ötée. La precaution d'ailleurs, inſpi- 


Ie par la crainte de manquer , prevalut dans 
Tome IV, 
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218 INSTITUTION 
pluſieurs ſur la confiance dans la Providence; 
&c le refroidiſſement de la charite des fiddles, 
qui furent en certains lieux moins attentif 
aux beſoins des miniſtres de I'Egliſe & à ceur 
des pauvres , contraignit la plipart des Exe- 
ques a conſerver pour Vavenir des fonds, dont 
la diſpenſation preſente ne leur parut pas ne- 
cellaire, 


Aa ric VI. 


Ces fonds eurent la meme origine, la mine 
deſtination, & le meme uſage, que les pre- 
mieres oblations. Gemiſſemens des bons Evi. 
ques , de ce qu ils etoient cantraints den 
prendre ſoin. 


I. Mais ces fonds meme enrent la meme 
origine, la meme deſtination, & le meme 
uſage , que les premieres oblations : leur diſ- 
penſation dependoirt des memes regles; & ceur 
qui en furent charges , furent aſſujettis aur 
memes devoirs. Nous le voyons clairement 
dans VinſtruQion ſolide que Saint Chryſoſtome 
ſe crur oblige de donner au peuple, qui com- 
mencoit a $'cronner des grands biens que pol- 
ſedoit IEgliſe, & qui en avoit une eſpèce de 
jalouſie. ce Lorſque vous confiderez , dit ce 
>> Pere, les biens & les richeſſes de I Eglie, 
>> conſiderez auſſi le grand nombre des pat 


1 Quando Eccleſiæ facultatum videris magniruds 
nem, cogita etiam inſcriptorum pauperum greges, æ 810 
tantium multitudinem curiosè inquire, & perſcintate 
innumerabiliumexpenſarum , & ſuppeditationum agy 


JJ wt £35 

Nu PAIN. TV. Part. 219 
6yres dont elle conſerve le catalogue: infor- 
„ mez- vous avec ſoin de tous les malades 
v dont elle prend ſoin, & du nombre auquel 
v ils peuvent monter: entrez dans le detail 
„ de toutes les depenſes ,. de tous les beſoins , 
„ de toutes les neceſſires inẽvitables qui épui- 
» ſent- ſes revenus. Perſonne ne mettra obſ- 
»tacle à vos recherches. Nous ſommes prets 
» nous - mèmes de vous rendre compte de tout. 
»Er ce neſt que parce que vous ceſlez de 
„donner, ou que vous ne le faites qu'avec 
v plus de menagement & d pargne, que]! E- 
y gliſe eſt contrainte de garder les fonds qu elle 
y poſſede. Tf! 
II. Ces fonds etoient la richeſſe des pau- 
vres, plutöt que celle de IEgliſe. Elle ne les 
recevoit que pour ètre toujours en Ctat de les 
aſſiſter. Ils ſuffiſoient à peine a leurs beſoins : 
on les auroit vendus , ft la charite des fideles 
| av0it toujours &t6 auſſi abondante que dans les 
premiers tems: & les plus grands Evèques ſe 
ſeroient eſtimes heureux, ou de revenir aux 
anciennes oblations, on de montrer à tous 
ceux qui Vaurojent voulu, combien les de- 
denſes Etoient coales aux revenus, & combien 
ces revenus Gtoient inferieurs aux beſoins. 

III. Ces ſentimens communs a tous les 
dons Eyeques, ètoient en particulier ceux de 
St Auguſtin, qui ſe crut obligè quelquefois 


mentum & occaſionem. Nullus eſt prohibiturus: ſed ſu- 
mus etiam parati vobis reddere ration em... Eccleſia 
Nopter veſtram parcitatem neceſſe habet habere que 
ume habet. S. Chryſ. Homil. 21. in 1. Epiſt. ad Cor 
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faiſoir des biens de IEgliſe „& de lui decla- 
rer le deſir qu'il ayroir de sen decharger fyr 
lui, s'il vouloit bien en accepter le ſoin, & 
s' engager aux memes devoirs, c Lorſque 
„ le peuple, dit I Hiſtorien de ſa vie, @oir 
„emu de quelque ſentiment de jalouſie contre 
„les Eccléſiaſtiques, a Voccaſon des biens de 
„TEgliſe, comme C'eſt aflez ordinaire, il 
„ Croyoit qu'il croit de ſon devoir de Tinſ- 
„ fruire , & de lui déclarer en public, quil | 
„ auroit beaucoup mieux aime vivre des obla- 


„& de Vadminiſtration des poſſeſſions & des 
„ Tevenus de 'Egliſe & qu'il ctoit prèt de les 
„lui abandonner ; afin que deſormais, & lui, 
& tous les miniſtres du Seigneur, vècuſſent, 
„ comme dans ancien Teſtament, des obla- 
„ tions des fideles, & en particulier de celles 
„ qui ſeroient faites a Tautel; mais jamais I; 
„ peuple ne voulut fe charger d'une telle ad- 
„ miniſtration, avec de tels offres & de tels 
„ devoirs . . | | 

IV. Nous avons vu, que c'ctoit principale- 
ment paxce que les oblations de chaque jour 


1 Dum forts, ut aſſolet, de poſſc Monibus ipſis invidia 
Clericis fieiet, alloquebarur plebem Dei, malle ſe c3 
collationibus plebis Dei vivere, quam illarum poſſeſſo- 
num curam vel gubernationem pati; & paratum ſe illis 
cedere ut eo modo omnes Dei ſervi & miniftri vivetent, 

uo in veteri Teſtamento, leguntur altari per eodem 
comparticipatiz ſed nunquam id laici ſuſcipete yolue- 
runt. Poſſid. in vit. S. Aug. Aug. 23. | | 

2 Proprer parcitatem veſtram neceſſe habet Eccleli 
habere quæ nunc habet. S. Ehryſ. ſupra. 


% 
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zvenoient moins abondantes, que les meil- 
leurs Evèques furent comme forces d' accepter 
les ſonds, & de les retenir. Ce ſont les pa- 
roles de S. Chryſoſtome que nous avons deja 
cittes; & le mème Pete, dans un autre lieu, 
en ſe plaignant de ce que I Egliſe a Cre rẽduite 


A cette dure nëceſſitè, avoue quelle a fait un 


extreme tort à ſes miniſtres, qui ſont devenus 


ſemblables aux gens du monde, en fe char- 


geant, comme eux, du ſoin des biens tem- 
porels, & qui ont petdu la ſainte liberté de 
precher aux fidéles le dẽtachement de ces ſor- 
tes de biens. « Vous nous avez contraints , 
vy dit- il, par votre ſtcrilite & par l' inſuffiſance 
„de vos aumones, de conſerver des fonds & 
» des revenus, & d'imiter les ſoins & la con- 
„ duite extérieure de ceux qui ſont charges 
» daffaires temporelles. Mais c'ei' pour cela 
» que nous n'oſons plus parler, & que nous 
v avons la bouche fermèe ſur le derachemenr 


» que nous devrions vous recommander; car 


2 les biens de I'Egliſe ne ſont pas mieux gou- 
» vernes que les biens temporels, ou la diffe- 
» rence n'eſt pas ſenſible ». 

V. Nous ſommes reduits , dit-il au meme 
lieu, aux mèmes inquicrudes & aux memes 
embarras que les gens du monde, & des 


1 Nunc vero coegiſtis nos, eorum, qui ſecularia ge- 
mnt negotla, curam & adminiſtrationem imirari. Prop- 
terea os aperire non poſſumus , quia non melius eccleſia- 

bo \ . * n 
cs, quam ſecularia gubernantur. S. Chr) ſ. Hemil. 37. 
mm 2 211. 

2 Nunc vero, proh dolor! vindemiz ac meſſi Dei ſa- 
| cetdotes 3 & vemlitioni ac emptioni fructuum aſſiſtunt. 

Id. Hemi!. 3 5. in Matth. | 
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22. Igor lern 
5> Pretres du Seigneur ( ce qui eſt digne de 
>> larmes ) ſont occupes du ſoin de faire ven- 


> dange, & de: moiſſonner; eux qui ne de- 


>> vroient ètre attentifs qu aux choſes purement 


I ſpirituelles: & on les détourne de leurs 


>> ſaintes fonctions, pour les rendre marchands, 
>> en les obligeant de vendre & d acheter, com- 
o Me Economes des biens de! Egliſe », 
VI. De tels gemiſſemens, fi ſinceres & ſi 
publics, ſont une grande preuve que les bons 
Eveques ne prétendoient rien aux biens de 
I'Egliſe, excepte ce qui ctoit neceſlaire; quune 
telle adminiſtration leur étoit a charge; & 
qu' ils auroient beaucoup mieux aime dependre 
a chaque moment de la divine Providence, 
& de la charite des fideles, ft la liberalite deg 
premiers navoit rallenti celle des autres; & 
fi les fonds n'avoient comme tari la ſource 
des oblations ordinaires, «< On croit, diſoit 
> S. Auguſtin, que nous nous regardons 
>2 comme les maitres des biens de ['Egliſe ,'& 
>> Que nous en jouiſſons comme s ils erojent à 
>> nous. . Mais Dieu m'eſt temoin , que 
>> je ne ſupporte qu avec peine le ſoin des re- 
>> venus dont on me croit le maitre, bien loin 
>> de Taimer; & que les motifs qui m'obligent 
>>a meen charger, ſont d'un core la crainte 
>> de Dieu qui me les a confies, & de autre, 


1 Nos rebus Ecclefiz dominari exiſtimamur , nos «4 
bus frui. . . . Deus teſtis eſt , iſtam omnem rerum eccle- 
ſiaſticarum procurationem, quarum credimur amate do- 
minatum, prox ter ſervitutem quam debeo caritati fra. 
trum & timori Dei, tolerare me, non amare: ita ut, {i 
faivo officio poſſim, catere deliderem. S. Ang. Epit. 
411. 


* 


4. Chryſ. Homil. C7. in Matth. 


DUN PRINCE. IV. Part. 223 
»Paniour de mes freres, dont je dois pren- 
» dre ſoin en cette qualite : car ſi je le pou- 
„vis, ſans manquer a mon devoir, je ne 
„ demanderois pas mieux que d etre decharge 
„de ce penible ſoin . 


vII. Il y a donc eu quelque difference ex- 


terieure dans les biens de VEgliſe, lorſquelle 
4 jugs à propos de retenir des fonds: mais 
rucage a été le mème; & les revenus ont dd 
ktre diſpenſes avec la meme fidelite, le mime 
delſintẽrelſement, & la meme attention a tous 
les beſoins légitimes des miniſtres de VEgliſe 
& des pauvres, que les anciennes oblations. 
Nous avons déja remarque: & fi nous avions 


fur cela quelque doute, nous n'aurions qu'a 


ſuivre S. Chryſoſtome dans le derail preſque 
infni deI'emploi des revenus de ſon Egliſe dont 
il veut bien nous rendre compte: « ! Faites 
» reflexion, dit- il, lorſque vous conſidèrez les 


v biens dont I'Egliſe a Vadminiſtration, ſur les 


»depenſes dont elle eſt chargee. Supputez 
»Y yous-m&mes a combien de veuves & a com- 


» bien de vierges elle fournit chaque jour ce 


qui leur eſt neceſſaire: car le nombre en 


v eſt très- grand, & il monte juſqu'a trois mil- 


»le, comme il eſt evident par le catalogue 
* 0 . . \ 
vod elles ſont inſcrites, Joignez a cela les 


1 Cogira tecum quot viduis, quot vicginibus quotidie 


{ Ecclefta ) ſuccurrat. Jam enim numerus earum in cata» 

50 præſcriptus ad tria millia pervenit. Er prætereà 
multis qui carceres habitant „auxiliatur; multis in xe- 
nodochiis laborantibus; multis advenis ; mulris leproſis; 
omnibus qui altari aſſiſtunt , Cibaria & indumenta præ- 
bet; multis etiam qui quotidie ad petendum accedunt. 
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vs ſaprincipale attention a pour objet tous ceux 


vres. Mais comme ce point eſt très- important, 


224 THSTALTVUTLON.... 
>> priſonniers qu elle aſſiſte; ceux qui ſont dang 
>> les hopitaux, & qui fans elle, y manque- 
>> rojent de beaucoup de choſes; les étrangers, 
>> à qui elle doit Vhoſpitalire ; les l&preux qui 
>» nont d'autre reſſource que dans fa charité; 
>» tous ceux dont je viens de parler font en 
>> grand nombre, & elle pourvoit a tous, Mais 


>> qui ſervent a Vaurel, a qui elle fournit tout 
> ce qui eſt neceſlaire pour Ia nourriture & 
„ pour le vètement. Enfin, joignez a cela ce 
>> grand nombre de pauvres ſurvenans qui de- 
„ mandent qu'on les aſſiſte, & qu'on aſſiſte en 
>> effet >>, Il eſt viſible que ce detail immenſe 
Epuiſoit tous les revenus de TEgliſe; & quon 
ne mettoit aucune difference entre ceux dont 
les fonds Ctoient la ſource, & ceux dont les 
oblations de chaque jour étoient Torigine , 
parce qu'on regardoir les uns & les autres 
comme conſacrẽs aux memes uſages, & com- 
me également deſtines a Vaſliſtance des pau- 


il eſt neceſlaire de le traiter avec un peu plus 
d'crendue. | 


DUN PRI N E. I. Part. 125 


2 [ "IM — — lth. 


CHAPITRE XL 


Continuation de la meme matiere. Les biens 
de I Egliſe ſont pour les pauvres ; & For 
ny a droit qu autant qu on eſt de ce nom- 
bre. C'eſt un deſordre que de devenir plus 
riche en devenant Eveque. Les biens de E- 
gliſe ſont eſſentiellement les væuæ des fide- 
les, le prix de leurs peches & le patrimoine 
des pauvres. Ils ſont auſſi ſacres que les 
vaiſſeaux deſtines a Þ Autel. Ils ſont un ſa- 
crifice dont on ne peut abuſer ſans ſacrilege. 
Sentimens des Conciles & des Peres ſurla 
fimplicite des habits , des meubles & de la 


maiſon d'un Eveque. 
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Les biens de I Egliſe ſont pour les pauvres , 
& lon n'y a droit qu autant qu on. eſt 
de ce nombre. 


I, | fo n'y a rien qui d&montre plus claire- 
ment quel doit ètre Vuſage des biens de 
Egliſe, que la perſuaſion on Von a toujours ere, 
qu'il &toient deſtines a Taſhſtance des pauvres; 
quon n'y avoit droit qu autant qu'on ętoit de 
ce nombre; & que les Evèques mèmes, & les 
autres miniſtres de I'Egliſe, n'avoient fur 
cela d' autre privilege, que celui d' tre les pre- 
miers pauvres dont elle devoit prendre ſoin. 
| K v | 


226 InsTITOUTION 
* Tout ce que poſſede IEgliſe „, dit un s 
vant Auteur, qui a merite par ſon éloquence 
þ# & par ſa piete, qu on le confondit long-temg 
= * avec Saint Proſper , © elle le poſſede en com- 
| „ Mun avec tous ceux qui nont rien, * L'Ey6. 
„ que, dit- il encore, comme pauvre volon- 
„ taire, prend pour lui - meme & pour {es 
„ beſoins dans le meme fonds dont il tire 
„ les ſecours necellaires aux autres pauvres: 
y il en eſt Veconome & le diſpenſateur, mais 
„ non le maitre : & exceptè ce qui eſt neceſ. 
z» faire a la vie, tout le reſte lui eſt interdit,, 
| 2 S'il avoit conſerve ſon bien, il n'auroitplug 
oþ 1 de droit a celui des pauvres. Il Veſt devenu 
= par ſon choix, & il merite doublementd'#re 
1 Precieux a IEgliſe par ſon déſintẽreſſement & 
5 par ſon travail: mais, en devenant pauvre 
3 volontaire, il ne peut prerendre que ce qui 
1 eſt néceſſaire a la vie. 
1H II. 4 Saint Auguiſtin , dit THiſtorien de 
= » ſa vie, avoit un Gin continuel des pauvres, 
FF | „& le fonds dont il tiroit ce qui leur <toir 
„ diſtribue, étoit le meme que celui dont il ti- 
„ Toit pour lui, & pour tous ceux qui demeu- 
»» Foient avec lui, tout ce qui leur Etoit neceſ- 


2 
— — 
M 

r 


g 
3 ; ; = ge 
7 1 Quod habet Eccleſia, cum omnibus nihil ha- 
1 bentibus habet commune. Julian. Pomer. de vit. contem- 
plat. Ez 94 | 


2 Unde pauperibus ſubminiſtrat, inde & ipſe ( ſacer- 
dos) ranquam pauper voluntarius vivit. Iden. Ibid. 


C. 11. 
3 'nd: & ipſe tanquam pauper voluntarius vivit. 
Supra. EE | | 
_ 4 2 ſemper memor, eiſque inde erogabat; 
i unde & ſibi uiſque omnibus, ſecum habitantibus, et 
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DUN PRI N c E. IV. Part, 227 


„ſatre . Le tréſor Eroir commun, la pauvrete 


eule y donnoit droit; la nẽceſſitèé & la pru- 


dence en regloient Iuſage ; & Thonneur de 
yEveque & des autres miniſtres de VEglife , 
conſiltoit a ſe confondre avec les pauvres, & 
2-ſe contenter , comme eux, du neceflaire. 
[I]. En cela Saint Auguſtin, & ceux qui 
demeuroient avec lui, ne faiſoient que ſuivre 
Ja regle de I'Egliſe , qui laiſſe a la vérité P'in- 
tendance des biens de lEgliſe al Eveque, & le 
ſoin de les diſtribuer aux pauvres ſelon leurs 
beſoins, mais qui ne lui permet d'y prendre 
aucune part pour lui- meme , $'il n'eſt dans 
une indigence reelle: c Que VEveque , dit 
„ le celebre Concile d'Antioche , ait Tinten- 
» dance des biens de -Eglife , & qu'il en ſoit 
>» le diſpenſateur a Vegard de tous ceux qui 
v en ont beſoin „ en prenant ſur cela de gran- 
v des precautions , & en ne ſe conduiſant que 
» par la crainte de Dieu: qu'il lui ſoit per- 
» mis auſſi de prendre pour lui - meme dans 
v ces biens, les choſes dont il a beſoin, Sil 
v eſt vrai qu'il en ait beſoin >», Ces mots? les 
choſes dont il a beſoin, & il eſt vrai qu'il en 


ait beſoin , macritent une grande attention. 


LEveque ne doit prendre dans les biens dont 


x eſt Vadminiſtrateur, que ce qui lui eſt n& 


1 Epiſcopus habear rerum Eccleſiæ poteſtarem, ut 
das in omnes egentes diſpenſer , cum multa cautione & 
ti nore Dei. Ipſe autem eorum ſit particeps quibus in- 
diget, fi tamen indiget. Concil. Antioch. Car. 25. Les 
aun de ce Concile aut fait partie de Pancien Code de l' E- 

lie Univerjelle, quoique quelques Eutques Ariens y aient 
ea Part, | | 

+ Quibus indiget, ft tamen indiget. | 
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CW˙ĩTTTfh 
ceſſaire, & ce qui lui manque, les choſes dont 
il a beſoin; mais on Javertit d'examiner ſe- 
rieuſement, fi ce qu'il croit &re necellaire 
Veſt véritablement, & ſi le beſoin eſt vel, 
2 gil eſt vrai qu'il en ait beſoin. Et le Con- 
cile, en Tobligeant a ne conſulter, ni fon 
choix, ni ſa liberté dans la diſtribution de ces 
biens, a Vegard meme des pauvres, & a ne 
conſiderer que Dieu & fa loi dans une choſe 
dont il paroit le maitre, lui apprend d'une ma- 
niere encore plus ſerieuſe & plus effrayante ane 
pas détourner a fes propres uſages des obla- 
tions ſi ſaintes, a moins que la n&ceflite ne 
ſoir bien reelle & bien legirime. 

IV. «< 3 Si nous ſomes pauvres comme 
>> Ie ſont les pauvres , dit Saint Auguſtin au 
>> nom de tous les Eveques & de tous les mi- 
>> niſtres de VEgliſe, les biens qu elle poſſede 
> ſont a nous, comme ils ſont a eux : mais 
> en notre particulier nous avons ce qui 
> nous ſuffit, les biens de T'Egliſene ſont plus 
„ A nous, mais aux pauvres; car nous nen 
>> avons que Fadminiſtration & le ſoin, & non 
„ la propricte 3. & ſi nous oſons la pretendre, 
> Ceſt une uſurpation criminelle , qui nous 
rend dignes dune condamnation qui ne peut 
>> Etre excuſce „. La maxime eſt generale: Si 


1 Quibus indiget. 
2 Si tamen indiget. Supra. 

3 Si p auperum compauperes ſumus, & noſtra ſunt , 
& illorim : ft autem privatim quæ nobis ſufficiant poſſi- 
demus, non ſunt illa noſtra, ſed pauperum, quorum 
procura'ionem quodammodo gerimus, non proprieta- 
rem nebis uſu-patione damnabili vindicamus. 6. 4:4» 


Epi. 56. 


D' UN PRINCE. ILV. Part. 219 
nous i ſommes pauvres comme ils ſont pauvres. 
Cette condirion eſt pour tous. Il faut ètre pau- 
vre, pour avoir part aux biens des pauvres. 
Si Jon a d'autres reſſources, on n'eſt pas de 
leur nombre. On leur doit reſſembler, & ètre 
reduit a la meme neceſlite, pour partager avec 
eux le ncceflaire, On eſt leur pere & leur èco- 
nome, & non leur rival. On a leurs biens 
entre les mains, mais comme un deport 
dont on n'eſt point le maĩtre. Ceſt leur voler 
ce qu on retient pour ſoi, quand on le fait 
fans beſoin. Il eſt permis d'y prendre le ſup- 


plement de ce qui manque; mais c'eſt une 


uſurpation criminelle que de convertir une 
ſimple adminiſtration en un droit arbitraire, 
& en une independante propriete. ? Il eſt juſ- 
„ te, dir Saint Jerome, qu'un Eveque vive 
„de Aurel : mais il n'eſt pas juſte qu'il vive 
„dans le luxe „. Les oblations , qui font le 
fruit de la piété, ne ſont pas deftintes a en- 
_ tretenir des profuſions que VTEvangile condam- 
ne. Le ſuperflu n'eſt jamais permis; & il eſt 
encore plus ſeverement defenda , quand il eſt 
pris ſur le néceſſaire des pauvres. Mais il a 
toujours été difficile de conſerver lamour de 
la pauvrete au milieu de l'abondance; & de fe 
tenir exactement au ſimple ncceſfaire , lorſ- 
qu'on a pù couvrir du voile de l'autoritè, & 
du droit quon a eu de prendre ſoin des biens 
de I'Egliſe , le double penchant du coeur aux 
richeſſes, & aux dElices. | 


Si pauperum compauperes ſumus. Sura. 
ber mittitut tibi, ô ſacerdos, ut vivas de altari , non 
ut luxuries. S. Hierci. +1 Mache, C. 2. . 
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| E'eſt un deſordre de devenir plus riche en des 


venant Eveque. 


I. Quelques Eveques , au tems de Saint 
Jerome, avoient déja deshonoré I'piſcopatpar 
Finjuſte adminiſtration des biens de 1'Eglile , 
en devenant riches dans uh miniſtere ou ils 
&roient entrẽs ſans autun bien, © l ls poſſe- 
„ dent des richelles, dit ce Pere en gemiſſant , 
23 qu'ils ont acquiſes ſous Jeſus - Chriſt pauvre ,- 
„eux qui Erojent nes fans biens, & qui vi- 
„ vant dans le ſiècle, dont le diable eſt le Dieu 
„ par le deſir qu'il inſpire des richeſſes, & 
z par les fauſſes promeſles de le ſatisfaire, na- 
„ voient pu rien obtenir de ce ſeèducteur;: 
„ & !'Egliſe voir avec douleur & en ſoupirart 
zz ces memes hommes, dont le monde avoit 
„ connu & mepriſe la pauvrere & la miſere, 
hers de leurs richeſſes, dont Vorigine injuſte 
„ eſt connue,,. | 

II. Ce déſordre, qui étoit rare au tems de 
Saint Jeröme, eſt devenutrès- commun dans 


le n6rre, od l'epiſcopat reſtdefire que pour les 


richeſſes; od il ſeroit mepriſe sil en Ctoit ſe- 
parc, & qu'il ne füt qu une ſimple adminiſ- 


1 Poſſident opes ſub Chriſto paupere, quas ſub locuple- 
te & fallace diabolo nom habuerant: ut ſuſpirer Eccle- 
fla divites, quos mundus tenuit ante mendicos. S. Hier. 
ad Nepet: nt, ; 

2 Ut ſafſpiret eos Eccleſia divites, quos mundus reguif 
ante mendicos. SpA. 
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tration du bien des pauvres; od Ion ſe regar- 
de comme le maitre de tous les revenus qui 
compoſent la manſe Epiſcopale ; & od lon ne- 
conſidere que ce qui peut ètre la proie d'un 
homme ne ſans biens, ou qui eſt le cader 
une famille ou il auroit ed à peine de quoi 
viyre; & qui trouve en un jour plus de ri- 
cheſſes, & plus de facilite pour contenter ſore 
faſte & ſon luxe, qwil n'en trouveroit dans 
ſa maiſon quand il en ſeroit Vaine , ou qu'il 
en reuniroit tous les biens. Le monde a vu 
cet homme dans l'indigence, & quelquefois 
mime dans la miſere; & il eſt juſtement ẽton- 
ne que fans travail, & ſouvent fans mérite, 
il ſoit devenu tout d'un coup ſi riche ſous Je- 
ſus- Chriſt pauvre 3- * après avoir ere ſi long- 
tems dans Vindigence * ſous le diable , qui 
ktoit ſon premier maitre ,- & qui ne promet 

à ſes eſclaves que les biens temporels. 

III. Les bons Eveques étoient infiniment- 
eloignes de ces diſpoſitions. Ils quittoient la 
plupart leurs biens en ſe conſacrant au mi- 
niſtere de l Egliſe, & ils ne trouvoient point 
de gloire plus ſolide, que celle de devenir 
conformes a Jeſus - Chriſt par la pauvrete, & 
par un defintereſſement univerſel, qui les met- 
toit au- deſſus de toutes les paſſions des hom- 
mes. « Votre Saintete , diſoit Saint Paulin 
>a un grand Eveque de nos Gaules, conſerve 
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1 Sub Chriſto paupete. Supr2. | 
2 Sub locuplete & fallace diabclo. Ibidem. 
3 Tua fanctiras chriſtianæ paupertatis divitem glo- 
ns tenet. S. Paulin.. ad Vidtiric. Rothomag. EI iſ- 
um. 
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> avec zle la riche | de la pauvrete chrt. 
. » tlenne. >» Non - ſeulement vous ne rougiſ. 
ſez pas d'etre pauvre au milieu des biens de 
VEgliſe , dont vous ne vous reſervez que le 
ſoin; mais vous y faites conſiſter votre hon- 
neur & votre gloire, & vous croiriez vous de- 
grader, & meme vous appauvrir, ſi vous pre. 
feriez de vaines richeſſes, au tréſor ineſtima- 
ble d'une pauvrete qui vous rend conforme 
a Jeſus- Chriſt, 

IV. Ces Eveques vraiment dignes d'etre 
les ſucceſſeurs des Apòtres, bien loin de pen- 
ſer a devenir plus riches en entrant dans Je- 
piſcopar , ne s appliquoient .qu'a retrancher 
avec plus de ſevèritè tout ce qui ne leur pa- 
roiſſoit pas necellaire , pour ere plus en é 
de ſecourir les pauvres, & de les conſolerpar 
leur exemple: & au lieu de faire ſervir leurs 
richeſſes ou leur dignitè au luxe & au faſte, 
ils comprenoient , au contzatre, que leur cle- 
vation devoit contribuer à les rendre plus hum- 
bles. Ceſt en deux mots le double caractere 
que Saint Jerome leur donne. “ L'epiſcopat, 
»dit- il, les a rendu plus humbles & plus 
o pauvres. „» Ceſt a ces marques illuſtres, & 
qui ne peuvent ètre Equivoques, qu il veut quon 
reconnoiſſe les grands Evèques : & ſelon ce 
Pere , dont le jugement étoit fi exquis & f 
ſir, il ny a point de moyen légitime de & 
diſtinguer des Prelats indignes , que par la 
pauvrete & par Thumilite, 


I Quos ſacerdotium & humiliores facit, & FF 
pe. es. S. Hyeron, Epiſt. ad Ruticum.. 
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v. II faut, dit encore le meme Pere; que 


epiſcopat ſoit le reméde de Venflure & de 
ſorgneil z «« & qu au lieu * d affecter une cle va- 
tion ſemblable a celle du fiecle , il inſpire au 
contraire le deſir de deſcendre & de s abaiſ- 
ſer par Vhumilite, Le monde nen juge pas 


zinſi, & principalement le monde dont les 


mauvais Ecclẽſiaſtiques font partie. Mais il 
nen eſt pas pour cela moins certain que Je- 
ſus-Chiſt ne benira que les moyens qu'il a 
choiſis pour Erablir ſon Egliſe; qu'il ne ſubſti- 
tuera jamais les richeſſes à la pauvrete , ni le 
faſte & Yorgueil a Vhumilice : & qu'il deman- 
dera toujours aux ſucceſſeurs des Aporres , le 
meme detachement des biens, & le meme re- 
noncement a tout eſprit de domination, qu il 
a exige de ſes Aporres. 

VI. Mais nous verrons dans un autre lieu 
combien ces verires ſont immuables, & com- 
bien lon Secarteda veritable eſprit de FEgliſe, 


qui eſt celui de J. C. mème, quand on veut con- 


tinuer la predication de] Evangile par des voies 
que ! Evangile condamne : il me ſuffit de dire 
maintenant, que plus un Eveque ſera pauvre 
& humble, pourvi qu'il ait d'ailleurs les qua- 
lites neceſſaires a ſon état, plus il aura de ſuc- 
ces, plus il fera de fruit, plus il aura auto- 
me; plus il deviendra, malgré lui, Vadmira« 
tion du fiecle , bien loin de s'avilir & de tom- 
ber dans le mépris. Je me contente du ſeul 
exemple de Saint Exupere , Eveque de Tou- 
louſe, qui ſe reduiſit a la derniere pauvrete, 


1 Hmilicare decreſcat, non intumeſcar faſtigio. S. 
Fgeron, Hie 40h Oceuuj,u. ; 
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pour aſſiſter les pauvres; qui vendit pour ey 
tous les fonds de I'Egliſe , & meme les yai(. 
ſeaux ſacres 3 & qui fut contraint de porter 
le precieux corps de Jeſus- Chriſt dans une 
corbeille d'ofier, & ſon ſang adorable dans un 
vaiſſeau de verre: mais qui, par ce prodige 

de charite,, nen parut que plus riche, & plus 
digne d'admiration a toutes les Gaules. «Le 
>> S. Eveque de Toulouſe Exupere, dit S. Jerô- 
» me, ſouffre la faim, & ſe prive du neéceſ- 
>> faire, a lexemple de la veuve de Sarepta, 
>> pour nourrir les pauvres; & quoique la pa- 
>> leur de ſon viſage marque juſqu od il porte 
>> le jeune, on ſait neanmoins que la faim que 
>> ſouffrent les autres, lui eſt plus ſenſible que 
>> la ſienne propre: mais avec cela, quel eſt 
>»> Thomme qui ſoit plus riche que lui, quoi- 
>> qu'il ſoit reduit a porter le corps de Jeſus- 
>> Chriſt dans une corbeille d'ofier , & fon ſang, 
>> dans un vaiſſeau de verre>>? Nous verrons 
bientòt que dans de grandes neceflites, les plus 
ſaints Eveques ont imite la charite de S. Exu- 
pere, bien loin d'y trouver de Vexccs, Je me 
contente d'obſerver , quien devenant auſſi pau- 
vres que lui, ils n'en ont paru que plus di- 
gnes de reſpect; & il en ſera touſours ainſi, 
quand on connottra le prix & la gloire de la 
pauyrete chrẽtienne; & qu on regardera les 


1 Sanctus Exuperius, Toloſæ Epiſcopus, viduæ Sa- 
reptenſis imitator , eſuriens paſcit alios; & ore pallente 
jeſuniis, fame torquetur aliena. S. Hieron. Epiſt. ad 
Ruſticum. | EH: 

2 Nihil illo ditius, qui corpus Domini caniſtro vigu* 
peo, ſanguinem portat in vitro. Idem. Ibid. 
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biens de I'Egliſe comme un depor confie aux 
fins dun ſage diſpenſareur , & non comme 
jobjet de ſes deſirs. 


AY FG S2D III. 


las biens de J Egliſe ſont efſentiellement les 
yeux des fideles , le prix de leurs peches, 
& le patrimoine des pauvres. 


I. C'eſt une maxime auſſi ancienne que 
ffgliſe, & dont la tradition a ſubſiſté juſqu a 
nous, que « les biens de VEgliſe ſont eſſen- 
»tiellement, & par leur nature, les vœux 
» des fideles, le prix dont ils ont eſpere de ra- 
» cheter leurs peches , & le patrimoine des 
»pauvres . Il ne faut pour cela qu'interroger 
a foi & la picte de ceux qui les ont offerts. 
I's ont eu deſſein de les conſacrer a Dieu, 
comme une oblation ſainte, & d'une excel- 
lente odeur. Ils ont voulu ſanctifier par ces 
premices le reſte de leurs biens. Ils ont voulu 
racheter leurs pechés par leurs aumones , ſe- 
len le precepte de VEcrirare 3 & ils ont exige 
de ceux a qui ils les confioient , une charite 
encore plus pure que la leur; un diſcernement 
des beſoins plus preſſans & plus légitimes „ 
dont ils ne ſe croyoient pas capables; une at- 
fention ſur tous les pauvres, de quelque genre 


u Scientes nihil aliud eſſe res Eccleſiæ, niſi vota fide- 
um, pretia peccatorum , patrimonia pauperum; non 
eas vindicaverunt in uſus ſuos, ut proprias, ſed ut com- 


Mendatas pauperibus diviſerunt. Jul. Pemer. Lib. 2. de 
it. Contemplat « C. 9. | | 
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qu' ils fuſſent, dont de ſimples particuliers ne 
pouvoient ètre juges; & une ſage diſßenſation 
des revenus qui devoient durer plus que leut 
vie. 

II. Sils avoient prevu qu'au lieu d avoir 
égard a de fi ſaintes vies, on auroit employe 
2 tout autre uſage, des biens qu'ils regardoient 
comme * nes de la piete, & conkhies a la cha- 
ritè; s'ils avoient cru qu'on les feroit ſervir au 
luxe, a la profuſion & au faſte; Sils avoient 
penſe qu' ils deviendroient la matiere de nou- 
veaux peches , plus inexcuſables encore que 
ceux qu'ils avoient eſpere de racheter; Sils 
avoient Etc temoins qu'on refuſoit aux pauyres 
ce qu'on employoit en folles depenſes ; & 
s' ils avoient remarque plus d'injuſtice dans 
Tadminiſtration des biens Eccléſiaſtiques que 
dans les biens ſeculiers ; ou ne ſe ſeroient-ils 
pas repentis de leurs dons ; ou naurojent-ils 
pas accuſe d'une infidelite manifeſte, ceux qu ils 
avoient choiſis pour en ètre les depofiraires 3 
ou bien n'auroient - ils pas employe toute ſorte 
de voies, pour reprimer un abus ſi viſible & 
fi contraire a leurs deſſeins? Ce qu ils auroient 
penſe, s'ils avoient vecu juſqu'a notre tems, 
eſt-il moins juſte depuis leur deces ? Labuy 
qu'ils auroient fi hautement condamne, eſt-il 
devenu legitime par leur ſilence? La verite 
eſt- elle morte avec eux? La juſtice & la lot | 
naturelle, qui rendent les volontes des morts 
fi ſacrees & ſi inviolables, n ont- elles plus lieu? 
Et une prevarication fi manifeſte, a-t- elle pu 


1 Depoſita pietatis. Tertall. Apolog. C. 39. 
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diroger a des donations ſcelltes par la mort 
des teſtateurs, qui ont voulu que leurs obla- 
tions fuſſent les vœux de leur piete, la ran- 
on de leurs peches , & le patrimoine des 
uvres? 

111. Mais qu'eſt-il neceſlaire d'interroger 
ſur ce point des hommes qui ſont vivans de- 
vant Dieu, quoiqu'ils ſoient diſparus a nos 
yeux? Y a-t-il un ſeul homme parmi nous, 
qui voulüt ſe dEpouiller de fon bien, pour en- 
zichir une perſonne qui abuſeroit ouvertement 
de ſes liberalires ; qui mir fa piete a autoriſer 
Je luxe; qui eſperat de racheter ſes pechés, 
en fourniſſant aux paſſions d'un autre, de quoi 
les fatisfaire qui choisit un diſſipateur ou un 
avare, pour lui confier ce qu'il deſtineroit aux 
pauvres; qui crur que ſes vslontés ſeroient 
exactement ſuivies, en prenant pour leur ex&- 
cuteur un homme qui en ſeroit ouvertement 
ennemi? 

IV. Il eſt Evident que tous ceux qui ont 
donne a V'Egliſe une partie de leurs bieas, ont 
eſpere que ſes miniſtres, & principalement 
les Eveques , en feroient un meilleur uſage 
qu ils n'aurojent fait eux-mèmes; qu'ils les 
regarderoient comme un depor confic a leur 
foi & a leur charité; & qu' ils ſeroient infini- 
ment éloignés de les convertir a leurs propres 
ulages, comme s ils en avoient cre les maitres, 
Ceſt en effet comme ſe ſont conduits les Paſ- 
teurs qui avoient merite la confiance des fid&- 
les, Ils ont accepté leurs liberalites , comme 


Non eas vin cave unt in uſus ſuos, ut proprias 
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des biens étrangers dont ils devoient rendre 
compte, & dont les pauvres ctoient le princi- 
Pal objet. ET 
V. II n'etoit pas nèceſſaire de les en ayer. 
tir. Le deſſein des fideles leur étoit conny, La 
deſtination de leurs aumònes n'etoit pas dou- 
reuſe ; & comme c'ctoit principalement par 
les exhortations des miniſtres de VEgliſe, que 
les perſonnes du ſiecle s'emprefloient de ra- 
cheter leurs peches par leurs oblations volon- 
taires, & qu'ils mettoient leur confiance aux 
prieres des pauvres, il Etoir difficile que ceur 
qui les portoient a ces bonnes œuvres, fuſ- 
ſent aſſez injuſtes & aflez cruels pour leur en 
enlever le fruit, en retenant pour etx-memes 
& pour des choſes ſuperflues, ce qui ils na- 
voient requ que pour les néceſſités preſſantes 
des pauvres. Mais comme tous n'avoient pas 
les mains également pures, & que c toit une 
tentation pour quelques- uns, d'uſurper un bien 
dont ils avoient Veconomie, VEgliſe fut obli- 
ee de les faire ſouvenir, qu'ils n'en ayoient 
que la diſpenſation & le ſoin; mais non la 
propriete, « Que FEyeque, diſent les Peres 
du Concile de Carthage, >» uſe des biens de 
>> I'Egliſe comme d'un depor qui lui eſt con- 
>> fie, & non comme d'un fonds qui lui ap- 
>> partienne . Ceſt tout dire en un ſeul mot: 
car un deport eſt très - different des biens qui 


fed ut commendatas pauperibus diviſerunt. Julian. Pc- 
mer. loco ish cit. | 4 
x Ut Epiſcopus, tebus Eccleſiæ tanquam commenda- 
tis, non tanquam propriis utatur. Concil. Carthage H. 


. 31» 
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font à nous. Tout eſt ſacrè dans un depdr ; 
rien neſt au depoſitaire que Tobligation de le 
mettre en ſuretè; & quand la deſtination lui 
en elt marquee, il ne peut, fans infidelite, 
je detourner a d'autres uſages, & beaucoup 
moins sen rendre le maitre. 


A K T 18 11 Iv. 


Ils font allſſi ſacres que les vaiſſeauæ deſtinès 
a Pautcl. Ils ſont un ſacrifice, dont on 
ne peut abuſer ſans ſacrilege. 


I. On comprend aiſement, que lorſqu'on 
2 offert a Dieu, ou des vaiſſeaux deſtines 2 
ſon culte, ou des ornemens conlacres a le- 
xercice public de la Religion, on ne peut les 
faire ſervir a des uſages profanes lans ſacrilé- 
ge; & il ny a perſonne, a moins que de tom- 
ber dans l'impiété du Roi de Babylone, qui 
ne ſente toute Vhorreur qu'il y auroit a chan- 
ger la deſtination de ces choſes ſaintes, & a 
les confondre avec celles dont on eſt le mai- 
tre. Mais pourquoi eſt-on ſi frappe de cette 
eſpece de ſacrilège, pendant qu'on ſe pardon- 
ne ſi ſacilement une profanation encore plus 
criminelle, en S appropriant des biens conſa- 
cres a Dieu par la piete des fidéles; en ren- 
dant inutiles les deſirs que le S. Eſprit leur 
avoit inſpires; en $'oppoſant, autant qu'il eſt 
au pouvoir des hommes, a la redemprion de 
leurs peches ; en raviſſant aux pauvres ce qui 
leur avoit Et6 Ieoue; en tariſſant par cette in- 
hddite publique & manifeſte, les oblations des 
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autres fideles, qui craignent avec raiſon que 


leurs liberalites ne ſoient expoſtes aux mèmes 
abus; & en convertiſſant les penſces qu'ils au- 
roient de faire laumòne, en des ſentiments 


de murmure & d'indignation contre ceux 


qui, en uſurpant le bien des pauvres, mont 
pas meme la pudeur de cacher, ſous des 
prerextes , une uſurpation dont ils font va- 
nite ? , 
II. «I Si les vètemens ſacerdotaux, dit 


avec grande raiſon an celebre Auteur de an- 


riquite, >> fi les vaiſſeaax deſtinés a la Reli- 
„ gion, & fi tout ce qui ſervoit au miniſtere 
>> & au culte public, Etoijent regards comme 
>» des choſes faintes, qu il n'etoir plus permis 
>» de faire ſervir a des uſages profanes, parce 
„ quelles avoient ẽtẽ conſacrees a des miniſ- 


s teres divins; comment peut-on douter, que 


oo les biens qu'on offre a „ deviennent 
»> des choſes ſacrèes, tres-differentes de celles 
>> du ſiecle, dont on ne peut par conſẽquent 
>> abuſer pour le luxe, ni pour les depenles 
>> ſuperflues, mais dont les Eveques & les au- 


do tres miniſtres doivent uſer ſaintement, & 


os pour la ſeule neceſlite , parce qu elles ſont 
>> conſacrees a Dieu, & qu'elles ſont a lui. 


Ce qu on donne a IU Egliſe , appartient d Dieu. 


1 si veſtes ac vaſa, & cætera quæ in ſacro uſu miniſ- 
trantibus erant, ſancta vocabantur, nec in uſus hum 
nos revocari jam poterant, divinis ſemel miniſteriis con- 
fecrara : quomodo non ea, quæ conferuntur Fccleſiæ, {a 
cra credenda ſunt, quibus, non ut ſeculi rebus, luxurio- 
5s, ſed ſane, ut Deo conſecratis, utuntur ad neceſſaria 
facerdotes? Julian. Pemer. L. 2. de wit, contempl. C. 16 


2 Dei ſunt ea quæ conferynrur Eccleſiæ. m 


p- UN PRI NC B. IV. Parte. 241 
111, On doit juger des ſentimens de ceux 


biens par les mains de ſes miniſtres, par les 
diſpoſitions du ſaint ſolitaire Zenon, dont 
parle Thẽodoret dans ſon Niſtoire Religieuſe; 
qui, avant que de confier entre les mains de 
Ibveque ce qui lui reſtoit de bien, lui parla de 
cette lorte: cc Soyez, je vous ſupplie, un très- 


v je vous confie: diſtribuez-le ſelon la volont de 
„Dieu; & ſoyez perſuade que ce ſera a lui, 
» comme à votre juge, que vous en rendrez 
» compte. Je vous choiſis pour cette diſtribu- 
„ tion, parce que vous eres Eveque, & parce 
»que vous menez une vie digne de J epiſco- 
» pat, Apres quoi, dit VHiſtorien, * il remit ce 
» qu'il avoit, entre les mains du Prelat , com- 


v ſorier & fon Econome . 

Iv. Ces ſentimens fi purs & fi religieur 
ſont communs à tous ceux qui conſacrent a Dieu 
quelque partie de leurs biens. Ils choiſiſſent 


plus fideles & plus déſintè reſſẽs pour leur con- 
her ce qui doit ètre le prix de leurs peches , 
& devenir J'aſſiſtance des pauvres. Ils veulent 


tous, que dans la diſtribution qui en ſera faite 


1 Eſto iſtarum pecuniarum optimus diſpenſator, eas 
juxta Dei voluntatem diſtribuens, tanquam ipſi juaici 
rationem, redditurus. Harum te diſpenſatorem inſtituo, 
qui & pontifex es, & pontificatu dignam vitam agis. Pe- 
cunias ergo velut divino quæſtori, tradidit. Theodor. His 


Hor. Relis. E 13. | 


— 


2 Pecunias velut divino quæſtori, tradidit. Supra 


Tome I. L 


qui ont offert a Dieu quelque partie de leurs 


» fidle & très· ſage diſpenſateur de argent que 


» me étant Erabli de Dieu pour ètre ſon tré- 


entre ſes miniſtres ceux qui leur paroiſſent 
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on ne conſulte que Dieu: ils chargent tous 1g 
conſcience du diſpenſateur du compre qui 
en rendra devant le juſte juge; & bien loin 


de conſentir que VEveque ou les autres miniſ- 


tres de VEgliſe derournent à des uſages ſuper, 


| Aus ce qu'ils leur confient , ils ne font choix 


de leurs perſonnes , que parce qu' ils les croient 
plus inſtruits des regles , & plus fideles a les 
obſerver; & qu' ils ont lieu de les regarder 
comme etant Etablis de Dieu, comme ſes tré- 
ſoriers & (es dépoſitaires. 

V. Les. oblations des fideles ſont par leur 
nature * un ſacrifice offert a Dieu, qui doit 
etre par cette raiſon infiniment pur, exempt 
de toute avarice , & d'une excellente odeur. 
C'eſt ainſi que parle Saint Paul des liberalires 
des Philippiens, qui lui avoient envoye quel- 
ques ſecours, lor{qw'il Etoit priſonnier aRome, 
C'eſt ainſi encore qu'il parle des contributions 
des Macedoniens pour les fideles de Jeruſalem, 
cc * Nous devons, dit- il aux Corinthiens, 
>>.vous faire connoitre la grace que Dieu a 
vo faite aux Egliſes de Macedoine, qui eſt, que 
>> leur joie S eſt d autant plus redoublce, qu ib 


v ont ètè Eprouves par de plus grandes afflic- 


1 Odorem ſuavitatis hoſtiam acceptam, placentem 
Deo. Philipp. C. 4. v. 18. 

2 Notam facimus vobis gratiam Dei quæ data eſt in 
Eccleſiis Macedoniz , quod in multo experimento tribu- 
lationis, abundanria gaudii ipſorum tuir , & altiſſima 
paupertas eorum abundavir in divitias ſimplicitatis eo- 
rum; quia ſecundum virtutem, teſtimonium illis reddo, 
& ſupra virtutem, voluntarii fuerunt, cum multa exhor- 
ratione obſecrantes nos, gratiam & communicationem 
miniſterii, quod fit in ſanctos. Et non ſicut ſperavimus, 
ſed ſemetipſos dederunt primùm Domino, deinde nobis 
per yoluntatem Dei. 2. Cor. C. VIII. v. 1, 


* 
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v» tions, & que leur profonde pauvreté a re- 


v pandu avec abondance les richeſſes de leur 
»charite ſincere. Car il eſt vrai, & il faut que 
v je leur rende ce remoignage, qu ils ſe ſont 
» portes deux mèmes A donner autant qu' ils 
2» pouvoient, & meme au- dela de ce qu ils 
» pouvoĩient : nous conjurant avec beaucoup 
» de prieres , de recevoir leurs liberalires 
»oratuites , & de prendre part au ſoin de 
» les porter aux ſaints. Et ils n'ent pas fait 
» ſeulement en cela ce que nous aurions eſ- 
v perè deux; mais ils ſe ſont-donnes eux-mè- 
„mes, premierement au Seigneur, & puis a 
» nous, par la volonte de Dieu, qui leur a 
» inſpirè ce deſir. >» | £5 
' VI. Qui oſeroit deronrner a des depenſes 
ſuperflues , des charites priſes ſur le neceſlaire 
meme de ceux qui les faiſoient ? Qui ne ſe 
creiroir pas coupable , sil ne rẽpondoit pas 
aux intentions fi pures & ſi ſaintes de ceux 
qui sctoĩent offerts premierement a Dieu, & 
qui lui offroient enſuite avec joie ane partie de 
leurs biens? Et de quels voiles pourroit · on 
couvrir Tinfidelite de celui qui , crant choiſi 
pour depoſitaire par des ſaints & pour des 
ſaints, ne ſeroit attentif, ni a la confiancedes 
uns, ni aux beſoins des autres; & qui feroit 
fervir a des cupidités indignes d'un chretien , 
& meme de tout homme de probite, ce qu u- 
ne charitè inſpirèe par le Saint Eſprit avoir 
deſtine a Vafſiſtance des pauvres ? 
VII. Saint Paul, dont le dtfintcreſſemenr 
Coit dailleurs fi connu, & ! qui ne vouloit 
12. Cor C. VIII. v. 18. | 
Li 
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devoir ſa ſubſiſtance, qu au travail de ſes 
mains, ne conſentit à ſe charger du ſoin de 
porter a Jeruſalem les liberalites des Corin- 
thiens , queen Sallociant Tite, & un autre qui 
&roir devenu cElebre par IEvangile dans toutes | 
les Egliſes: & fon dellein en cela, comme il 
le dit lui - meme, * fut d'eviter par de telles 
>> precautions , que perſonne ne put lui rien 
>> reprocher ſur le ſujer de la grande ſomme 
>> dont il étoit le diſpenſateur. Car, ajoutoit- 
5 il; nous tachons de faire le bien avec tant 
„ de circonſpection, qu'il ſoit approuve, non- 
„ ſeulement du Seigneur, mais auſſi des hom - 
55 mes. » Cette regle a été ſuivie par tous ceux 
ui ont ſuccedè a la charite auſſi - bien quau 
miniſtére des Apòtres; & ils ont eu le meme 
deſintẽreſſement, & les memes prècautions 
pour rendre leur adminiſtration exempte de 
tout ſoupcon devant les hommes, & de toute 


jnfidélitéè devant Dieu. 
ARTICLE V. 


Sentimens des Conciles & des Peres ſur la ſims 
plicitè des habits , des meubles , & de la 


maiſon d'un Eveque. 


I. Ce ſont les Evèques eux-memes qui ont 
preſcrirdes bornes (cvcresa la part qui ils pren- 
droient aux oblations des fideles dont ils 


I Devitantes hoe, ne quis nos vituperet in hac pleni- 
rudine . quæ miniſtratur a nobis. Providemus enim bo- 
na, non folùm coram Deo, ſed etiam coram hominibus. 
Ibid. v. 20. 21. 
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kojent les diſpenſateurs: ils ont exige deux - 
memes & de leurs ſucceſſeurs, que tout ce 
ui ſeroit a leur uſage , reſſentit non ſeule- 
ment la fimplicite d'un homme modete., qui 
oferoit de ſon bien avec ſageſſe, mais la pau- 
yrers d'un Econome , qui ne prendroit pour 
ſes propres beſoins, dans le fonds des pau- 
yes, que ce qui ſeroit exactement nëceſſaire. 


Que I'Eveque, diſent les Prelats d' Afrique 


» allembles en Concile, ait rien a ſon uſage 
qui ne ſoit vil & ſans prix >», Ces termes ge- 
neraux comprennent tout, & dans leur precis 
ils interdiſent aux Eveques tout ce qui reſſen- 
tiroit le luxe & le faſte des riches : * ils doi- 
vent ètre meubles, vètus, ſervis, nourris, d'une 
maniere qui approche de la modeſtie des pau- 
nes, & qui, ſans tomber dans Findigence, 
on la negligence des perſonnes qui n' ont au- 
cun bien, conſerve une ſorte de ſimplicitẽ qui 
convient a la pauvreté volontaire dont ils ſe 
font honneur, & qui eſt leur titre pour uſer 
fans ſcrupule des biens des pauvres. 

II. «« 3 Que vos habits, diſoit S. Jerome a Ne- 
» potien , ſoient ſans affectation. Evitez égale- 
> ment ceux qui ſont trop ſombres, & qui ont 
> trop d eclat; & fuyez avec le meme ſoin ceux 


vqui ſont trop propres, & ceux qui ſont trop 


> negliges : car les uns marquent les delices & 


1 Vilem ſuppellectilem Epiſcopus habeat. Concil. Car- 
thag. IV. Can. 15. | 

2 Et menſam & victum pauperem habeat. Ibid. 

3 Veſtes pullas æquè devita ut candidas. Ornatus & 
fordes pari modo fugiendæ ſunt : quia alterum delicias, 
alterum gloriam — S. ieron. ad Nepotian. Epiſt. 
34. novæ edit. 5 ä 
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> Ja molleſſe, & les autres font ſoupconner la 
v vanite, parlaffectation meme du mepris qu on 
» en fait. Er le meme Pere, dans I eloge quil 
fait de ce ſaint Prètre apres ſa mort, remarque 
comme une choſe digne de louange, . Hatten. 
>> tion qu'il avoit eue pendant P vie de nat- 
v tirer celle de perſonne, ni par la proprete, 
» ni par une negligence affectèe de ſes ha- 
>> bits >>, | | | 
III. C'ttoit auſſi la conduite de Saint Au- 
guſtin, ſelon I'Hiſtorien de ſa vie. „ Ses 
>> habits, dit - il, ſon lit, ſa chauſſure, & tout 
2> ce qui toit à ſon uſage; nav oient rien que 
v de commun & de modeſte; & Ton ne pou- 
>> voit y rien remarquer qui fur exceſſif, ni 
>> pour la proprete, ni pour Vindecence ». I 
Evitoit egalement les deux extremites ; mais 
ſon inclination Vapprocheir- infiniment plus de 
la ſimplicite des pauvres, que de la ſeule mo- 
 deration des perſonnes riches; car il eur fou- 
gi dun habit un peu plus precieux que celui 
des autres Eccléſiaſtiques qui vivoient avec lui: 
« & s' il arrivoit qu'on lui en fit preſent, il 
>> le ſaiſoit vendre pour les pauvres auſſitöt, 
> en avertiſſant celui qui le lui avoit donne,, 


1 Cultus ipſe nec munditiis, nec fordibus notabilis 
erat. S. Hit. ad Heliodor. Ef iſt. 35% 100. edit. 

2 Veſtis eſus, & calceamenta, & lectus, & alia, ex 
moderato & comperenti habitu eranc , nec nitida ni- 
miùm, nec abjecta plurimùm. Poſſid. in vit. S. Aus. 

3 Vendo & crogo pauperibus.. Si hoc eum de lectat ut 
ego habeam, talem det unde non erubeſcam. Fateot 
enim yobis, DE PRETIOSA VESTE ERUBESCO , quia non 
decet hanc profeiionem , hanc admonitionem , hæt 
membra , hos canos. S. Aug. Serm. 50..dediverſive. 
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„qu il ne pouvoit le conſerver, ni en faire 
> uſage; & que s'il vouloit qu'il acceprar ſon 
v prelent, il devoit lui en faire un dont il 
> pit uſer ſans rougir: car, ajoutoit- il, je vous 
v avoue qu'un vetement plus riche & plus 
„ prẽcieux que'Vordinaire, me couvre de hon- 
„te, & que je ne ſaurois me reſoudre a le 
„ porter; parce qu'il ne convient, ni a mon 
» genre de vie, ni a ma dignite, ni a mon 
„obligation d'inſtruire les autres, ni a mon 
»4ge, ni a mon air neglige dans tout Ie 
v reſte ». | 1 

Iv. Ce grand homme ſe trouvoit encore 
plus deshonore par un habit trop propre, que 
par un autre trop neglige z & quoiqu il ap- 


prehendar que la vanite ne ſe cachar ſous des 


dehors humilians, il craignoit avec encore 
plus de juſtice , qu'elle ne devint ſcandalenſe 
ſous des dehors capables de la flatter. Il: ſavoit 
que les loups, c'eſt-a-dire' les „ ere le 
cachent quelquefois ſous la peau des brebis , 
Ceſt-a-dire,, ſous des habits humbles + mais il 
ſavoit auſſi, que les perſonnes chreriennes ne 
doivent pas quitter leurs habits humbles & 


pauvres, a cauſe que les orgueilleux & les hy- 


pocrites peuvent sen ſervir; « * comme les 
> brebis ne quittent pas leur laine, parce que 
> les loups peuvent quelquefois sen couvrir 
2» pour les tromper >>, 7 

V. En effet, quand on a aſſez de vertu pour 


ſoutenir un extérieur humiliant & neglige, - & 
que tout le reſte de la conduite repond au niẽ- 


Quia & illæ oves non debent pelles ſuas deporere , 


Liv 


h aliquando eis lupi ſe contegant. 
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pris de tout ce qui paroit excuſable dans lez 
bienſcances qu obſervent les autres, on doit 
reſpecter meme dans un Evèque une diſpoſi- 
tion fi genkreuſe, qui peut etre alliée avec 
route autoritè qu exige ſon miniſtere, comme 
il a paru dans S. Martin, & dans beaucoup 
d'autres Prelats , que leur humilite n'a rendus 
que plus reſpectables. 

V I. « * Quelques Evtques delicats ne ju- 
>> geoient pas S. Martin digne de etre, quoi- 
2> que le peuple le demandar avec empreſſe- 
>> ment; & ils ſe fondojent ſur ce qu'il n'ayoit 
>> rien dans ſa perſonne qui ne parùt mepri- 
>» ſable; que ſes habits Eroient negliges, juſ- 
>> qu à la mal-proprete ; que ſon viſage n'ayoit 
>> rien d'impoſant, ni de majeſtueux; que ſes 
>> cheveux Etoient mal faits , & mal peignẽs ». 
2 Mais le peuple, dit Vexcellent Hiſtorien de 
- a vie, qui avoit plus de ſens & plus de lu- 
miere que ces Prelars, bien loin de céder 3 
ces reprochies, les regardoit comme des ver- 
tus qui faiſoient Veloge de celui qu'ils preten- 
doient blamer : & le jugement ſolide du peu- 
ple Vemporra ſur la delicateſle inſenſee de ces 
Eveques mondains ; qui, contre leur inten- 
tion , prouyoient combien ce grand homme 


I Nonnulli ex Epiſcopis, qui ad conftituendum 
antiſtitem fuerant evocati, impiè repugnabant, dicem 
tes ſcilicer, contemptibilem eſſe perſonam, indignum 
eſſe Epiſcopatu hominem, vultu deſpicabilem, veſte 
ſordidum, crine deformem. Sulpic. Sever, in Vita S. 
Martini. ; | | 
21 Ita3populo, ſententiæ ſanioris, illorum irriſa de- 
mentia eſt, qui illuſtrem virum, dum vituperare cupiunt, 
prædicabant. Idem. Ibid. 
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toit digne de Tepiſcopat dont ils prẽtendoĩent 
lexclure. | | 1 
VII. L improbation de ces Eveques , moins 
kclairẽs que le peuple, ne fir rien changer a 
S. Martin de ſa premiere conduite, * 1] con- 
ſerva dans Iepiſcopat les memes ſentimens & 
le meme extérieur, la meme humilite dans 
le coeur, la meme pauvrete dans ſes habits ': 
& il ſut allier toute l' autorit᷑ & toute Tefficace 
de fa nouvelle dignitè, avec la ſimplicité & 
la mortification d'un ſolitaire. : 
VIII. Ce grand exemple nous apprend 
deux choſes fort importantes : Tune, que le 
peuple juge mieux que la plupart des Eveques 
de ce qui Iedifie, & de ce qui attire fa con- 
fance dans ſes Paſteurs; autre, qu'il n'eſt 
pas vrai que le peuple ait beſoin qu'on lui im- 
pole par leclat exterieur de lepiſcopat , & qu on 
peut, au contraire, avoir a ſon égard un grand 
credit & une grande autorité, ſans employer 
dautres moyens que ceux du mérite & de la 
vertu, dont le dẽſintéreſſememt & Thumilité 
ſont les preuves les plus touchantes. 
IX. Ceſt pour des hommes ſemblables a 8. 
Martin que S. Jerome a dit, que * leurs ha- 
bits negliges, & meme ſales, font la preuve 


i Idem conſtantiſſimè perſeverabat , qui priùs fue- 

rat. Eadem in corde ejus humilitas, eadem in veſti- 

tu eſus yiliras erat: atque ita plenus autoritatis & 

gratie , implebar Epiſcopi dignitatem , ut non ta- 

_ propolitum monachi virturemque deſereret. Idem. 
id, 


2 Sordidæ veſtes candidæ mentis indicia ſunt. Vilis 
tunica contemptum ſeculi probate S. Hieron. ad Rufti- 


aim, 
L y 
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de la purete de leur ame, & du mepris ſincex: 
qu' ils font du ſiecle. Ceſt encore pour eur 
qu'il a dit, que plus leur extérieur eſt me- 
priſable, & mème degourant , plus leur con- 
ſcience eſt agreable a Dieu; Mais pour le com- 
mun des hommes, & principalement des Exè- 
ques , le milieu entre Vexceflive propreit & 
la negligence exceſſive, ſuffit: & il eſt facile 
dailleurs- d' etre vètu ſimplement, & mème 
pauvrement, fans avoir rien de ſale ni d in- 
decent, quoiqu'on puiſſe dire, en comparant 
un vètement ſi ſimple & fi pauvre avec ceux 
des autres, qu'il eſt ſale & vilain; & c'eſt. 
peut- tre en ce ſens qu'il faut entendre ces 
expreſſions de S. Jerome , ſordide veſtes , 
quanto fœdlor: en les reduifant a une ſimple 
pauvreté, mais ſans y ajouter lidee- dune ſa - 
_ Jere choquante. 

X. C'etoit ſans doute cette? noble-pauvrete- 
qui reduit les beſoins au fimple neceſlaire, 
mais qui fait conſerver-une haute dignite dans 
une baſſeſſe apparente, que S- Gregoire de 
Nazianze louoit dans S. Baſile. Il navor,, 
vy dit- il, qu'une tunique & un manteau. Son 
> lit Ctoit ſur la terre. Il ſe privoit du bain, 
„& 11" paſſbit une grande partie de la nuit 
>> veiller. Cetoit- là toute ſa gloire & tout lor-- 
>> nement.de ſa. maiſon. Son plus delicieur fe- 


1 Quantò fœdior, rants pulchrior. Ibid m. N 

2 Illi tunica una, & pallium unum, & ſtratus hum 
lectulus, & illuvies, & vigilite: Ta ejus decora, & or- 
namenta, & ſuaviſſima cœna & obſonium, panis & ſal, 
novum, inquam, illud condimenrum, & potio ſobria 
& uberiima, quanr nobis nihil laborantibus fontes pro- 
tundunt. S. Greg. Naz. Orat. 20. 
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„pas étoit le pain & le ſel, qui lui remit - 


„lieu de tous les aſſaiſonnemens; & les fon- 
„ taines lui fournifloient, ſans travail, & avec 
yabondance, de quoi ſe dèſalterer. N 


XI. Je n'examine point maintenant cette 


ſeconde partie qui a rapport au retranchement 
des delices. Je ne ſuis attentif qu à Vhabir ſim- 
ple du plus grand des Eveques de Aſie , 
chef dun grand département, dont Céſarée 
etoit la mètropole, & qui avoit par ſon mé- 


rite, encore plus que par ſa place, une gran- 


de autorite parmi ſes confreres, Il eroit fans 


meubles, ſans ornemens, fans commodires, 


reduit a habit des artiſans & des pauvres, a 


une ſeule tunique, a un ſeul manteau, a un 


lit etendu ſur la terre: & nèanmoins, qui con- 
noiſſoit mieux que lui les bienſèances qui con- 
venoient a Vepiſcopat? Qui jugeoit mieux que 
lui de ce qui pouvoit, ou le relever, ou Tavi- 
lir? Qui en ſoutenoit mieux que lui Femi- 


nence ou la dignitè? Et quels obſtacles a-t- il 
trouve dans fa pauvrete, & dans le retranche- 
ment de tout ce que les hommes admirent, 


qui laient empèchẽ de rèuſſir dans ſes travaux 
pour I Egliſe? 


XII. S. Gregoire de Nazianze, qui Etoit 


auſſi bon juge que S. Baſile de ce qui ètoit ca- 
pable de relever ou d'avilir Vepiſcopat, ſuivoit 


en tout les mèmes regles; & il ne diſſimule 


pas, qu'il faiſoit Feloge de fa ſimplicité, & de 


fon amour pour la pauvreté, dans ſes habits 
& dans ſes meubles, en louant ces diſpoſitions 
dans fon ami. « * Diſpoſitions, dit- il, on nous 


i-Q.104 commune utr.uſ que noſtrũm ſtudium tuit. Id. 
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>> avons toujours été Vun & Vautre „. Et lon 
meme qu'il ſe vit aſſis ſur le premier ige 
de lOrient, non ſeulement il ne changea 
rien dans extérieur de {a conduite, mais i! 
crut meme devoir oppoſer cet exemple au 
faſte de ceux qui mettoient leur gloire dans 
ce qui faiſoit leur confuſion. * La maniere, 
>> dit-· il, dont je me nourris, ne me coute ni 
> ſoin, ni travail; & j ai ſi peu de beſoins, 
>> & de meubles, que je puis comparer ma 
>» maiſon aux tanieres des beres qui vivent a 
>> la campagne. On me reproche la rudeſſe & 
>> Ia groſſieretè de mes habits, & mon air nẽ- 
>> plige. On mẽaccuſe d'impoliteſle & de ruſti- 
o citè; & Ton ne trouve pas dans mes diſcours 
o ni dans mes entretiens, cet air enjouẽ qui 
>> plait aux gens du monde ». Mais ces repro- 


ches font mon Eloge , & ils meaffermiſſent 
dans ma conduite, bien loin de men faire 


changer. 
XIII. II ſuivoit en cela exemple de ces 
ſaints Eveques , dont pluſieurs afliſterent aux 
Conciles d'Arles & de Nicee, & qui dans ces 
occaſions furent connus de Conſtantin , * qui 


1 Simplici atque illaborato vicus genere utimur; nec 
a beſtiis , quarum yita ſuppellectilis atque omnis appara- 
tiis expers eſt , multùm diflidemus. An mihi quoque veſ- 
tis aſpetitatem objicis, valtiiſque ſitum haud ſatis ele- 
gantem? Ruſticitatemne me am & inſulſitatem non accu- 
fabis? Quodque afperum quiddam & aſperè loqui videar? 
Orat. 25 C27. | | i 
1 MNMenſæ ipſius adhibebantur homines, externo qui. 
dem habitu ac veſtitu deſpicabiles, ſed quos ille minime 
deſpicabi les judicabat; quippe qui non externam homi- 
nis ſpeciem, quæ oculis ſubjecta eſt, ſed Deum ipſum 
introſpiceret. Euſeb. de Vila Conſtantini, Lib. 1. C. 42. 


pon PRINCE. IV. Part. 253 
admira la ſimplicite- & la pauvretẽ de leurs 
þabits ; qui n'en eut pour eux que plus de 
teſpect: qui crut s honorer lui- meme en les 
admettant à ſa table: & qui, ſous une appa- 
rence mepriſable , ſentit la préſence de la di- 
vinite dans ces hommes apoſtoliques. 

XIV. Les ſentimens de ce Prince ſont une 

ande preuve que Iepiſcopat ne perd rien de 
L dignit dans Veſprit des perſonnes puiſſan- 
tes dans le ſiècle, par Vexterieur humble qui 
lenvironne; qu'il en eſt admire, à proportion 
de ce qu'il s ẽloigne de leur exemple; & qu'il 
commence a tomber dans le mépris, quand 
il oublie ſa veritable gloire, & qu il veut ſubſ- 
tituer un faux Eclat, qu'il auroit du, rejetter, 
au ſolide honneur de la piete, dont le propre 
caraQtere eſt , de retrancher tout ce qui n'eſt 
pas neceſſaire, & qui ne peut ètre que Vob- 
jet de la cupidite : «« Le point eſſentiel, dit 
» Saint Jerome, eſt de bien diſcerner ce qui 
>eſt bienſeant a Verar Ecclẽſiaſtique & a le- 
> piſcopat; car il y en a qui ſe rendent ridi- 
> cules par des affectations contraires a la ſim- 
>» plicite, & qui croyant bien entendre ce que 
v dit Saint Paul, qu'un Eveque * doit ẽtre orne, 
v affectent 3 de s habiller & de ſe parer d'une 


1 Capur eſt artis, decere quod facias. Sunt enim qui- 
dam, ignorantes menſuram ſuam, & tantæ ſtoliditatis ac 
vecordiz, ut & in motu, & in inceſſu, & in habitu, & 
in ſermone comniuni, riſum lpectantibus præbeant, & 
quali intelligentes, quid fir ornatus, comunt ſe veſtibus, 
&c. S. Hieron. E iſt. ad Oceanum. 

Le terme de S. Paul, ornatus , ſignifie reſpectable, 
Ceſt=2-dire , grate modefte, | 

3 Comunt fe veſtibus, & munditiis corporis, & lau · 
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„ maniere mondaine, ſe piquent de propretb 
> recherchent les délices de la table, & ne 
vo ſavent pas que cette vaine parure, & ces 
>» affectations ſèculieres, ſont plus inſupporta- 
>> bles & plus honteufes dans un Eveque que 
>> ordure & la- ſaletè . | 


tioris menſæ epulas parant, cum omnis iſtiuſmodi orna- 
tus & cultus ſordibus fœdior fit Ide m. I id. 
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CHAPITRE XII. 


Continuation de la meme matiere. Fragalite* 
de la table commandee aux Eveques. Inde-- 
cence & ſcandate des repas ſamptueux des 

 Eveques. Fauſſe gloire en cela ; faux: pre- 
texte. Jugement d un Auteur payen , mais 
inſtruit de la Religion eretienne, ſurle luxe 
des Eveques. Condamnation du faſte de 
Paul de Samoſate par le Concile q Antio- 
che. Cris: des pauvres contre le luxe des 
Evyeques. Quand ils m auroient d autres 
biens que ceux de leur famille, ils ne pour- 
roient les employer en des depenſes ſuper- 
fues. Exces dans les batimens des Eveques 
condamnes, Faux pretextes de ſoutenir ſa 
dignite. Quel etat un bon Eveque doit faire 
du reproche de-ſmgularite. L'amour des pau- 
vres a porte de ſaints Eveques a vendre 
tout, & meme-les vaiſſeaux ſacres. Le tre- 
for de PEgliſe conſiſte dans la liberalite des 
fideles, Ils dunneront 2 proportion de ce. qu on 
ripandra. 


Ax 1 rt EF 


Frugalite de la table commandee aux. Eve«- 
ques.. 


1. Q Aint Jerdme, que j'ai cite a la fin du 
Chapitre precedent-, unit les deux eſ- 
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peces de luxe, des habits & de la table; par. 
ce que ces deux vices partent d'un meme prin- 
Cipe , qui eſt amour de ſoi - meme & du mon- 
de; & qu'ils ſont Egalement honteux dans un 
Eveque, qui doit apprendre aux autres, par 


ſon exemple & par ſes diſcours, a mæpriſer 


une vaine parure, & a rejetter les d{lices, 
Nous venons de voir ce que Saint Gregoire 
de Nazianze diſoit de lui - meme, & de beau- 
coup d'Eveques qui lui reſſembloient: c que 
>> la maniere dont ils ſe nourriſſoient etoit fi 
>> ſimple & ſi frugale, quelle ne demandoit 
»> ni ſoin, ni travail; & nous avons appris 
de lui 3 cc que le plus delicieux repas de S. 


„ Baſile étoit le pain & le ſel, qui lui tenoit 
ds lieu de tous les aſſaiſonnemens, & que les 


>> fontaines lui fourniſſoient ſans travail de 
>> quoi ſe deſaltcrer >», Cependant ces hommes 
fi ennemis des deElices , & fi Eloignes de lapen- 
ſe de s attirer quelque nouvelle diſtinction par 
la dépenſe, ou de leurs meubles, ou de leur ta- 
ble, Eroient en veneration a tout! Orient; & lun 


deux toit Evèque de la ſeconde ville de VEm- 


pire, & Jautre aſſis ſur le ſecond fiege de VAfe, 

qui lui ſoumettoit 88 de Mctropoles, 
II. Saint Jean Chryſoſtome, qui ſucceda 

quelque rems apres a Saint Gregoire de Na- 


zianze , trouva les choſes changées : car le 


1 Comunt fe v ſtibus, & lautioris menſæ epulas pa- 
rant. Supra. 


2 Simplici & illaborato victùs genere utimur. 


; Suaviqima cœna pax is & ſal, & potio ſobria, quam 
nobis nibiilaborantibus fontes profundunt. 


OT 
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axe & la depenſe avoient pris la place de lan- 
cienne ſimplicite : mais il ne crut point qu'il 
Jai füt permis de ſuivre un exemple dont il 
eut horreur. “ II reduiſit a table a une fru- 
v galite, doi les dElices Eroient bannies; & 
» 2 il regarda comme un ſacrilege tout ce qui 
» ltoit ſuperſlu, & qui s ẽcartoit du necellaire>>, 
Fon jugement en cela netoit point exceſſif; 
car les biens deſtinés par la piere des fidéles a 
[aſſiſtance des pauvres, Erolent une oblation 
Gacrte dont on ne pouvoit abuſer fans ſacri- 
lege. Et bien loin de juſtifier cet abus par le 
mauvais exemple de ceux qui Iavoient pre- 
tedé, ; il en eut horreur, ſans ſe laiſſer ja- 
mais affoiblir par les exhortations de ceux qui 
defiroient qu'il far moins ({Evere , & qu'il ad- 
mit ſouvent a fa table 4 des perſonnes qui 
men avoient pas beſoin, en otant aux pau- 
vres & aux malades ce qui leur Eroit_ necef= 
faire, Ceilt ete, diſoit- il, une choſe indigne , 
une injuſtice, — 

III. LHiſtorien de la vie de Saint Auguſ- 
tin nous apprend , que 257 ſa table n'etoir pas 


1 Frugi erat nimiùm, deliciarumque omnino adver- 
ſarius , ſacrilegium exiſtimans, ſi quid in ejuſmodi im- 
pen deretur. . Inſpiciens autem, & menſæ tumultus, 
& unpenſarum magnitudinem , exhortuit rem. Pallad. 
in vit. Chryſoſt. C. 12. | 

2 Sacrilegium exiſtimans, fi quid in ejuſmodi impen- 
deretur. Supra, 

3 Exhorruit rem. 

4 lniquum & indignum erat, infirmorum & paupe- 
2 eorum qui ſani eſſent libidini exponere. 7 dem. 

id. . | 


x Mens uſus eſt frugali & parci, quæ quidem inter 
olera & legumina , etiam carnes aliquando , proprer 
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>» ſeulement frugale , mais qu'elle ẽtoit mime 
>> ſervie avec cpargne : que les mets ordinaires 
>> Etotent des legumes & des herbes : que cé- 
„ toit uniquement pour les malades & pour 
„ quelques Errangers qu'on y ajoutoit quelque 
„ fois de la viande & du gras & qu except 
„ les cuillieres qui eoient d'argent , tout le 
„ Teſte de la vaiſſelle étoit, ou de terre, ou de 
„ bois, ou de marbre: non que Saint Auguſtin 
„y füt réduit par indigence & par neceſſité, 
„mais parce qu'il préferoit cette eſpece de u- 
„ ſticitẽ par un choix volontaire , 

IV. Lilluſtre Saint Paulin, ſi riche ! au- 
trefois, & devenu fi pauvre par ſon detache- 
ment, prenoit plaiſir à employer pour ſon 
uſage que des vailleaux de bois & de terre ; 
& il aimoit, * diſoit- il, a ſe rappeller le ſou- 
venir de ſon origine, en preferantVargileaux 
mẽtaux, & à s inſtruire par cette lecon, qu il 
portoit lui - meme le precieux tréſor de la fol 
dans un vaiſſeau de terre. Ce grand homme 
Etoit lie d'une amitie fort &troite avec Sul- 
pice- Severe, qui ayant retenu ſon bien, nen 
uſoit que pour les pauvres; & ili crut lui faite 


hoſpites, vel quoſyue infirmiores, continebat; cochlea- 
tibus tantùm argenteis utens, c#tera vaſa quibus meaſe 
ferebantur cibi, vel teſtea, vel lignea, vel matmotea 
erant; non tamen neceſſitatis inopià, ſed propolito vo- 
luntatis. Poſſid. in vit. S. Aug. C. 22. 

Paulĩinus ex opulentiſſimo divite, voluntate pauper- 
rimus, & copioſiſſimè ſanctus. S. Aug. I. 2. de Civ. Dei; 
C. 10. | | 

2 Amamus vaſa fictilia, quia & ſecundum Adam co 

nita nobis ſunt, & Domini theſaurum in talibus va- 
5 commiſſum habemus. S. Paxlinus Epiſt. 1. 4d de. 
derum. 


D ν, PRI Nc E. IV. Part. 159 
an preſent digne de l'un & de autre, en 
lui envoyant une ècuelle de buis, pour lui mon- 
trer de quelle vaiſſelle il ſe ſervoit lui- meme, 
& pour l inviter aimiter une telle magnificence. 
l eſt aiſè de juger quelle eroir la frugalire de la 
table, par la ſainte rufticite dont elle toit ſer- 
vie, * Des legumes & des herbes convenoient 
a des vaiſſeaux de bois & de terre: & quand S. 
Paulin ne nous Vauroit pas dit, aucun de nous 
nen auroit doute, 

V. S. Ambroiſe joignoit un jeùne conti- 
nuel à une abſtinence continuelle, ſans avoir 
ſur cela aucun autre engagement que l'epiſ- 
copat. Il Eroit d'une naiſſance illuſtre, aſſis (ur 
lun des plus grands ſiéges de lEgliſe, oblige 
de ſoutenir ſa dignite par toutes les voies le- 
3 & il avoit plus de raiſon pour juſti- 

r la depenſe de ſa table, que ne peuvent 
en avoir des Eveques caches dans le fond des 
provinces. Mais c il ajoutoit: a. ſes veilles & 
* 2 ſes travaux infatignables, un jeune qui 
» netoit interrompu que par le Samedi & le 
Dimanche; & perſonne, les autres jours, ne 
„le voyoit manger avant le foir,,. Cependant 
qui eur jamais plus de crèdit, plus de rẽputa- 


Miſimus teſtimonialem divitiarum noſtrarum ſcu- 
tellam buxeam... . . habiturus exemplo, fi needum ſimili 
argentouteris. Ibid. 

2 Menſulæ noſtræ particeps. . . nec oluſcula, nec po- 
cula noſtra vitavit. S. Paulin. E it 17. | 
3 Ipſe erat multz abſtinentiæ, & vigiliarum mul. 
trum, & laborum , quotidiano jejunio macerans 
corpus, cui prandendi nunquam conſuetudo fuir , niſi 
" Sabbato & Dominico... Paulin. in vit. S. Ambroſe. 
> 19, 
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tion & plus d'autorite dans VEgliſe que S. Am- 
broiſe? Quel tort lui a fait, je ne dis pas 1a 
frugalite, mais la {Everire de ſa table? Et qui 
ne voit au contraire, que rien n'toir plus 
capable de donner du poids a ſes diſcours que 
ſon exemple; & que la mortification volon- 
taire de la penitence ajoutoit un nouvel éclat 
a Vinnocence du batème qu'il avoit recu im- 
mediatement avant l'piſcopat? - 

VI. Y a-t-il en parmi les anciens un 
homme plus celebre que Saint Athanaſe ; & 
qui oſeroit lui comparer quelque autre dans 
Tavenir? Mais, excepté fa foi, fa rare piété, 
fa patience invincible dans les perſécutions, 
qu'avoit - il qui le relevar devant les hommes? 
Il eroit auſſi pauvre & auſſi derache de toutes 
choſes que les plus parfaits ſolitaires. Il vivoit 
avec eux , quand il Etoit oblige d'y chercher 
un azile, & comme eux. Son jeiine ętoit cgal, 
ſes veilles Croient égales, & rien ne le diſtin- 
guoit de ces hommes ſpirituels, qu une appu 
cation continuelle aux affaires de IEgliſe, 
jointe a une indéẽpendance preſqu'univerſelle 
a I'egard de tous les beſoins corporels. Saint 
Gregoire de Nazianze dit de lui, dans ſon 
Eloge , ? qu'il paroiſſoit au- deſſus de toutes les 
neceſſitts humaines, quand it s agiſſoit du jei- 
ne, de la priere , de la pſalmodie, des veilles 
perſevẽrantes. Cetoit- la ſa gloire & ſa deſtina- 
tion: & bien loin de regarder ] Epiſcopat com- 


x Hic illius, velut corpore vacantis, ac materiæ ex- 
rertis, in jejuniis & orationibus aſſiduitatem laudibus 
vehat, ille inſuperabilem in vigiliis & pſalmodiis vigo- 
rem. Orat. 21. 
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me oppoſè a ces ſaints exercices, il le conſi- 
deroit au contraire comme une raiſon nouvelle 
de sy abandonner, pour attizer ſur le miniſ- 
tere extérieur plus de benediftion & plus de 
grace. 3 : 

VII. C'eſt ce qu'il repreſente au ſolitaire 
Praconce , qui rẽſuloit ! Epiſcopat, comme op- 

ſe a la vie penitente & mortifice qu'il avoit 
embraſlee : “Il vous ſera permis, lui dit - il, 
„de continuer vos jelines quand vous ſerez 
„ devenu Eveque , & de ſouffrir la faim & la 
„ ſoif, comme Saint Paul, & de vous abſte- 
„nir de vin, comme Timoth'ke . . Nous 
„connoiſſons des Eveques qui jeunent, & 
„des ſolitaires qui ne jelinent pas. 
„ Vous avez ſu quelle Eroit la vertu du moi- 

,, ne Serapion, & quelle eroit celle du moine 
„ Agathon. Ils ne ont point perdue pour avoir 
y conſenti a ètre Eveques, & ils n'ont oublie, 
„ni lexemple d'Eliſce, ni celui d'Elie , ni ce- 
„ lui des Apotres & des Diſciples de Jeſus- 
„Chriſt, en ſouffrant qu on les chargear du 
vſoin des Egliſes o. 

VIII. Les plus illuſtres Eveques de nos 
Gaules joignoient les auſterites des ſolitaires 
aux travaux de I'Epiſcopat. Les jeunes de S. 
Loup, Eveque de Troies, ſont preſque incroya- 


1Licebit tibi in epiſcopatu eſurire, ſitire, ſicut Paulo; 
vinum non bibere, ſicut Timotheo .. Novimus Epif- 
copos jejunantes, & monachos comedentes . . . Noſti Se- 
_ Tapionem monachum , noſti Agathonem . . & tamen 
iſti Epiſcopi conſtituti non contradixerunt, ſed habentes 
pro exemplari Elizæum, & conſcii quid Elias egerit, 
quid diſcipuli Chriſti Apoſtoli fecerint, ſuſceperunt 
hanc curam. S. Athan. Epiſt. ad Dracontium. 


262 INSTITWTION 
bles, & nëanmoins une telle abſtinence em- 
| pechoir pas qu il ne füt regard comme i Peine 
. des Eveques , Celt-a-dire comme celui-qui 
avoit plus d*autorite parmi ſes confreres, On 
fair quelle conſideration s toit attire dans IR-. 
gliſe, & meme a la Cour, Saint Germain 
Eveque d Auxerre; & cependant ſon abſtinence 
& ſes jeunes avoient quelque choſe de {i er- 
traordinaire, qu'on noſereit en faire le de- 
tail. Saint Hilaire; Eveque d Arles, abregea 
ſon Epiſcopat & ſa vie en s ẽpuiſant par (es 
jeunes & par les fonctions penibles de ſon mi- 
niſtére, dont il faiſoit quelques- unes en mar- 
chant a pied. Et Von peut dire en general de 
tous les Prélats qui ont fait plus d'honneur 3 
Egliſe, que non- ſeulement ils ne ſe ſont 
point avilis par la fragalite de leur table, mais 
que ce qui les a rendu plus venerables, a &e 
le mepris qu' ils ont fait des delices, & lamour 
qu' ils ont temoigne pour la mortification & 
pour la pauvreté. 
IX. En effet, rien ne convient mieux 4 


1 S. Sidoine Appollinaire, Evinue de Clermont en Au- 
vergne, lui donne cette qua iti: Sanctum Epiſcopum Lu- 
pum, facile Principem Pontificum Gallicanorum. Lib. 7. 
Epiſi. 13. | 
f 2 Exeadie qua facerdotiiſumplir exordium, uſque 
ad terminum vitæ, nunquam panem frumenti, non vi- 
num, non acetum, non oleum, non legumen, nunquam 
vel ſalem ad uſum condiendi ſaporis accepit. In refectio- 
nibus ptimùm cinerem prælibavit, deinde panem hor- 
deaceum ſumpſit . . Nunquam niſi in veſpere cibus po-. 
nebatur. Con / ant. Presb. in vit. S. German. N 

; Abſtinendo victu, opere inſiſtendo, itinera pedibus 

conficiendo, ita ſe tenuavit, fatigavit, exhauſit, ut vix 
uadrageſimi octavi anni circulum adimpleret. Honord. 
Maſſil. in vit. S. Hilar. Arelat. 
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an predicateur de la penitence , tel que doit 
etre un Eveque , que d'en donner exemple 
par ſa conduite 3 & Saint Jerome a grande 


' raiſon de dire, que * c'eſt la honte & la con- 


ſuſion d'un Eveque , que d'annoncer IEvangile 
de Jeſus - Chriſt pauvre. & crucifie, avec un vi- 
fage qui marque par ſon embonpoint Vabon- 
dance & les delices, & qui dement par un air 
content & ſatisfait, ce qu'il dit dujeune & de 
labſtinence. “ $'11* eſt vrai, continue ce grand 
„homme, que les Evèques occupent la place 
„des Apötres; qu'ils ne ſe contentent pas de 
„parler comme eux, & d'imiter leurs diſcours, 
„ mais qu ils en ſui vent auſſi Fexemple, & qui ils 
„S appliquent, comme eux, a fervir les veuves 
„& les pauvres, puiſqu' ils ont ſuccede a leur mi- 
, niſtere ». Il eſt vrai que ce reproche ne con- 
vient gueres a des Eveques muets, a qui on 
ne peut pas oppoſer la contradiction qui ſe 
trouve entre leur predication & leur exemple: 
mais ils n'en ſont que plus coupables d'avoir 
ſupprime ce qui les condamne, & de tenir la 
vcrite captive par leur filence, pendant qu'ils 
la combattent ouvertement par leurs actions. 


1 An non confuſio & ignominia eſt, Jeſum crucifixum 
magiſtrum pauperem atque eſurientem, fartis prædicare 
corporibus ? Jejuniorumque doctrinam rubentes buccas, 
tumentiaque ora proferre? S. Hieron. in Michaam Cap. 
20, 

2 Si in Apoſtolorum loco ſumus , non ſolim ſermo- 
nem eorum imitemur, ſed converſationem quoque & 
abſtinentiam amplectamur. Sanctum utique eſt & apoſ- 


tolicum miniſterium, viduis & pauperibus miniſtrarg, 
dem. 1bid, 215 Fa 
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A ee Ll. 


Indecence & ſcandale des repas ſomptueux 40 


Eveques ; fauſſe gloire en cela; 
faux pretexte. 


I. « * Au lieu des pauvres & des veuves, dit 
„ encore Saint Jerome, au lieu d'inviter a la 
1 table epiſcopale des perſonnes indigentes, 
„& qui naient pour tout bien que la recon- 
3s noitlance ; les Prelats qui ne comprennent 


„ pas en quoi conliſte leur veritable gloire, la 


' ,» font conſiſter a traiter magnifiquement des 


,» Officiers: d'arme & des Gouverneurs de Pro- 
„ vince, dont les gardes font ſentineliea leur 
„ porte. Ils occupent alors tous leurs domeſti- 
„ ques , & les Ecclẽſiaſtiques memes qui de- 
„ pendent d'eux , a chercher dans toute la 
„ Ville de ques ee ces perſonnes impor- 
„tantes, & a leur faire ſervir, dans la maiſon 
„d'un Evèque, ce qu'ils n'auroient pas trouve 
„ dans leur Gouvernement, ou qui ils n'auroient 
„ pas voulu acheter pour leur uſage ». 

II. C'eſt une ſatis faction bien vaine alors, 
mais bien digne d'un Eveque mondain, que 


1 At nunc, non dico pauperes, non dico fratres, & 
ui rut ſus invirare non poſſint, ex quibus, exceptã gta 
tià, nihil aliud epiſcopalis ſperat manus; ſed milirantes 
& accincto gladio, & judices , excubantibus ante fores 
ſuas centurionibus & turmis militum, Chriſti ſacerdos 
invitat ad prandiun:. 1 ota cleric i uibe diſcurſant, que” 
runt exhibere judicibus, quæ illi in pretoriis ſuis aut in- 
venire non poſſunt, aut certè inyenta non coemunt. 
Iden. Ibid. : 
d'avoit 
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Zaroir reuſſi a faire admirer en apparence ſa 
magnificence & fa delicatelſe par un Gouver- 
near de Province, ou par un Magiſtrat impor- 
tant, qui la condamne en ſecret, & qui eſt 
offenſe de ce qu on aflecte, en ſe déplagant, 
une gloire qu'on ne pardonneroit qu avec pei- 
ne a un homme du fiecle , qui n employeroit 
pas à cette profuſion le patrimoine des pau- 
vres, & 1 Evitez, diſoit Saint Jerome a Nepo- 
„tien, de donner a manger a des perſonnes 
„du fiecle, & principalement a ceux qui y 
„ſont Eleves en dignite, Il eſt honteux pour 
„un Pretre de Jeſus - Chriſt, qui a voulu ètre 
„ pauvre pour nous, & qui Seſt humulie juſ- 
„ qua la croix , de voir des gardes & des ſol- 
„ dats a a porte, pendant quun Conſul , ou 
„un Gouverneur de Province, eſt aſſis à une 
y table plus delicate, & mieux ſervie que celle 
„qu on lui auroit preparce dans fon propre pa- 
„ „ 

III. Un Eveque qui connoit peu les hom- 
mes & ſes devoirs, s' imagine alors qu'il Seſt 
attire une nouvelle conſideration par une telle 
magnificence. Mais tous ceux qui jugent mieux 
que lui des bienſèeances, le mepriſent & le 
condamnent; & ceux mème dont il croit avoir 
merite Ieſtime par ces depenſes ſuperflues , 
ſont les plus rigoureux cenſeurs de ſa con- 


1 Convivia tibi vitanda ſunt ſecularium, & maximè 
hot im qui honoribus tument. Turpe eſt ance fores ſacer- 
dotis Chriſti crucifixi & pauperis ., lictoces Conſulum 


& milites excubate, judicemque provinciæ meliùs apud 


te prandere, quam in palatio. S. Hieron. Ef t ad Nepo- 


Hanum. 
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266 INSTITUTION 

duite. Car le monde connoit a metveilſe 6 
u'un Eveque doit au public & a oi - méme; 

il n'eſt capable d admirer que la frugalite & k 

modeſtie; il n'aime point ce qui lui reſſem. 

ble , & il eſt meme indigne , quand on 


croit lui plaire en le ſurpaſſant dans le luxe 


& dans la vanité. Ainſi ce qu'a dit Saint je- 
rome, qu'il eſt honteux, tupe eſt , pour un 
Pretre, ou pour un Evèque, de prodiguer pour 
des perſonnes du ficcle les biens de VEgliſe & 
des pauvres; eſt également vrai au jugement 
des perſonnes de picte, & de celles meme qui 
ne connoiſſent que les bienſèances du monde. 
I V. Mais il faut avouer que les Eveques 
corrompus par les délices & par la vanité, 
connoillent peu ce qui fait leur veritablegloi- 
re; & que non -ſeulement ils en jugent avec 
moins de lumiere & de diſcernement que les 
perſonnes du fiecle, « mais * qu'ils oſent me- 
> me, ſelon Saint Gregoire de Nazianze, cen- 
>> ſurer la ſage moderation de leurs confreres, 
>> en leur reprochant la frugalite de leur table 
>> & la {implicite de leurs habits ; & en les re- 
„ prenant de ce qu'ils marchent a pied & ſans 
„ Equipage , & de ce qu' ils ne conſervent pas 
>> dans les viſites qu'ils font, ou qu'ils regoi- 
>> vent, cet air de grandeur & ce ſaſte dont 
>> ils ſont jaloux >>, Les foibles les econrent 
avec une efptce de timidité, & ſe laiſſent allet 
quelque ſois juſqu'a imiter leur exemple: mais 
1 Hzc fortaſsè nobis exprobraverint, jam enim ex- 
probrarunt, quod nec mensã laura, nec magnifica veſte 
utimur , nec ſplendid? in publicum prodimus , neg ad 


eos, à quibus conyenimur , gtavitatem & faſtum adhi- 
bemus. : 


v PRT N E. IV. Par. 267 
teur qui ſont inſtruits des regles, & qui ont 
elprit Epiſcopal , repouſſent avec indignation 
ces reproches qui font leur gloire: & ils 
„wont garde de confondre la noble ſimplicité 
„dun Eveque, avec appareil magnifique des 
»Conſals, des Gouverneurs de Province, & 
» des Gene raux d' armèe. Ils ne prètendent 
v point diſputer avec eux de faſte & de gran 
»deur, Ils ne ſont point leurs rivaux. Ils n'eC 
o perent point les effacer par leurs dépenſes 
»en employant les biens des pauvres a de» 
v profuſions ſuperflues; & ils ſe croiroient trèsꝰ 
» coupables, s ils Oroient aux uns le nece(—" 
» faire , pour repandre ſur les autres ce qui n 
v ſeryiroit qu aux delices o. | 

v. Ces paroles de Saint Gregoire de Na- 


 rianze: « * Pignorois, je Vavoue, qu'il füt de 


> notre devoir de ſurpaſſer, sil Eroirt poſlible , 
„la magnificence & le faſte des grands de 
„Empire; & qu'il y allar de notre honneur 
„ de tacher au moins de les égaler, en épui- 
» ſant pour cela tout le bien des pauvres >> 3 
ces paroles, dis- je, de ce grand homme, 
font ſentir tout d'un coup le ridicule, la va- 
nite & Vinjuſtice de cette fauſſe affectation de 
quelques Prelats, de ſe ſignaler par le luxe & 
par la depenſe , quoiqu'ils ſoient obliges de 
donner lexemple de la mortification & de 
Thumilité, & quiils ne ſoient que les cconomes 


du bien des pauvres. 


Neſciebam ſcilicer cum Conſulibus, & Prefeais 
clarihimiſque belli Ducibus æmulationem & ceria 
men elle; illudque oportece ut a nobis, pauperum- 
bonis ad luxum & delicias abutentibus, neceſſaria 


M 5 


kt 

* 

1 

* 3 
4 

= - 
5 

; 


. . F ah 
— 7 1 


GR n 1 2 ee 5 „„ 
e n r * 2 po OE 50 F 37 e Wr AS * 
S ˖ů SEIED - 4 * A "IM a . , a * * 
E — Lat £5 LS - 5 * * * * Is: 2 * a a Oy 4 . 
— . 


e 
0 OT bo os © 
M4 wor 


44s 


& — 
. & » =, ata * N N 9 — 
f a y 


6. ae, ta ed MD at. cd Ls EE oF? Gig ca N 


* * 2 a een 
8 


* * * * 1 
45 b p — * c 
F % hai ab e N " h a * 
*. < r D arr doo, . 
. — . — yu Fs * Ch 
, : os _— * _" a _— A e - 1 ou — =D, 9K, = 7 7 
* * nnen — 2 * 
2 r n M "yy . =; . - S. F 0 * , 5 i I a cm 
LY LY RTE 4 : * — 4. -- 
E * * 0 e 2 ! — In . * : L — ' — 
85 3 1 * n * 2 24 7 r 2 „ e I ra WF 212 25 Tus £ «+ * * OV 2. > WE 
J ©. : 4 No Os 57 — 2 boy Þ R OY Es 5 > 2 PW hy... 8 " 8 — 8 Pe: — 22 eee «deg f . a . - , - 
err ‚ r e . Oo SIE TECC c are F os +. ae Ct . 
w * * 8 8 £* x 1 4 A * ZK . 1 eee 1 * F YRS ; g , 15 / Ss , - At 4 2 2 
1 0 : * 4 + andy : 9 — Fed e - , 4 2 
__ = n Na — . 
n —— ** ub 


FAN 
$4, 46 


„ 


268 INSTITUTION 
- VI. Quelques- uns tachoient de juſtifies 
les grands repas qu'ils donnoient a des Gou- 
verneurs de Province, & a des Magiſtrats im- 
portans, par l'eſperance de ſe les fendie fa- 
vorables quand ils auroĩent quelque grace 3 
leur demander pour des perſonnes aftiigees 
mais Saint Jerome , en parlant a Nepotien , 
leur apprend que la plus ſolide recommanda- 
tion aupres des grands, eſt la ſainteté, ſoute- 
nue par la pratique & Tamour de la pauvreté. 
« * Si vous preterdez , lui dit- il, excuſer la 
>> depenfe que vous faites, par le deſir de ſer- 
>> vir les malheureux; je vous declare que le 
>> Magiſtrar aura plus d'egard pour un Eccle- 
>> ſiaſtique charitable & pauvre, que pour un 
>> autre qui lui aura fait montre de ſes richeſ- 
» ſes. Mais s'il eſt vrai que le Magiſtrat ſoit 
>» plus touche de la bonne chere que de la ju- 
„ ſtice de vos prieres , je vous conſeille de 
-»> prier Jeſus - Chriſt pour lui & pour les per- 
>> ſonnes affligees, dont le ſecours depend in. 
> finiment plus de Jeſus - Chriſt que du Ma- 
>> giſtrat >>, | 
VII. Il en eſt de meme, a proportion, 
des repas que les perſonnes qualificesde IEm- 
pire peuvent donner aux Eveques & aux autres 


in res ſuperfluas effundanrur. S. Greg. Nax/an. Orat. 31. 

1 Quod fi obtenderis, te facere hæc, ut roges pro mi- 
ſeris atque ſubjectis: judex ſeculi plus defert cletico con- 
Linentt, quam diviti; & 5 ſanctitatem tuam venera- 
bitur, quam opes. Aut fi talis eſt, qui non audiat cleri- 
cum pro quibuſliber tribulatis, niſi inter phialas , liben- 
ter carebo hujuſcemodi beneficio; & Chriſtum rogabo 
pro judice, qui magis & citiùs ſubyenire poteſt quam: 
dex. S. Hieron. Epiſt. ad Nepot. 


DUN PRINCE. IV. Part. 269 
kcclẽſiaſtiques, dont Saint Jerome deſire qu ils 
gexcuſent ordinairement, quoiqu' ils y ſoient 
invités d'une maniere preſſante, & qu' ils puiſ- 
ſear eſperer que cette condeſcendance leur pro 
curera plus de credit pour aſſiſter les miſè ra- 
bles. “1 Jaime mieux, dit ce Pere, qu'on 
»nAaille chez les grands que pour les conſo- 
„ler dans des occaſions ou ils en ont beſoin, 
>» & qu'on Evite de partager avec eux leurs 
» plaiſirs. Ils paroiſſent inviter d'une maniere 
v empreſſèe, mais fi Von cede facilement a 
„leurs deſirs, on tombe inſenſiblement dans 
>» leur mEpris. Car je ne ſais comment il ar- 
„rive, que lors meme qu'on nous invite avec 
v ardeur, on perd une partie de Jeſtime qu on 
„ avoit pour nous, quand nous cedons 3 & 


v fexpèrience fait voir, que fi Von a le cou- 


» rage de refuſer, on en devient plus reſpec- 
»table a legard meme de celui qu'on re- 
37 fuſe 2, 


1 Conſolatores potiùs nos in mœroribus ſuis , quam 
convivas in proſperis noverint. Facile contemnitur 
clericus , qui ſæpè yocatus ad prandium , ire non 
recuſat. Neſcio enim quomodo etiam ipſe, qui de- 
precatur, ut tribuat, cum acceperis, viliorem te ju- 


dicat; & mirum in modum , fi eum rogantem con- 


templeris, plus te poſteriùs veneratur. S. Hieron. 4d 
Nepotian. 


270 INSTITUT ION 
A n 11. 


Fugement d'un Auteur payen , mats inſtruit dj 
la Religion chretienne , ſurle luxe 
: des Evyeques, 


I. On ne peut mieux juger des diſpoſitions 
des perſonnes du fiecle a Vegard de la depenſe 
des Eveques, & de l'impfeſſion que leur luxe 
& leur magnificence font ſur elles, que par 
le ſentiment d'un homme important, qui, 
quoique idolatre , étoit fort inſtruit de ce qui 
ſe paſſoit parmi les Chretiens 3 & qui joignoit 
a la qualite d'un Hiſtorien fincere , Vexpttien- 
ce que le mariement des affaires & le com- 
mandement des armees lui avoient acquiſe, 
Apres avoir parle du Pape Damaſe , & d'Urfi- 
cin ſon competiteur , & des violences qui fy- 
rent exercces de part & dautre , il afoute ces 
refle xions a ſon recit, « 7 Je ne déſavoue pas, 
o dit - il, en confiderant Veclat & Ja magnif- 
>> cence qui regnent dans Rome & dans les 
>> grandes villes, que ceux qui aiment ces ſor- 
> tes de choſes, ont raiſon d' employer tous 
>> leurs efforts pour ſe procurer une dignite 

>> qui les met en <tat d'en jouir. 
« 2 Car s'ils peuvent y arriver & Sy main 


1 Neque ego abnuo, oſtentationem rerum conſi- 
derans urbanarum, hujus rei cupidos, ob impetran- 


dum quod appetunt, omni contentione laterum jur- 
gari debere. 


2 Quùm id adepti, futuri ſunt ita ſecuri, ut di 
tentur oblationibus matronarum , procedantque Ve 
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DUN PRINCE. IJ. Part. 271 
» tenir, ils ſont ſtirs déſormais de ne man- 
„ quer de rien; de devenir bien -tor riches 
» par les oblations abondantes des Dames de 
„ qualité; de ne paroitre en public que dans 
» des caroſſes; d'erre vètus d'une maniere qui 
> imprime le reſpect; & d'avoir une table fi 
„ magnifiquement & fi delicarement ſervie, 
„ qu elle ſurpaſſe celle des Rois. Set 

II. «I Mais, ajoute ce ſage Hiſtorien, je 
v les trouverois plus heureux, & ils le ſerojent 
>en effet, Sils ſavoient mepriſer la grandeur 
„& le faſte de la ville, au lieu de ſe ſervir 
>» de ce pretrexte pour excuſer leur ambition 
„& leur luxe; & s ils pouvoient ſe reſoudre 
>4 imiter exemple de quelques Eveques de 
> Province, que la frugalite & labſtinence de 
„leur table, la fimplicire & la pauvrete de 
> leurs habits, & Vhumilice peinte ſur leur vi- 
v ſage, rendent agreables a Dieu, & venera=- 
>> bles a tous ceux qui ont une ſincere picte, 

III. Que peuvent repondre des Eveques 
amollis par le luxe a un jugement ſi pur & 
fl droit, quoiqu il ſoit celui d'un erranger & 
dun infidèle? Qu oppoſeront- ils au parallele 
qu il fait entre eux & ces Eveques de Provin- 


tulis inſidentes, circumſpectè veſtiri , epulas curan- 
tes profuſas, adeò ut eorum convivia regales ſuperent 
menſas. | | 
I Qui eſſe poterant beati revera , fi magnitudine nrbis 
eſpectà, quam vitiis opponunt, ad imitationem antiſti- 
tum 12 provincialium viverent: quos tenuitas 
edendi potandique parciſſimè, vilitas etiam indumento- 
Tum , & ſuperciſia humum ſpectantia, perpetuo numini, 
veriſque ejus culcoribus ut puros commendant & verge- 
dos, Am ian. Marcell. L. 27. P. 48. | 


Mir 


2792 .,ENSTITUT ION 
ce, à qui il donne fi hautement la preſtre. 
ce? Ne leur öte- t- il pas tout pretexre & toute 
excuſe? Et ne leur fait - il pas ſentir, combien 
ils s'Uoignent de leſprit du Chriſtianiſme, & 
quel tort ils font a la Religion, en emplopant 
Pour la faire reſpecter, des moyens quelle 
condamne fi clairement , que les Granger; 
meéemes & les infideles en ſont offenſts 2 Ay 
lieu que fi quelque choſe eſt capable de les 
convertir, ou pour le moins de leur rendre la 
Religion chretienne venerable , c'eſt la frugs- 
hre, la pauvreté volontaire & I'humilité des 


Evèques. 


IV. 


Condamnation du faſte de Paul de Samoſate; 
| par te Concile d' Antioche. 


I. Paul de Samoſate eſt lun des premiers 
qui a cru pouvoir relever l'epiſcepat par le faſte 
ſeculier, & par Vimitation des Miniſtres d Eta 
& des grands de I Empire. Il ſe faiſoit pre- 


1 Cum anteà pauper ac mendicus eſſet . . . Nunc ad 
incredibilem opulentiam pervenit, faſtu & arroganria ſu- 
pra modum elatus, ſeculares gerit dignitates . « - Per fo- 
rum magnikce incedens, epiſtolas legens ac dictans inter 
ambulandum palam ac publice ; ſtipatuſque maxima ho- 
minum multitudine, partim precantium, partim ſubſe- 
quentium : adeò ut ex illius faſtu & atrogantià, incredi- 
bilis invidia odiumque multorum adversus fidem nol | 
tram conflatum fir. .. . Nihil aliud quam inanem glo- 
riam captans , & pompam affectans: atque hujuſmodi 
artibus animos imperitorum erterrefaciens. Epiſt. 

5 contra Paulum, apud A „ Lib. 7. Hiſtor. 

zo. | a 


> 
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» cider & ſuivre par un nombreux cortege , il 
„ afſectoit de lire ſur ſon char des lettres & 
„des mèmoires en public, comme un homme 
„ important; & fier de la protection de la Reine 
„Zenobie, & de la grandeur d Antioche dont 
„il toit Evèque, il mèpriſoit Ihumble modẽ- 
„ ration de ſes collegues , & il ſe conduiſoit 
» plutor comme un Gouverneur de Province 
„que comme un Eyeque>>, Mais le Concile 
qui s'allembla pour condamner fon herefie. ſur 


«a divinité de Jeſus-Chriſt, fut attentif auſſi 


à condamner ſes manieres faſtueuſes & ſecu- 
lieres; & la Lettre ſynodale que nous en avons, 
ſera une preuve èternelle de l oppoſition qu ont 
eu les ſaints Eveques de tous les tems, a eſ- 
prit du monde, ennemi de celui de Jeſus - 
Chriſt. | | 

II. Le ſentiment de ces ſaints Evèques pa- 
rot clairement dans le IV. Concile de Car- 
thage, ol ils ordonnent que chaque Preler 
air la petite maiſon auprès de ſon Egliſe; que 
tout ſon ameublement ſoit vil, & que ſa 
table ſoit pauvre; & 3 qu il ſoutienne ſon rang 
& (a dignité par la grandeur de fa foi, par la 
pureté de fa vie, & par la diſtinction que lui 
attireront ſes mẽrites. Combien ces ſaintes re- 
ples condamnent - elles les depenſes en bati- 
mens, & en des Palais fi diffèrens dun petit 


1 Ut fp iſcopus non longè ab Ecclefia hoſpitiolum ha- 
at. | 
2 UrEpiſcoous vilem ſuppellectilem, ut menſam ac 
v ictum pauperem habear. 
3 Et dignitatis ſuæ auctoritatem fade , & vitæ meritis 
quætrat. 
| Mr 
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hoſpice, les d&lices de la table, & la magni: 
ficence des meubles , fi oppoſes a la mortis. 
cation & a l'humilité; & la vaine affeQation 
de ſoutenir ſon rang & ſa dignite par un cl; 
ſeculier , au lieu d'y employer la foi, la Reli- 
gion & la vertu. : 


Artern V. 
Cris des pauvres contre le luxe des Eytques; 


I. Mais Etoit - il neceflaire que des Conciles 

- ſent des regles pour retenir les Eveques dans 

4 la modeſtie & la frugalite? Et la ſeule perſua- 
fion qu' ils n'etoient que les Economes des biens 
| de I'Egliſe, qui Etoient le patrimoine des pau- 
vres, ne ſuffiſoit - elle pas pour les empecher 
de diſſiper en depenſes ſuperflues , ce qui ſuf- 
fiſoit a peine pour les plus preſſantes ncceſſi- 
tes ? 
II. «Les pauvres, dit Saint Bernard, qi 

>> ſouffrent la nudite & la faim , pouſſent des 

>> cris vers le ciel contre les Eveques qui leur 

; >> raviſſent ce qui leur eſt necetlaire, pour le 
>> repandre en profuſions & en exces. Le bien 

>> que vous prodiguez, leur diſent-ils , eſt a 

% nous: vous nous enlevez avec cruaute ce 

>> que vous diſſipez ſans diſcernement. Vous 


Sr. 


Ace RT ̃ ĩ . 


1 Clamant nudi, clamant famelici. , . . Noſtrum eſt 
quod effundiris ; nobis crude liter ſub:rahirur , quod ina- 
niter expenditis. S. Bern, ad Heuricum Senoneuſ. Archic- 
pi. . 2 | 

2 Noſtris neceſſitatibus detrahicur , quidquid accedit 
Fanitatibus veſtris. 1bzd, | 


i 
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y refuſez a nos preſſans beſoins, ce que vous 
v ſacrifieʒ a votre vanite, & à votre luxe; & 
>> vous commettez tout a la fois deux gran- 
v des injuſtices , en nous refuſant le pain qui 
vs eſt a nous, & en convertiſſant ce qui en de- 
o voit ètre le prix, en des depenſes ſuperflues, 
v dont le ſeul motif eſt / orgueil . Il eſt vrai, 
ajoute ce Pere, que ces eris ne ſont entendus 
que de Dieu, qui voit les diſpoſitions & les 
plaintes ſecretes du cœur: mais des cris & des 
larmes qui montent juſqu'a ſon throne , ne 
peuvent attirer qu une terrible vengeance con- 
tre ceux qui en ſont les cauſes, quoique cette 
vengeance ſoit lente. gy OF ce: 
II I. Ce que dit Saint Bernard du filence 
extcrieur des pauvres, qui noſent ſe plaindre 
ouvertement , quoiqu'ils en aient tant de ſu- 
jets legitimes , peut s appliquer aufli a tous ceux 
ui ſont ſcandaliſes en plus d'une maniere de 
leurs folles depenſes & de leur luxe, Car s ils 
olojent les condamner publiquement; ils ne 
feroient quartirer leur indignation , & ils de- 
viendrojent eux- memes coupables d' orgueil & 
de remerite, ſelon le jugement de ces Eveques 
indociles & deélicats, s'ils avoient aſſez de zele 
pour leur reprocher en face ce que tout le mon- 
de voit, & dont tout le monde gemit, mais ſur 
quoi ils mepriſent la cenſure de tout le mon- 
de, ou par aveuglement , ou par ſiertéè. Saint 
Bernard lui - meme , quelque grande autorité 
que ſa ſainteté & ſes miracles lui euſſent ac- 


ee pauperes modò quidem coram Deo tanrum , 
ui coida loquautur. Id. | 
M vj 
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226 I NSTITUTION '- 
- Quiſe, Lavoit Eprouve, & il Sen plaint en ce 
termes: « Si joſe, par un ſeul ſigne, dit il, 


» temoigner que je n' approuve pas le luxe de 
„Tun de ces Eveques qui fe crojent tout per- 
„ mis, au lien de le corriger, je ne fais qu at- 
v tirer ſon indignation. C'eſt bien a vous, me 
v dit - il auſſt-ror, qui n'tes qu'un moine, a 


25 juger des Eveques, Mais je lui repons avec 
v modeſtie : Sil ne m'eſt pas permis de juger, 


>> je voudrois auſſi qu'il me fiir dEfendy de 


v voir; car le moyen de voir ce qui mtrite 


oo d'etre repris, fans le reprendre ! 

IV, « * Eſt- ce donc, continue le mime 
> Pere , une preſomprion inexcuſable, de ce 
v que nerant qu une brebis, mais voyant deur 
>> betes furieuſes, l'orgueil & le luxe, ſe jetter 
>» ſur mon Paſteur , je donne quelques mar- 
>>ques de mon fremiſſement & de ma frayeur 
>> a ſon ſujet, dans Veſperance qua mes cris, 
>» ſemblables an bèlement d'une brebis , quel- 
>>qu'un aura aſſez de zele & de charite pour 
>» venir au ſecours d'un Paſteur prèt a perir, 
& a etre deyore par ces beres ſanguinaires? 

V. cc Mais, dit encore le meme Saint, fi 


1 Mihi in lignatur ft vel nutum facere audeam, jubet. 
que ori manum apponere. ... dicens mona hum, qui 
non habe am judicare de Fpiſcopis. Utinam & oculos mi- 
hi claudas, ut nec cernere poſſe n, quæ contradicete 
prohibes! Ibid. C 2. | | : 

2 Magna vero præſumptio, fi, ovis cum ſim, in 
ipſum paſtorem meum lupos ſeviiimos , van tatem 
& curioſitatem, irruere cernens , infremuero, quo 
ad meum fortè balatum, cruentis beſtiis 2 quopiam 
occurratur & ſuccurratur perituro? $i non vult ut 
clamem pro ſe, numquid non & pro me ba lare licebit? 
Idem. Ibid. | 
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v mon Paſteur me defend d etre allarme pour 
„lui, & de crier pour lui attirer du ſecours, 
„ ne me ſera - t · il pas permis de crier au moins 
» pour moi - mEme , qui ſerai deſormais ſans 
» Paſteur, ou qui n' en aural point d autre que 
„celui qui me ſcandaliſera par ſor! exemple, 
„& qui ne pourra me défendre des loups dont 
v il ſera devenu la proie? _ 

VI. » Enfin, dit ce grand homme plein de 
„l'eſprit de Dieu, ' quand on mauroit im- 
» pole filence, ſeroit - il au pouvoir des Eve- 
»ques dont joſe reprendre le luxe, de faire 
»taire leur conſcience? » Ont - ils beſoin dun 
autre mane que de celui qu ils (ont contraints 
decouter au fond de leur cœur, quand ils ſont 
forces d'y rentrer? Que peuvent - ils oppoſer 
à ſa cenſure? Par quelles rEnEbres peuvent- ils 
obſcurcir une lumiere auſſi pure & auſſi pene- 
trante que celle qui leur montre, d'un cote , 
la deſtination des biens de VEgliſe, & qui leur 
reproche , de autre, la diſſipation qu ils en 
font? | 

ARTICLE VI. 


Quand les Eveques n*auroient d autres biens 
que ceux de leur famille, ils ne pourroient 
les employer en depenſes ſuperflues. 


J. Quand ils n'auroient d'autres biens que 
ceux de leur famille, auroient - ils beſoin d au- 
tres loix pour vivre dans la frugalite , que de 


I Numquid ft ego non loquor » ſua cuique non loqui- 
tur conſcientia? Ibid, . 
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celles qui ſont preſcrites a tous les fidéles 


N'eſt-ce pas à tous les Chretiens que Saint 
Paul ordonne c * dere contens de la {imple 
>>nourriture & du ſimple vetement ? Ne don- 
ne- t-il pas comme une maxime generale, 


cc de regarder la piete , jointe a la modera- 


v tion qui ſe contente du neceflaire , comme 
>» une grande richeſſe? e Et ne recommande- 
t- il pas a tous les Eyeques, dans la perſonne 
de Timothée, « d' ordonner aux tiches de 
v ce monde, de n'ttre point orgueilleux, de 
„ ne mettre point leur confiance dans les ri- 
>> cheſſes incertaines & pèriſſables, mais dans 
>> le Dieu vivant; ... d etre charitables & 
>> bienfaiſans , de ſe rendre riches en bonnes 
„ ceuvres, de donner Vaumone de bon cceur, 


ds de faire part de leur bien a ceux qui en ont 


>> beſoin, de $'acquerir un treſor, & de sta- 
»> blir un fondement ſolide pour Javenir, 
> afin de pouvoir arriver a la veritable vie»? 

I I. Des Eveques ſemblables a S. Paul & 4 
Timothée peuvent parler ainſi ,- & faire reſ- 
pecter des loix qu'ils obſervent les premiers, 
Mais avec quel front un Eveque , riche des 
depouilles des pauvres, plein d orgueil & de 


1 Habentes alimenta, & quibus tegamur, his contenti 
fimus. 1. Timeti. C. VI. v. 8. | : 

2 Eſt quæſtus magnus pietas cum ſufficientia. Ibid. 
v. 6. | | 
3 Divitibus hyjns ſeculi præcipe, non ſublime ſapere, 
ne que ſherare in incerto ivitiariim , ſed in Deo vivo. . 
bene agere, divites fieri in bonis opecibus facilè ttibue- 
re, communicare, theſauriza e ibi fundamentum bo. 
num in futurum, ut apprehendant veram vitam. Juid. 
Ve 7. C 19. 
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ſte, diſſipateur d'un bien dont il reſt que 
reconome, inſenſible aux beſoins les plus preſ- 
fans, endurci par l'avarice & par les delices 
contre les cris des miſerables, manquant ſou- 
vent de juſtice pour ſes propres créanciers, 
vivant ſans aucun ſoin de Vavenir, abſolument 
ſteéerile en bonnes œuvres, & ne connoiſſant 


dautre uſage du bien, que celui qui ſe termine 


a fa perſonne; comment un tel Eveque, s il 
&toit capable d'annoncer VEvangile , pourroit- 
il, ſans ſe deshonorer ſoi-meme, publier des 
verites qui ſerojent fa condamnation? Mais, 
ni de tels Evèques ne prechent eux-memes , 
ni ils ne ſouffrent qu'on leur diſe, meme en 
ſecret, des verites communes a tous les Chré- 
tiens, dont ils ſont devenus les ennemis. Auſſi 
Tien reſt plus inutile que de faire des traités 
ſur leurs devoirs , qui ne viennent point aleur 
connoiſſance, ou qu'ils mepriſent, ou qui ils 
condamnent; & juſqu'a ce qu'il air plu a Dieu 
de renouveller dans ſon Egliſe le premier eſ- 
prit des Apotres & de leurs diſciples, on ne 
doit attendre quelque reforme que de la part 
des Souverains, a qui le choix des Eveques 
eſt confi ; & c'eſt dans cette vue que jentre 
dans un détail qui leur paroit Erranger , mais 


qui eſt devenu nëceſſaire a leur &gard ; toute 


autre voie, que celle d'inſtruire les Princes, 
etant deſormais inutile. 


' 1 Quomodo monere alios poterit ne rebus iſtis inuti- 
libus vacent , qui ſeipſum monere non poteſth S. C 510 
Homil 5. in Epil. a 1 Philippe ; 
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280 INSTITUTION 
Artern VII. 


Excès dans les batimens des Evques con- 
damnès. 


I. On voit aſſez par ce qui a etc dit juſqu ici, 

ce qu'il faut penſer de ces batimens, appells 
juſtement des Palais, fi differens de ce que 
les Eveques d Afrique au tems de S. Auguſtin, 
appelloient * hoſpitiolum , une petite maiſon, 
un petit hoſpice. Plus on a degenerede lan- 
cienne ſimplicitè, plus on a cri s lever en 
S'approchanrt de la magnificence des Princes du 
ficcle, On a bati comme eux , & quelquefois 
avec moins de moderation. On a cepuile les 
principaux revenus en des batimens ſuperflus, 
Ons eſt mis par-la dans la neceſlne de les meu- 
bler, de les remplir de domeſtiques , de les 
conſerver & de les entretenir , & den faite 
paller le ſoin a des ſucceſſeurs que ces depen- 
fes Epuiſent, On a joint a des palais batis dans 
la ville, d'autres palais batis a la campagne. 
On a voulu dans tout imiter la ſplendeur & 
Feclat extérieur des grands du monde, fans ſe 
ſouvenir de la dEfenie que Jeſus- Chriſt en 
avoit faite; & l'on s'eſt mis hors d'ctat pat 
ces dẽpenſes injuſtes, non- ſeulement d'aſlilter 
les pauvres, mais d' acquitter ſes propres det- 
tes, qui ont preſque toujours excëdè les reve- 
nus, quoiqu on ait tache de les augmenter pat 
Ja multiplication des benéfices. 


» Concil. Carthaz.. IV. Can. 15. 


run PRINCE. ILV. Part. 281 
II. Cet abus Eroit deja très- commun au 
tems de S. Bernard; mais ce faint ne Ven con- 
damne pas moins: Vous devez, diſcit-il 2 
Archevèque de Sens, faire reſpecter votre 
« miniſtète? je dis votre miniſtère, & non pas 
„ vous; & vous devez le faire reſpecter, non 
» par la richeſſe de vos habits, ni par la magni- 
» ficence de votre train, ni par de ſuperbes 
» batimens , mais par une conduite ſi pure, 
„quelle vous ſaſſe honneur, par une con- 
» tinuelle application a vos dev oirs ſpirituels 
» & par de ſaintes actions ». | 
III. Le meme Saint traitoit de petites gloi- 
res, c'eſt-à dire de vaines & de puèriles affec- 
tations de ſe diſtinguer, tout cet extérieur de 
magnificence, qui .degrade plutot un Eveque, 
quil ne ſert a Tẽlever; & qui marque ſeule- 
ment ſon mauvais goùt, ſon peu de diſcerne- 
ment, & ignorance ou il eſt de ce qui fait a 
ſolide gloire; qui conſiſteroit, sil le ſavoit en- 
tendre, dans une conſcience pure, qui ne 
cherche que les interers de Jeſus Chriſt & de 
ceux qui lui font commis. «<< On arrive 
» point, dit S. Bernard, a cette gloire inté- 
> rfieure & ſolide, qui ne depend que du ju- 
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In omnibus, exemplo Apoſtoli, honorificabitis mi- 
niſterium veſtrum: miniſterium, inquam , non domi- 
wum, ipſum, non vos... honorificabi:is autem, non 
cultu veſtium, non equorum faſtu, non amplis ædificiis, 
led ornatis moribus, ſtudiis ſpiritualibus, opetibus bo- 
nis. S. Bien. ad Henric, Senon. C. 1. C2. 

2 Hoc tanto puritatis intimæ bono gloriari non poteſt 
Veraciter, niſt qui extrinſecas gloriolas perfectè reſpue- 
kit. Nec enim pure valet Dei vel proximi querere lucra, 

qui propria non contempſerit. Ibid, C. 3. 
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2> gement de Dieu, & qui conſiſte dans Punt: 
>> que defir de lui plaire , fi Ton ne meépriſe 
>> parfaitement ces petites gloires exterieures, 
>> Car il n'eſt pas poſſible de Sappliquer d'une 
>> maniere pure & déſintéreſſée a la gloire de 
o Dieu & au ſalut du prochain, fi Von ne re. 
>> nonce A tout intẽrèt propre & à tout ce que 
>> Porgueil & la vanitè attendent de Feſtime 
>> des hommes . 

IV. «II ne faut pas, dit S. Ambroiſe, quun 
>» Eveque entreprenne des barimens ſuperflus, 
>>ni qu'il neglige les neceſlaires >», C'eſt com- 
prendre tout en deux mots. Mais c'eſt preci- 
ſement le contraire de ce que font la plipatt 
des Eveques, Ils bariflent pour eux; & ils ne- 
gligent des Egliſes qui tombent en ruine, Rien 
ne leur coite quand il s'agit de la decoration | 
de leurs maiſons , de leurs jardins , de lenrs 
ameublemens; & ils ſont inſenſibles au triſte 
Erat de quelques paroiſſes, a Vindecence des 
vaiſſeaux facres & des ornemens, au danger 
on ſont expoſes ceux qui offrent les ſaints myſ- 
tères & ceux qui y aſſiſtent; & cependant 
4c rien neſt plus digne d'un Evèque, au ju. 
>> gement de S. Ambroiſe , que d orner le 
> temple de Dieu d'une maniere decente, & 
>> convenable a la Religion; & que de procuret 
>> au lieu deſtinẽ a la priere & au culte public, 
>> une ſplendeur & un &clat qui impriment |t 

ds reſpect >>, | | 

1 Non ſuperfluas ædificationes aggredi , nec prater 


mittere neceſſarias. I. 2. de. Offic. C. 21. : 
2 Maxime ſacerdoti hoc convenit, ornare Dei tem. 


* 


plum decore congruo, ut etiam hoc cultu aula Po 
keſplendeat, Ibid. | 
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gon PRITI Nez. IV, Part. 283; 
v. On fait ce que S. Jerome diſoit de Ne- 
potien, c de ſon application & de ſes ſoins 
> pour faire que Vautel füt propre; que les 
» murailles de IEgliſe conſervaſſent leur blan- 
» cheur; que le pave fur net, que les voiles 
„ deſtinẽs 2 couvrir Ventree du temple fuſſent 
» à leur place; que la ſacriſtie füt dans la de- 
>» cence & dans l'ordre; que les vaiſſeaux qui 
„ ſervoient au culte public repondiſſent a leur 
> uſage, que chaque choſe fir a fa place; que 
» rien ne füt neglige,, & que juſqu'au dernier 
v detail, tout füt réglé par rapport au tout, 
„ qui en faiſoit l'harmonie & la decence „. 
Mais ces ſoins fi dignes d'un Pretre & d'un 
Eveque, ſont le fruit d'une ſincere piete, ? qui 
ne connoit rien de plus grand que la croix de 
Jeſus-Chriſt, qui mepriſe comme de la boue 
les richeſſes, & qui tàche d'imiter le genẽreux 
dedain avec lequel S. Pierre ſe glorifiojt de 
N'ayoirni or ni argent. 


1 Erat ſollicitus ſi niteret altare, ft parietes abſque 
fuligine, ſi pavimenta terſa, fi janitor creber in porra , 
vela ſemper in oſtiis, fi ſacrarium mundum, ſi vaſa lucu- 
lenta: & in omnes cæremonias pia ſollicitudo diſpoſita, 
non majus, non minus negligebat officium. Epiſt. ad He- 
liodor. 4 movte Ne pol i aui. | 

2 Cogitemus crucem Chriſti , & divitias lutum puta- 
bimus. . . . Quid ſuſpicimus & amamus , quod Perris 
le non habere gloriose teſtatur? S. Hieron, Epiſt. ad Ne- 
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2384 INSTITUTION 
Antics FI. 
Faux pretexte de ſoutenir ſa dignite, 


I. Mais ne doit. on pas ſoutenir ſa dignitt, 
diront quelques Eveques ? Er pent-on la ſou- 
tenir ſans un certain Eclat extérieur? Le peu- 
ple eſt- il aſſez Eclaire pour diſcerner ce quil 
y a de grand & de ſublime dans J Epiſcopat, 
sil eſt convert par des dehors qui ne frappent 
point les ſens? N'expoſeroit on pas a ſon me- 
pris Tautorité ſpirituelle, {i elle n toit releyte 
par une pompe & une magnificence dont il 
juge mieux que de ce qui eſt ſecret & invi- 
fible ? Il eſt d'ailleurs accolirume a ces diſtin- 
ctions & a cet appareil qui accompagnent les 
Eveques, & qui les lui rendent venerables, Il 
ſeroit Eronne $'il les voyoit rduits a Vancienne 
ſimplicite, Er peur-erre attribueroit: il cette ſur- 
prenante nouveauté a un changement de Re- 
ligion qui la lui rendroit ſuſpecte? Mais quand 
le peuple n'en ſeroit pas ſcandaliſè, comment 
eſpereroit-on de ſe faire approuver par tant 
d'Eveques, qu'un tel exemple irriteroit? Souſ- 
friroient- ils avec patience qu'on les condam- 
nar par une conduite fi differente de la leur? 
Ne s'eleveroient- ils pas contre elle, comme 
contre une fingularite vicieuſe? Ne lattribue- 
rYojent-ils pas a orgueil, a hypocriſie, a erreur? 
Et quel fruit pourroit- on eſperer de faire, 
ẽtant devenu lobjet de leur contradiction & de 
leur cenſure ? | | 

II. Tout ce qu'on a dit juſqu ici, doit 
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fervir ! de reponſe a ces objections, qui nont 
nien de ſolide quand elles lont approfondies. 
Les grands Evèques dont on a rapporte les 
ſentimens & les grands exemples, tels que 
S. Athanaſe, S. Baſile, S. Gregoire de Na- 
ziance, S. Ambroiſe, S. Augultin, & les au- 
tres, ont eu dans I'Egliſe plus de creir & plus 
Cautoritẽ qu aucun de leurs confreres. Le peu- 
ple les a eus en fingulicre vencration ; & rien 
ne les lui a rendus plus reſpectables, que leur 
conformitè avec Jetus-Chriſt & ſes Aporres , 
qui font venus corriger le monde, & non ſe 
conformer a ſes maximes; & qui, dans un 
tems oa les hommes ne connoiſſoient & n'ads 
miroient que les richeſſes & une grandeur (c- 
culiere, non- ſeulement n'ont point employe 
ces moyens pour les attirer a VEvangile, quoi- 
que ce fur le tems d'uſer de ces mẽnagemens 
a leur &gard ; mais ils ſe ſont ſervis au con- 
traire de Vefficace de la croix de Jeſus-Chriſt & 
de ſes opprobres, pour lui aſſujetir tout le mon- 
de; ils y ont reuſſi en marchant ſur ſes tra- 
ces, & en imitant fa patience, fa pauvreté, 
ſon humilite, & ſon mépris pour tout ce que 
le monde revere, Il ſeroit donc bien étrange, 
quapres que tous les Grands du fiecle, & les 
Rois meme, ont ere contraints de 'flechir le 
genouil devant la croix de Jelus-Chriſt, & 
apres que la gloire de I'Evangile a fait diſpa- 
roitre la fauſſe gloire du monde, les Evèques 
ſe crullent obliges maintenant a recourir a 


AT 
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en farticulier ce qui a etc dit dans le Chapure 
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cette fauſſe gloire, pour maintenir Iantorja 
chancelante de T'Evangile : & rien ne ſeroit 


en effet plus cronnant, ni plus ſcandaleux, 


que d'appeller les pompes du diable, auxquel- 
les tout Catechumene doit renoncer avant le 
batème, pour ſervir d'appui, dans le ſacerdoce 


meme & Teépiſcopat, a Tauguſte autorité de 


Jeſus-Chriſt, Car il ny a pas moyen de ne pas 


comprendre dans les pompes du diable, le 


luxe, le faſte & Voſtentation des richeſſes, 
dont quelques Eyeques penſent aujourd hui que 
leur miniſtere a beſoin. | 

III. Ce beſoin, a legard du peuple, eſt ſi peu 
reel , que les herẽſies qui ont fait plus de ravage 


parmi le peuple, ont toutes eu pour pretexte le 


luxe des Eveques & des Eccléſiaſtiques. C'eſt ſur 
ce point que les predicateurs 7 du ſchiſme & 
de Verreur ont plus infiſte, Ceſt ſur ce point 
qu'ils ont Ere Ecoures avec plus d'approbation 
par le peuple : & quand je dis le peuple, je 
n'entens pas ſeulement les pauvres, les arti- 
fans, les habitans de la campagne; mais ce 
qu'il y a de plus qualifiè dans Iepee & dans la 
robe, qui s'eſt laiſſè entrainer en divers ficcles 
aux vchementes declamations de ceux qui re- 
prochoient aux Eveques & au Clerge labus des 
biens de I'Egliſe, pendant que les pauvres & 


le culte public erotent abandonnes, Il ne faut 


donc point craindre que le peuple ſoit rcelle- 
ment ſcandaliſe de la modeſtie & de la ſim- 
plicite des Eveques, qui ſeront dailleurs vene: 


1 Les Yandois, les Wiclefites , les Lutheriens, le, al. 
vin if es, & les autres ſectes. | 


vn PRITIN E. IV. Part. 287 
tables par leur ſcience & par leur vertu. Il ſera 
le premier à les honorer, & il en a ſou- 
vent donné des preuves, en allant au- devant 
de 1 ſaints Prelars qui marchoient a pied, en 
quittant leurs maiſons pour ſe trouver ſur leur 
route, & en ſe ſoumettant avec reſpect à 
leurs beneditions 3 pendant qu'ils ne temoi- 
gnojent que de Vindiffcrence pour beaucoup 
autres qui Ctoient dans des carroſſes, ou dans 
des litieres, accompagnes de leur train, 


* 


AK T1 ES LA 


Quel etat un bon Eveque doit faire du reprocſie 
de fingularite. 


I. Pour les Eveques, je dois avouer qu'ils 
ſeront moins &quirables que le peuple, parce 
qu ils auront plus d'interer que lui a juſtifier 
leur conduite, & qu' ils ſeront plus bleſſès de 
celle qui les condamnera. Mais leur delicateſſe 
ne decide rien pour le fond. Il ne s'agit pas 
de leur plaire, mais de faire ſon devoir. S ils 
ont tort, il eſt clair qu on ne doit pas les imi- 
ter; & Ceſt a IEvangile & a la Tradition a 
decider $'ils ont tort, Or quand on en vient 
a ces regles, la choſe n'eſt plus douteuſe; & 
un bon Evèque, en $affligeant de ce que plu- 
ſieurs de ſes confreres ne Tapprouvent pas, 
doit ſe conſoler de leur improbation, par la 
fidelite quil doit a fa conſcience & a ſon de- 
your, Il peut meme, apres avoir ſatisfait a la 


1 Mr, 4 Alet ( Pavillon ) M. de Pamiers (Caulet.) 


OI 


288 Ins TiITvT1O0N 
charite en Saffiigeant pour eur, regarder leur 
cenſure comme une grande gioire : car 1 cen 
eſt une très precieule & très. ſolide, de deplaire 
à des hommes a qui Jéſus-Chriſt ne plait pas, 
Et ce ſeroit au contraire un malheur * bien 
reel, & une confuſion bien mérite, que d᷑ette 
aimé & approuve de ceux a qui on ne peut 
Plaire qu en abandonnant Jeſus-Chriſt. 
II. Des Eveques & des Ecclthaſtiques mon- 
dains regarderont fans doute comme une cons 
duite ſinguliere, celle qui parcitra une cen- 
ſure de la leur; mais toute fingularite, quand 
il s'agit des mœurs & des exemples, n'eſt pas 
vicieuſe. Il y a des coùtumes preſque genera- 
les que la verite & la juſtice condamnent, & 
Ton ne doit pas oublier cette parole célébre de 
Terrullien, que Jeſus - Chriſt n'a pas dit: Je | 
ſuis la colltume: mais, je ſuis la verite, Il neſt 
pas vrai dailleurs qu aucun Eveque ne sop- 
poſe par {a modeſtie au luxe des autres. II) 
a par tout des exemples d'une vertu ennemie 
du faſte, quoique ces exemples ſoient rares: 
& la corruption neſt pas devenue fi generale, 
qu on ſoit rẽduit à navoir plus de modele 
quand on voudra faire ſon de voir. 
III. Mais quand Tabus ſeroit univerſel, on 
ne peut ignore qu'il ne ſoit plus nouveau que 
le regle; & qu il na pi preſcrire contre des 
verites ſoutenues par de grands exemples. Ce 
font les Eveques & les Eccleſiaſtiques mon- 


1 O beata ii juria, dit I admirable S. Paulin, diſplice 
re cum Chriſto ! S. Paulin. F piſt. 
2 Magis timendus amor ralium , quubus fine Chriſto. 
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Aevoient leur ſervir de guides. Ils ſont deve- 
nus finguliers en les quittant 3 & leur nom - 


bre, qui s eſt accrũ pax la ſuite des tems, n 


pa effacer la note flètriſſante de leur premiere 
pi faire que les routes detournées qu ils ont 
ſuivies, ſoienr devenues le droit chemin. Tout le 
monde a dreit de les rappeller au tems od ils 


avec eux une eſpëce de divorce & de ſchiſme; 
& Sils refaſent d'y retourner, en continuant 
de ségarer, ils ne peuvent, au moins ſans in- 
juſtice, accuſer de ſingularité la conduite de 
ceux qui ont la prudence de retourner au point 
od les deux chemins ſe ſont parrages, 

IV, « Sil Grolgrai , dit un ancien au- 
v teur dans une lettre admirable, que les 


» tendent ceux qui ſe couvrent de ce pretexte, 
„la vie des Apottes , & leur regle, qui eſt 
» propolce a tout le monde, { & ſur- tout aux 


„& de modele. Ainſt route excuſe nous eſt 
N. 2 3 2 0 „ 
„ otce pour juſtifier nos vices & nos égare- 


1 di exempla deficiunt, aut deficere putantur „Apoſ- 
tolorum forma univerſis propoſita eſt. Ceſſet omnis ex- 


defendimus, & ad conſolationem noſtram aliena ſæpè 
vumerantes vitia , deeſſe nobis dicimus quod debeamus- 
ſequi : ad illius exemplum mitrimur , quem omnes fate- 
mut imitandum. Audtor Epiſt. ad Celantiam , inter vv 
F. Paulin. & F, Proſp. | ER ES 


Tome IV. =. 


Jains qui fe ſont Ecartds du fentier Ecroir de 
Tkrangile, & qui ſe ſont ſeparẽs de ceux qui 


ſe ſont diviſès des anciens, & od ils ont fait 


n 
* Io 
3 , 


» exemples nous manquaſſent, comme le prẽ- 


» Eyeques, ) devroient nous ſervir d'exemple 


culatio errorum, auferantur peccandi fœda ſolatia. Ni- 
hil omnino agimus, qui nos per multitudinis exempla 
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290 . INSTITUTION. 
„ mens; & la conſolation honteuſe que now 
o cherchions dans le nombre de nos compli- 
>> ces, nous eſt juſtement refuſce. C'eſt done 
>> ne rien faire que de nous defendre par l. 
>> xemple de la multitude, & que de compter 
>> le nombre des coupables, pour diminuer la 
>> honte de nos vices, comme ſi le defaut des 
>> bons exemples pouvoit ſervir a nous juſtifier, 
> Car il nous reſte toujours lexemple de Je- 
ss ſus-Chriſt qui, ſelon Vaveu. de tout le mon- 
o de, doit nous ſervir de modeèle . Il a dit 
lai-meme tres-ſouvent ; mais a qui Ta- t- il dit 
plus clairement & plus directement qu'a ſes 
Apotres, dont les Eveques fe glorifient detre 
les ſucceſſeurs? Et qui obſervera cette parole 
de S. Jean, « qu'on doit marcher, comme 
>> Jeſus-Chriſt a marché, & vivre, comme il 
„ a vecu >>, ſi les Evèques refuſent de le faire, 
& condamnent meme de fingularite, le zee 
Eclaire de ceux qui s' efforceront d'approcher 


d'un {i grand modele? 


VVV 


L' amour des pauvres a porte de ſaints Evi- 
ques d vendre tout, & meme les vaiſ- 
ſeauæ ſacres, 


I. Pour terminer cette matiere, qui na p 
Etre traitẽe avec moins d'trendue , mais pl 
ror pour le Prince, que pour les Evèques, i 
eſt nẽceſſaire de marquer juſqu od le derache- 


13 Joann. C. 2. v. C. 
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nent pour eux-memes, & la compaſſion pour 
le; pauvres , ont porte les plus ſaints Prélats 
de antiquité. Car ces deux ſentimens les ont 
contraints de vendre tout, & meme les vail- 
ſeaux ſacrẽs, pour ne pas laiſſer dans de prel- 


fans beſoins ceux dont I Egliſe Eroir la tutrice, 
& qui n'avoit du bien que pour eux. « Le 


» ſeu! bien, dit S. Ambroiſe, qui ſoit pro- 
» pre a I'Egliſe, & qu'elle ne puiſſe jamais 
» alicner, eſt la foi. Tout le reſte eſt aux 
» pauvres: & elle n'eſt riche que pour eur „. 
Ce neſt done pas un exccs que d'employer a 
leurs neceſſires ce que IEglife a de plus pre- 
cieux, & meme de plus faint; pniſque tout 
ce quelle a, eſt devoue a leurs neceſlites ; & 
S. Ambroiſe avoit grande raiſon de regardex 
comme ſa gloire, le reproche qu'on lui fai- 
ſoit d'avoir vendu les vaiſleaux (acres, apres 
les avoir rompus, pour nourrir les pauvres , 
pour les racheter de la captivite , pour leur 
| accorder la (epulture, & pour tous leurs autres 
beſoins. ce * Plit a Dieu, diſoit- il, qu'on puiſſe 
* toujours me faire un crime de navoir pu 


» les pauvres Eroient dans le beſoin ! 
II. Lexemple & les motifs de S. Ambroiſe 
porterent S. Auguſtin a uſer avec la meme li- 
berte de ce qu'il y avoir de plus faint dans le 
miniſtere & dans le culte extérieur de l'Egliſe, 


R l Nihil Eccleſia ſibi , niſi fidem poſſide t. 

* Eccleſiæ ſumptus eſt egenorum. S. Ambroſ. 
Pat. 31. 

2 Utinam hoc mihi ſemper crimen adſcribant, quo 


ves paupetibus erogatur. S. Amb}. Lib. 2. de O. 
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292 INSTITUTION 
ce 2 Il ordonna , dit I'Hiſtorien de fa vie; dg 


„ mettre en pieces les vaiſſeaux dedits au Sei- 
„ gneur, & de les fondre, pour racheter leg 
>> captifs , & pour fournir aux beſoins une 
>> multitude de pauvres qui ne pouvoient tre 
os aſſiſtes par d'autres moyens : & en cela, 
„ continue VHiſtorien , il ne fit que ſuiyre 
>» Texemple de S. Ambroiſe, dont la memoire 
>> eſt ſi reſpectable, qui a pratique la mime 


>> choſe, & qui a ſoutenu de vive voix & pat 


v crit, que dans de pareilles néceſſitcs il ny 
„ avoit pas a heſiter ſur une ſemblable con- 
v5 duite ». „ „ 

I TI. Nous avons vu ailleurs les Eloges que 


S. Jerome donne a S. Exupere de Toalouſe, 


qui, apres avoir tout vendu, & les vaiſſeaur 
meme les plus ſaints & les plus neceſfaires 4 
nos plus redoutables myſteres , <roit rcduit 
ce 2 à porter le corps du Seigneur dans une 
>> corbeille d oſier, & ſon precieux ſang dans 


35 un calice de verre , mais qui dans cette 


„ pauvrete meme, qui paroiſſoit exceſlive, 
5 Erojt le plus riche de tous les hommes ». 
Avant que de ſe porter à de telles extrmites, 
qu'une foible foi regarde comme indecentes, 
ce grand Saint, & tous les autres qui ont 
imitc ſon exemple, ſe dEpouilloient de tout, 


1 De vaſis dominicis, propter captivos & quampluti- 
mos indigentes, frangi , & conflari jubebat, & indiget- 
tibus diſpenſari. . . . Et hoc ipſum etiam venerabils me- 
motiæ Ambroſius in talibus neceſſitatibus indubiranter 


eſſe faciendum, & dixit & ſcripſit. Poſſid. in vit. 5, A% 


C. 24. | - 
2 Nihil illo ditius, qui corpus Domini caniſtro vim- 
neo, ſanguinem portat in vitro, | 
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Fendoient tout ce qui pouvoit ètre vendu, ſe 
iduiſoient au deſſous mème du néceſſaire, & 
ils ſe refuſoient tout ce qu' ils pouvoient ſe re- 
fuſer ſans mourir; comme S. Jerome le dit 
de S. Exupere : 1 II ſouffre la faim , 
» dit- il, pour nourrir les autres: & avec un 
„ viſage dont la paleur annonce le jeune, il 
» eſt tourmentẽ par la faim des autres, & in- 
y ſenſible a la ſienne 66. 
IV. S. Hilaire, Eveque d' Arles, au tapport 
d Honorat, Evèque de Marſeille , auteur con- 
temporain, « * diſtribua toute Fargenterie des 
v Egliſes de ſon dioceſe, pour racheter les cap- 
> tifs ; & il ne crut pas devoir excepter les vaiſ- 
> ſeaux ſacres, ſe rẽduiſant pour cela a des ca- 

v lices & a des patenes de verre. Mais une 
v telle charitè ne fit que redoubler celle des fi- 
» deles, qui s empreſſerent doffrir aux Egli- 
»ſes , tout ce qu'on leur avoit ote pour les 
> pauvres; & qui demanderent ſeulement, que 
>le premier uſage qu'on fit de leurs liberali- 
>rcs, füt de remplacer les vaiſſeaux qui ſer- 
> yoient a Vaurel; & qu'on deſtinar les autres a 
v la redemption des captifs . 


Kreer 
— mn 


7 Sanctus Exuperius , Toloſæ Epiſcopus, viduæ Sare- 
ptentis imitator , eſuriens paſcit alios, & ore pallenre 
jejuniis , fame torquetur aliena. S. EH. eron. Epiſt. ad Ru- 

chu. 

2 Quidquid argenti omnes baſilicæ habuerunt, capti- 
vorum redemptionibus protinùs deputavir. . . . . uſque 
adeò credidit omnia diſtrahenda , quo uſque ad patenas, 
vel calices vitreos veniretur. Accendit ſtudia eee 
diſpenſatione laudabili. Offerentium devotio grata opta - 
Vit, ut oblatio ſua, primò ſacris altaribus, poſtmodum 
membrorum Chriſti redemprionibus militaret. Honorats 
KMail. in vit. Hilar, Arclat, 

N 1} 
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V. Le meme S. Hilaire d Arles, dans la vie 
de S. Zonorat ſon predccefleur, qui eſt fi ge- 
neralement & fi juſtement eſtimèe, loue ce 
grand Eveque d'avoir appauvri ſon Egliſe en 
diſtribuant ſes treſors, & de Vavoir enrichie 
par de ſolides vertus. Il ne reſerya, dit-il, 
>> que les vaiſſeaux neceſlaires au ſaint mini- 
>> tère de Vautel , & il les eut fans doute ſacri- 
>> fhe aux neceſlites publiques, sil y en eũt eu 
>> daflez preſſantes de ſon tems ». | 

VI. « ? L'Egliſe d'Arles fleurit ſous la con- 
>> duite de ce faint Paſteur , comme le Mona- 
>> tcre de Lerins avoit fleuri quand il en avoit 
>>eu le ſoin. Elle crut en graces & en vertus: 
>> mais elle perdit lor & Vargent qui faiſoient 
>> autrefois ſes richeſſes. La regle & le bon o- 
>> dre entrerent avec IV'Eveque dans le ſanc- 
>>tuaire, comme dans leur propre maiſon; & 
> 11s en chaſſerent les richeſſes injuſtes qui 
„ s'en étoient emparces. Les tréſors aupara- 
>> vant inutiles, & reſerves fans. aucun fruit, 
>> furent employes a des uſages dignes de leur 
>> premiere deſtination. Ceux qui les avoient 
>> offerts, & qui Ctojent deja morts, en cprou- 
>» yerent effet; & leur premier mérite, qui 


1 Hoc ſolùm quod miniſterio ſufficiens erat, reſet- 
vavit; fed, fi exegiſſet uſus, nec miniſtetio, utreors 
5 peperciſſgt. S. Hilar. in vit. S. Hon:ra!. C. 22. 

2 Floruit ſub illo Chriſti Eccleſia, ſicut monaſte- 
rium ante floruerat. Crevit gratiis , decrevit me:allis, 
Ingrefla videlicet difciplina tanquam domum ſuam » 
domina, mammona iniquitatis excluſit, & quæ ot. 
diu congregata fuerant, dignis tandem ufibus de- 
putavit; dudum defunctis theſauros ſuos milit; - 
rumque, qui obtulerant , oblationum ſuarum Jeu 
geria ſenſcrunt. Idem. Ibid, > 
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5 conſiſtoit à les avoir donnes a TEgliſe, fut 
v recompenſè par le nouveau rafraichiſſement 
„Ela nouvelle conſolation que leur cauſa la 
„ diſtribution de leurs aumònes, conforme a 


v» leurs defirs > 
V II. Tout eſt a remarquer dans ces paro- 


g * 5 * a; * 2 q 
les; mais je m'arrere principalement a deux 


points. Le premier eſt le rerabliſſementde Vor- 


dre, que Vavarice avoir perverti, & que la 


charite retablir , en repandant ce que la pre- 
miere ayoit reſerve. Le ſecond eſt , VYaccom- 
pliſement des pieuſes intentions de ceux qui 
avojent offert leurs biens a VEgliſe, non afin 
qu'ils fuſſent retenus, mais afin qu ils fuſſent 
diſtribues aux pauvres avec un ſage diſcerne- 
ment. Ces pieuſes intentions avoient Cre 
comme ſuſpendues , & privèeès de leur effet, 
tant que ces biens offerts demeuroient ſteri- 
les; & ceux qui les avoient donnes, avoient 
lieu de ſe repentir de ce qu'on les retenoir dans 
Tinjuſtice, Mais * lorſque la charitè de IEve- 
que eut repondu a la leur, & que de part & 
dautre les intentions furent les memes, les 
eſprits de ceux qui ètoient deja morts, ſenti- 
rent tout le fruit de leurs oblations, que des 
mains avares leur avoient envié. Rien n'eſt 
plus propre à faire ſentir Pinjuſtice de ceux 
qui abuſent des biens offerts a VEgliſe, & qui 
privent ceux qui les ont donnes, du fruit de 
leurs oblations , quoiqu'ils ne puiſſent mettre 
obſtacle a celui de leur pier6: car fi la ſimple 
rlerve des trefors qu'on auroit di repandre , 


I Dudumdefun&is theſauros ſuos miſit, &c. Saprà. 
5 N iv 
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4198 INSTITUT Ton 
eſt contraire a la premiere deſtination de ce 
ſaintes libẽralitẽs, combien la diſſipation qu on 
en fait en des dépenſes vaines & ſuperflues 
eſt- elle plus criminelle? | | 


4 . T. 1 0 5:3: XL. 
3 | 
Le treſor de  Egliſe conſiſte dans la liberalitt 
des fideles : ils donneront à proportion de 
ce qu on repandra. 


I. Nous avons vi que la diſpoſition à tout 
donner, mEme les vaiſſeaux ſacrés, pour aſſi- 
ter des pauvres dans de preſſantes néceſſuts, 
mavoit ſervi quia exciter le zele & la chatite 
des fideles: & il en ſera toujours ainſi, quand 
les mains des Eveques ſeront auſſi ouvertes 
pour repandre, que celles des fideles pour of- 
frir. Ceſt la ſterilite des premiers , qui eſt la 
cauſe de celle des autres ; & sil y avoit alle: 
de foi & deygencrofite dans les uns, pour ne 
fe rien reſerver, il y en auroit aſſez dans les au- 
tres, pour ne les laiſſer manquer de rien. Mais 
quand on voit que tout tombe dans un goufire 
dont rien ne ſort, & que le canal s efforce de 
rout retenir , au lieu qu'il ne deyroit ſervit 
qu'a repandre ce qu'on lui communique, ou 
Ton ceſſe de donner, ou Yon porte ailleuts 
ſes aumònes: & Ion cherche des voies dctour- 
nees pour faire le bien, au lieu de celles qui 
croient autrefois les plus naturelles, mais qu 
delormais ſont fermè'es. - 

IT. Je ne puis rendre cette importante - 
rite plus ſenſible, que par Vexemple de S. Ho- 
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norat, dont nous avons vũ le dẽſintẽreſſement 
lorſqu il toit Evèque, & dont S. Hilaire nous 
reprẽſente la genẽreuſe liberalire lorſqu' il toit 
Abbe de Lerins : « * Comme il avoir, dit- il, 
v un grand coeur, portẽ à la liberahte, il eut 
v auſſi toujours le moyen de ſatisfaire cette 
» noble inclination, parce qu'il eut toujours 


v donnoit, & qu il meritoir qu on lui donnar 
v apres avoir pratique avec joie ce qu il avoit 
„lu dans IEvangile: Vendez tout ce que vous 
» aver, & donnez-le aux pauvres, & venex 
2> moi pour me ſuivre; car apres un tel exem- 
„ ple, quiconque avoit deſſein de donner a 
„Dieu une partie de fon bien, mettoit avec 
„ confiance ſes oblations entre les mains de 
y celui qui avoit tout quittẽ pour ſuivre le em- 
> ple de Jeſus-Chriſt; qui avoir pour maxime 
v de ne rien reſerver , ni pour ſoi, ni pour 
> ſes freres, & qui fe contentoit chaque jour 
> de ce qui <toit neceflaire pour la nourriture 
> & pour Fentretien, Il eſt arrive quelquefois 
> que fa liberalite a manque de matiere; mais 
„ il neſt jamais arrive qu'il ait manque de 
> foi, ni par conſequent que Dieu nm ait pas re- 


: Aderat munificenti animo par ſubſtantia , pari fide 

miniſtrata. Nam qui libenter audietat: /"ende omnia tua, 

da pa iheribus, & vent, & ſenuere me: huic libentiſſi- 

ma unuſquiſque, ſi quid munificentiæ animo devoverat, 
diſpenſlandum ingetebat, ſecurus illi ſua committens, 
cujus in relinquendis omnibus ſecutus fuerar exem- 
plum: cùm nihit ſuis prerer præſentium diet um victum 
& veſtitum reſervatet, exhauſta eſt aliquando diſpenſa- 
tionis lusſtantia, fides nunquam. S. # lar. Arelat. in 
vit. S. Hour. C. 17. 

| N v 


» une exacte fidelitè à rẽpandre ce qu'on lui 
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>> pondu par fa providence, ala conſiance quil 


2 avoit >, 


III. S. Eugene, Eveque de Carthage, { 
connu par ſa rare vertu & par la perſecution 
des Vandales, avoit auſſi pour regle « ! de ne 
reſerver ni or, ni argent; & de ſe contenter 
>> preciſẽment de ce qui ſuffiſoit a chaque jour, 
„ ſans rien accorder a Vinquicte preyoyance 
>> de la cypidite. Et cette ſainte diſpoſition etoit 
>> toujours recompenſèe * par Lattention conti- 
>> nuelle de Dieu a donner de grands & de 
>> nouveaux ſecours, a proportion des libcra- 
>> lites de ce (aint Evèque >>, 

IV. Que Egliſe ſeroit heureuſe fi elle avoit 
beaucoup d'Ev&ques ſemblables, & ſi leur ge- 
nereux dèſintèreſſement excitoit dans les fide 
les une noble emulation a donner encore plus 
qu'iils ne repandent ? Mais, comme je lai deja 
dit, la main paralytique des Eveques, engout- 
dit celle des fideles; & Vabime od les anciennes 
libéralités ſont tombòes, tarit la ſource des nou- 
velles. Cependant c'eſt dans la fecondite des 
brebis que conſiſtent les vraies richeſſes des 
Paſteurs, & fi leur liberalite , fondee fur leur 
deſinterefſement, n'avoit point de bornes, la 
charité des fideles ſeroit incpuiſable ; car rien 
n'eſt plus vrai que cette maxime de S. Chij- 


1 Pecuniam nunquam apud eum manſiſſe proba- 
tur. tantùm ſibi reſervabat, quantum diei 
{ mceret, non quantum cupiditas expetiſſet: Deo 
noſtro ſubinde quoridie ingentia & majora donan- 
te. Hictor Hitenſis Epiſcopus, Lib. de Perſecutione Ajri- 
Ca:id, . ; 

2 Deo noftro ſubinde quotidie ingentia & major 
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ſoſtome, que * «<< ceſt dans le cœur & dans 
„ les ſaintes diſpoſitions du peuple que conſiſte 
„le treſor de I'Egliſe, & le riche fonds dont 
„ elle tire toutes les aſſiſtances des pauvres . 


x1 In ſubditorum animis & benevolentia Eccleſiæ 
theſauri ſunt collocandi. S. Chryſ. Lib. 3. de Sacerd, 
C. 16. = Res 
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La ſcience eſt neceſſaire à un Eveque : Pour: 
quoi © Erreur de ceux qui confondent la 
ſimplicite chretienne avec | ignorance. En 
quoi conſiſte la ſcience d un Eveque. Dan- 
ger de g meprendre. Elle conſiſte principa- 
lement dans intelligence des Ecritures, Le 
moyen de les entendre, eſt de conſulter la 
Tradition & les SS. Peres. Quel reſpect on doit 
avoir pour les Peres, & avec quelle docilitt 
on doit iſuivre leurs ſentimens. Double ca- 
ractere des Peres: Premierement diſciples; 
enſuite maitres. Plus les Saints ont ee di- 
gnes detre mis au rang des Peres, plus ile 
ont eu de reſpect pour eux. Deſordre con- 
traire. Deſordre encore plus grand de lapart 
de quelques Eveques qui oſent condamnerla 
doctrine des Peres. Raiſons particulieres qui 
doivent porter le Prince d ne nommer aux 
Eveches que des perſonnes ſolidement ſavan- 
tes. Difficulte pour le Prince, & neanmoins 
neceſſite. de s informer de la ſcience de ceux 
gu il nomme. 5 
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La ſcience eſt neceſſaire 4 un Eveque : Pour: 
; quoi ? 


L E Ntre les qualites que doit avoir un 
Eycque, lune des principales eſt, qui 
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ſoit plein de la ſcience Ecclẽſiaſtique; & le 
prince ne ſeroit pas excuſable, s il fe conten- 


toit de choiſir un homme de bien, mais in- 


capable d'&clairer les autres, & expoſè par (a 
ſimplicitè a tous les dangers de Pignorance. 
«1 Les levres du Pretre, dit ! Ecriture, conſer- 
„ vent la ſcience, & elles en ſont les depoſi- 
„ taires, & c eſt de ſa bouche que Jon recher- 
„ chera la connoiſſance de la loi, parce qu'il 
„ eſt Ange du Seigneur des armées „,. Il eſt 
ſon interprete & ſon Ambaſſadeur: il occupe ſa 
place parmi les hommes, & il doit ètre fi par- 
faitement inſtruit de ſes volontes, que toutes 
ſes reponſes ſoient dignes de lui, & qu'elles 
puiſſent tenir lieu de la loi. Sil eſt muet, & 
sil ignore ce qu'il doit rẽpondre, ou fi ſes re- 
ponſes ne ſervent qu'a tromper ceux qui le 
conſultent, il eſt indigne d etre VAnge du Sei- 
gneur: & il ſuffit qu'il ait neglige la ſcience, 
pour ètre exclus d'un ft faint miniſtère, ou 
pour en ètre degrade , $'il a en la remerire de 
Tuſurper :* © Comme vous avez rejette la ſcien- 
„ce, dit le Seigneur par un Prophete, je vous 
y rejetterai auſſi, & je ne ſouffrirai point que 
„vous exerciez les fonctions de mon ſacer- 
„ doce ,,, 
II. Les Eveques ont raiſon de fe glorifier 
dere les ſuccelſeurs des Apòtres: mais ils re- 
noncent a cette gloire, s ils ne font, comme 


2 Labia ſacerdotis cuſtodient ſcientiam, & legem re- 
qQuirent ex orte ejus : quia Angelus Domini exercituum 
eſt. Malach. C. 2.9. 

2 Quia tu ſcientiam repuliſti, repellam te, ne ſa 
cerdotio fungaris mihi. Hoſe. C. 4. v. 6. 
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302 INSTITUTION 
les Apotres , la lumiere du monde, & le 
ſel de la terre; $'ils ſont incapables 2 denſei- 
ner & d inſtruire de la Religion, quoiqu is 
aient d'ailleurs de la vertu; s ils ne font en a 
de tranſmettre aux autres 3 le depor des ſain- 
tes verites qui leur a étè confie; s ils ne peu- 
vent diſcerner dans le langage de la Tradi- 
tion, les expreſſions ſaines, propres à conſer- 
ver le dogme dans fa pureté; s ils ignorent la 
+ maniere de traiter la vèrité, de la diſpen- 
ſer, d'en nourrir le peuple; $'ils n'ont aucun 
talent pour la defendre „& pour xeéſiſter à 
ceux qui Fattaquent; & s'ils ne ſavent pas 
quels ſont les premiers maitres de la Reli- 
gion, © par quel canal elle eſt venue juſqua 
eux, & avec quelle fidelite ils doivent la faire 
paſſer a la poſterite auſſi pure qu ils ont re- 
cue. Tous ces devoirs ſont clairement marques 
dans S. Paul, dont je ne fais que rapporter 
les paroles, ſans les ètendre & fans les expli- 
quer; & il eſt viſible que ces devoirs ſuppo- 
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1 Vos eſtis ſal terre : vos eſtis lux mundi. Matth. 
„ 11-20 | 

2 Oportet Epiſcopum irreprehenſibilem efle. . . 
Doctorem. 1. Timoth. C. 3. v. 2. 

3 Formam habe ſanorum verborum quæ a me au- 
diſti ... bonum depoſitum cuſtodi. 2. Timoth. C. 1. 
EE 

4 Rectè tractandum verbum veritatis. 2. Ti motb. 
„ | 

© Ample&entem eum, qui ſecundum doRrinam 
eſt, fidelem ſermonem , ut potens fir exhortari in 
doctrina ſana, & eos qui contradicunt, arguere. Iii. 
A 

s Tu vero permane in his que didiciſti , & Ct 
dita ſunt tibi, ſciens a quo didiceris. 2. Timoth. C. 
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ſent une grande connoiſſance des verites ſa- 
lutaires, & de grandes qualités pour les an- 
noncer avec dignite , pour les defendre avec 
force, & pour les diſpenſer avec ſageſſe. 

III. © * Un homme vertueux, dit S. Hi- 
, laire, neſt utile qua ſoi- meme, $'il n'eſt 
, favant 3 comme il faut convenir qu un hom- 
„me qui n'eſt pas vertueux, perd toute Vau- 
„ toritè que ſon ſavoir lui donneroit. * Une 
„vie irrẽprèhenſible, dit S. Jerome, eſt d'une . 
„grande Edification & d'un grand exemple: 
„mais ſi elle eſt ignorante & muette, elle 
„ nuit autant par ſon ſilence, qu'elle Edifie par 
„ {es actions „. La ſcience, ſur- tout fi elle eſt 
eminente, peut ètre ſeparce de la vertu; & 
I'on peut avoir une grande charite , ſans avoir 
une grande lumiere : mais 3 ces deux choles 
doivent ètre jointes dans un Eveque : parce 
qu il eſt oblige d edifier & d'inſtruire ; de ſou- 
tenir la verite par l'exemple & par la parole; 
d'oppoſer {a conduite aux ſcandales, & ſa doc- 
trine a Verreur ; & dallier tellement la puretẽ 
de ſes mœurs avec l'efficace de ſes diſcours , 
qu'il ſoit en état de rendre raiſon de ce qui il 
fait, fans ètre oblige de rougir de ce qu'il dit. 
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1 Innocens, ſibi tantùm proficit, niſi doctus fit; 
& doctus, fine dodrina & auctoritate, niſi innocens 
ft. Hilar. IL. 8. de Trinitate. 

2 Itrmocens & abſque ſermone converſatio, quan- 
tum exemplo prodeſt, tantùm ſilentio nocet. S. Hze- 
rohem. Ebi. ad Oceaniim. | 

Qui Eccleſiæ fururus eſt Princeps, habeat elo- 
quentiam cum vitæ integritate ſociatam: ne opera abſ- 
que ſermone ſint tacita, & dicta, factis deficientibus 
erubeſcant. S. Hicronym. in Epiſt. ad Tim, C. 1. 
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IV. Une picte ſincere, mais (ans (yg; 
tion au dchors, ſans capacité, fans ces grands 
talens qui la rendent reſpectable aux gens du 
monde, peut ſuffire a un particulier, qui doit 
S'eſtimer heureux a proportion de ce qu il eſt 
inconnu: mais elle tombe dans le mèpris quand 
elle eſt deſtiruce , dans un Eveque, de tout ce 
ani peut contribuer a ſa gloire, & quelle eſt 
incapable de faire impreſſion ſur des eſprits qui 
la regardent comme une foibleſſe, & comme 
un exccs de fimplicite, On ne place point fur 
le chandelier une lampe qui n<eclaire pas, On 
ne donne point en ſpectacle un homme qui 


na rien de ſingulier & dextraordinaire, On ne 
fair pas monter a une place éminente, celui 


qui ne peut que fe taire & ſe cacher, Il faut 
laiſſer dans Vobſcurite' une vertu obſcure , & 


dans le filence une vertu muette; & ne choi- 


fir, pour conduire le peuple, que celui qui a 


toute la ſageſſe & toute la lumiere pour ]in(- 


truire, & pour rẽſoudre ſes doutes, toute la 
force & tout le diſcernement pour le garantit 


des dangers , & qui joint a cela une ſaintett 


qui mérite également la confiance & le reſpect 
de tout le monde. 


x Sancta ruſticitas ſolum ſibi prodeſt; & quantum 
ædificat vitæ merito Eccleſiam Cnriſti, tantùm nocer 
fi deſtruentibus non reſiſtat . . . Vides quantum in- 
ter ſe diſtent juſta ruſticitas, & docta jultitia S. Ha- 
ron) m. Epiſt. 50, ad Paulinum, noua edit. 
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AATIoII I I. 


Errtur de ceuw qui confondent la ſemplicits 
chretienne avec ignorance. 


I. Il y a neanmoins des perſonnes qui ſont 
dans un préjugé contraire, qui ſe défient de 
la ſcience, parce qu'il eſt dit qu'elle porte a 
lorgueil; qui confondent l'humilitè & la ſim- 
plicite chretiennes avec Pignorance; & qui re- 
gardent comme une vertu, FaffeQtation de ne 
rien ſavoir au- delà des devoirs communs. 
Quelques- uns meme d'entre enx fe croient 
fort religieux, parce qu'ils n'ont rien appris , 
& qu'ils ont é&vitè de rien apprendre; & ils ſe 
croient fort en ſuͤreté, paxce que leur igno- 
rance les met à couvert des dangers auxquels 
les grandes connoiflances & les grands talens 
expoſent les autres. Mais on doit leur oppo- 
ſer cette ſage inſtruction de S. Terome, © ? qui 
une leur permet pas de regarder leur igno- 
„trance comme un mérite, ni comme une 
„ preuve de ſaintetè: & qui ne veut pas auſſi, 
» que le ſavoir & I'tloquence ſoient des remoi- 
» gnages d'une ſincere vertu: preferant meme 
„une picre ſans talens exterienrs , aux plus 
„ grandes qualites extérieures ſans une ſolide 
u biete „ 


1 Nec ruſticus & ſimplex frater ideò fe ſantum pu- 
tet, ſi nihil aoverit: nec peritus & eloquens lingua æiti- 
met ſanctitcatem. Multò melius eſt, Eduobus imperfectis 
tuſticitatem habere ſanctam, quam eloquentiam pec- 
NUM, S. Hieromm. Epiſt. ad Nepotianum. 
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II. Cette preference que S. Jerome donne 
a la vertu ſ{eparce de la ſcience Eccleſiaſtique 
ne peut convenir a un Evèque, tres- different 
en cela de la condition d un homme prive, II 
eſt chrẽtien pour ſoi, mais Evèque pour les 
autres. Il ſe ſauveroit, $'il ètoit ſeul; mais il 
ne peut ſe ſauver, $'il n'eſt utile a ſes freres, 
On demande dun particulier, qu'il ſoit do- 
cile; mais Jon exige d'un Eveque, qu'il ſoit 
puiſſant en parole. On lui demandera compte 
de ſon troupeau, puiſqu'il en eſt le Paſteur; 
& il ne lui eſt pas permis de ſe contenter des 
diſpoſitions d'une fimple brebis, puilqu'il eſt 


le maitre en Iſrael, & qu'il eſt coupable sil 


ignore ſes devoirs & ceux des autres, 

III. I ne faut donc pas que le Prince ſe 
contente d'une piete ſans lumiere & ſans force, 
quand il fait choix d'un Eveque, Un Eccle- 
ſiaſtique ignorant, quoique reglé dans (es 
moeurs, & plein d'ailleurs de bonnes œuvres, 
doit lui ètre ſuſpect, & principalement sil eſt 
ignorant par maxime de piete ; car il faut nè- 
ceſſairement alors qu'il ait quelque choſe de 
deregle dans eſprit, puiſqu'il juge fi fauſle- 
ment de choſes tres- imporrantes ; & Vexpe- 
rience nous apprend en effet, que des hom- 
mes de ce caractere font preſque toujours en- 
nemis du ſolide bien; qu'ils ſont incapables 
de prendre conſeil; qu'ils neſtiment que leurs 
propres penſtes ; qu'ils attachent la picte 4 
rout ce qu'il leur plait, ſans avoir égard, ni 
a la Tradition, ni aux regles qu1ls ne con- 
noiſſent point; qui ils crojent reſſembler aux 


1 Ruſticitarem illi tolam , pro ſanctitate habent; 


D' UN PRINCE. V. Part. 307 
Abpötres, en affectant une baſſeſſe reelle, au 


lieu d'imiter leur auguſte ſimplicitè; quis 


condamnent avec une incroyable temerite tout 
ce qu'ils ignorent; & que, ſous pretexte de- 
viter Torgueil qu'ils pretendent ètre inſepara- 
ble de la ſcience, ils tombent dans un autre, 
plus dangereux & plus incurable, en s imagi- 
nant tout ſavoir, ſans avoir rien appris. 


ATI FER 


En quoi conſiſte la ſcience d'un Evẽgue. 
Danger de s meprendre. 


I, Mais en quoi doit conſiſter la ſcience 
dun Eveque ? Et a quoi le Prince doit: il ètre 
attentif, quand il examine, ou par lui meme, 
ou par les perſonnes qui ont plus de part a 
fa conſiance, quel eſt le ſavoir de ceux quiil 
deſtine a Vepiſcopat 2 On peut ſur cela erre 
trompe par des apparences, par des ctudes pu- 
bliques, par une reputation peu meritee, On 
peut ctre ébloui par des dehors peu reels, par 
des connoiſſances ſuperficielles, par une grande 
facilité a parler de toutes choſes. On peut ju- 
ger un homme fort inſtruit des matieres Ec- 
cleſiaſtiques, parce qu'il eſt hardi, déciſif & 
porte a cenſurer les autres dont il eſt peu con- 
tent; au lieu qu'il eſt ordinairement trcs-fatis- 
fait de lui-meme, II faut tächer d'approfondir 
les vrais ſentimens de ceux qui paſſent pour 


piſcatorum ſe diſcipulos aſſerentes; quaſi idcircò ſancti 


ſint, ſi nihil ſcierint. S. Hieremm. Epi. 24. ad Marcell. 
nov. edit. | 
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habiles ; leurs études reelles ; leur application 
fecrete a $'inſtruire , & qui n'a point & don. 
nee en ſpectacle ; leur liaiſon avec des hom 
mes ſolidement ſavans, & capables de ls 
conduire par leurs conſeils ; leur dèſintéreſſe- 
ment, leur picre, leur inclination dominante, 
leur gol perſonnel : car tout cela a une grande 
influence dans leurs connoiſlances & leurs 
Etudes; & fi Von peut decouvrir qu avec un 


eſprit juſte, & avec un travail ſérieur, ils 


ont conſulte d'habiles Maitres , on peut mi- 
ſonnablement s aſſurer qu ils ſont en tat dg 
le deyenir- 


4 Sint s TY 


Elle conſiſte principalement dans [intelligent 
des Ecritures. 


I. Le principal objet de I'*tude d'un Ecclt- 
ſiaſtique, eſt VEcriture ſainte, expliquce pat 
la Tradition, C'eſt-a-dire, par le conſente- 
ment des Peres, dont il doit avoir par conſe- 
quent une connoiſſance plus ou moins cren- 
due, ſelon ſes forces & ſes talens. Von 
>> avez été nourri des votre enfance, diſoit 
» S. Paul à Timothèe, dans les Lettres ſaintes, 


os qui peuvent vous inſtruire pour le ſalut par 


1 Ab infantia ſacras litteras noſti, quæ te poſſunt in- 
ſtruere ad ſalutem, per fidem quæ eſt in Chriſto Jeſi's 
Omnis ſcriptura divinitùs inſpirata, utilis eſt ad docet- 
dum, ad arguendum . ad corripiendum, ad erudiendum 
in juſtitià: ut perfectus fir homo Dei, ad omne opus 
bonum inſtructus. *. Timothb. bo 2s . If» 17. 


Dun Prince. L. Part. jog 
» la foi de Jeſus-Chriſt, Car toute Ecriture 
v qui eſt inſpirce de Dieu, eſt utile pour in- 
v ſtruire, pour reprendre, pour corriger & 
5 pour conduire a la juſtice; aſin que I hom- 
vy me de Dieu ſoit parfait, & parfaitement 
» diſpoſe a toutes ſortes de bonnes ceuvres 5. 

Ce que S. Paul dit a Timothee, il le dit à 
tous les Miniſtres de Jeſus-Chxiſt, & principa- 
jement aux Eveques, qui doivent ètre nourris 
des lenfance, du lait des Ecritures ſaintes, qui 
doivent en faire leurs chaſtes délices, & qui 
peuvent y trouver tout ce qui eſt neceſſaire a 
leur perfection & a celle des autres; tout ce 
qui eſt capable d' inſtruire & d'eclairer ; tout 
ce qui ſert à convaincre, à perſuader, à re- 
prendre; en un mot, tout ce qui peut met- 
tre en ctat un homme qui mérite d' etre ap- 
pelle homme de Dieu, de remplir toutes ſes 
obligations & tous ſes devoirs. 

II. « 7 Liſez très- ſouvent les divines Ecri- 
» tures, diſoit S. Jerome a Nëpotien, ou plu- 
» tot ne quittez jamais des mains les Livres 
>» ſacres. Apprenez-y ce que vous devez en- 
» ſeigner aux autres .. & puiſque vous Eres 
» pretre de Jeſus-Chriſt, reglez vos penſces, 
> vos paroles & vos actions ſur fa doctrine & 
» {ur ſes exemples >>, Cet avis important de 
puiſer dans ! Ecriture ce qu on doit enſeigner, 
a été mis en pratique par tous les grands 


1 Divinas ſcripturas ſæpiùs lege; imò nunquam 


doceas . 


concordent. S. Hier Ei 5.6; : 
uc. edit. 9 peſt 34+ 4d Nepotianum, 


de manibus tuis ſacra lectio deponatur. Diſce quod 
ſacerdotis Chriſti os, mens, manuſque 
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310 INSTITUT Io 
Eveques de Vantiquite, qui ne ſe ſont pas ſeyt 
lement appliques a ne rien dire qui ne fit 
conforme a la doctrine des divines Ecriture 
& a tirer delles toutes les preuves des veritt 
qu'ils enſeignojent, & les principaux motif 
de leurs exhortations a la vertu, mais qui les 
ont choiſies pour Ctre la matiere de tous leurs 
diſcours publics, & qui nous ont laifſe par ce 
moyen un commentaire ſuivi, qui fait aujour- 
d'hui la richeſſe de l'Egliſe, & qui ſert en 
meme-tems de temoignage pour la Tradition, 
& de modele pour inſtruire, | 
III. Ceſt donc avec grande raiſon que 
1 S. Jerome ſe mocque du faux pretexte de 
ceux qui couvroient leur pareſſe & leur indiſ- 
ference pour les Ecritures, d'une eſpèce de 
crainte de les profaner, s ils s appliquoient 3 
les lire. Cette crainte ſuperſtitieuſe eſt direc- 
tement oppoſèe au precepte de S. Paul, qui 
veut que tout Miniſtre de Jeſus- Chriſt ſoit 
puiſſant en paroles, & qu'il puiſe dans la do- 
ctrine pure des Ecritures ſaintes, celle quil 
doit enſeigner. Mais il eſt rare, au moins 
parmi ceux qui ont une ſainte faim de la pa- 
role de Dieu, de trouver des perſonnes fi li- 
ches & {i timides, qu elles n'oſent toucher au 
pain que les divines Ecritures leur fourniſſent. 
Le danger eſt plus grand du core de la remc- 
rite, que de celui d'une circonſpection exceſſi 
ve; & il y a plus de perſonnes prẽſomptueu- 


1 Hic locus ( ut potens fir exhortari in doctrini 
ſana) adversus eos facit, qui inertiæ ſe, & otio, & 
ſomno dantes, putant peccatum eſſe, ſi {cripturas 
legerint. S. Hicronym. in Epiſt, ad Tit. C. 1. 
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ſes, qui ſe mèlent d'expliquer FEcriture 4 

bear ſens, qu'il n'y en a de timides & d'in- 
differentes qui s' en interdiſent la lecture, ou 
par pareſſe, ou par une crainte frivole. 


An r 2 


Le moyen de les entendre, eſt de conſulter le 
Tradition & les ſaints Peres, 


I. « Pluſieurs, dit S. Jerome, enſeignent 
v les Ecritures, & les expliquent fans les en- 
o tendre, Ils ſe donnent pour Maitres des igno- 
„ rans, ſans avoir été diſciples de ceux qui 
v auroient du les inſtruire ». Ils marchent 
fans guide, ſans caution, ſans erre precedes 
par qui que ce ſoit, dans des ſentiers nou- 
veaux. * Ils ne s'informent point de ce qui 
a été cru avant eux. Ils n'interrogent point 
leurs peres, ni leurs anciens. Ils ne tiennent 
a VEziiſe que par un point, ſans pouvoir re- 
monter au-dela du moment preſent où ils vi- 
vent. | 1 

II. Toute la chaine de la Tradition leur 
eſt inconnue; & comme ils ne s' uniſſent point 
a ceux qui en ont été le canal juſqu'a eur, 
ils Sexpoſent au danger preſque inevitable de 
tomber dans Verreur, & de faire ſchiſme avec 
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1 Docent ſeripturas, quas non intelligunt; priùs im- 
peritorum magitri, quam doctorum diſcipuli. S. Hier. 
Epiſt. ad Oct ν. 

2 Memento dierum antiquorum, cogita generatio- 
nes ſingulas. Interroga patrem tuum, & annuntiabit 


100 majores tuos, & dicent tibi. Deuter. Cup. 32. 


312 INS TITV Tron 
ceux qui par Tunité ont conſerve la vein 
& qui mont enſeigne que ce qu'ils ayoient 
appris des Aporres. cc En cela, dit S. Jerdme, 
»» ils ſuivent le plus mauvais maitre qu'ils 
>> puiſſent avoir; C eſt- a- dire, leur preſomption 
>> & leurs tencbres >> : au lieu que ceux qui font 
mieux conſeilles & plus ſages, ſe rendent les 
diſciples de leurs anciens, avant que de par= 
ler; & apprennent des plus parfaits, comment 
ils doivent penſer & agir, en joignant leurs 
inſtructions aux regles divines de J Ecriture. 
III. On conſulte, dit le mème Pere, dans 
tous les arts, ceux qui en ont la connoiflance 
& qui peuvent ſervir de Maitres ; & perſonne 
na la preſomprion de croire qu'il y puiſſe de- 
venir habile & y Teuſlir, fans les avoir appris. 
Il n'y a que intelligence de I Ecriture quon 
oſe ſe promettre ſans devenir diſciple, Preſque 
tout le monde ſe perſuade qu'il peut en etre 
Tinterprète, fans avoir beſoin de la lumiere 
ni du conſeil d'autrui ; & il arrive par- la quon 
la déchire, & qu'on la defigure, en preteny 

dant Venſeigner, 


1 Bonum eſt igirur obedire majoribus, patere petfe4 
Eis , & poſt regulas ſcripturarum vitæ ſuæ tramitem ab 
aliis diſcere, nec præceptore uti peſſimo, ſcilicet ptæ 
ſumptione ſua. S. Hieron. ubi ſupra. 

2 Sola ſcripturarum ars eſt quam fibi paſſim omnes 
vindicant. Hanc univerſi præſumunt, lacerant , docent, 
ante quam diſcant. S. Hieron, ad Paulin. Epiſt. 


D 


ARTICII 
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AIATICGC tin VI. 


Quel reſpect on doit avoir pour les Peres, & 
© avec quelle docilite on doit ſuivre leurs 


1, Vanique reméde a cet abus, eſt de lire 
avec aſſiduité les Ecrits de ceux que TEgliſe 
regarde comme ſes Peres; I de former fon 
ſentiment ſur le leur; & de mèxiter de de- 
venir le guide & le maitre des autres, en ſe 
rendant le diſciple de ces grands hommes, 
qui ont eux-memes été les dilciples de ceux 
qui les ont precedes. Toute autre voie mene 
a Terreur; & 2 le ſeul moyen qu'un Eveque 
puiſſe choiſir pour regler ſes ſentimens & ſa 
conduite, eſt d'avoir continuellement devant 
les yeux les exemples & les maximes des 
Peres, qui nous ont conlerve le precieux de- 
por des verites que Jelus-Chriſt & ſes Aporres 
nous ont appriſes. Ceſt'Vavis d un grand Pape, 
dont je ne fais que rapporter les paroles, qui, 
loin de preſumer de ſes lumieres, & de s au- 
toriſer de eminence de fon fiege, Etoit per- 
ſuade qu'il ne marchoit ſùrement, qu'en ſui- 
vant ceux qui Favoient precede 3 & qu'il ne 
pouvoit sexemprer derreur, qu'en les pre- 
nant pour {es guides. 


Nemo contra unanimem conſenſum Patrum ſcrip- 
turam ſacram inerpretart auicat. Canc. Trid. eff 4 


Tunc ſace dos irrepreheuſibiliter graditur , cuͤm 

exempla Latrum præcedentium indelinenter intuetur. S. 

Greg Mag. in Res aſt, 
. 7 


Tome IV. | 0 
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314 INSTITUTION 


II. «« Nous noſons pas, dit S. Baſile; 
>> donner nos penſ{ces, comme le conſeil & |, 
>> lumiere des autres, de peur que des paro- 
>> les conſacrees a la Religion & à la pit 
>> ne ſoient confiderces comme étant pure- 
>> ment humaines. Mais nous répondons aux 
>> queſtions qu'on nous propoſe, ce que nous 
>> avons appris des ſaints Peres ». Rien n'eſt 
plus ſage que cette regle, qui peut ſeule con- 
ſerver la ſureté de la Tradition; & emptcher 
que la Religion, dont Forigine eſt divine, 
ne degenere en opinions humaines, pure- 
ment arbitraires, & auſſi differentes les unes 
des autres, que les Auteurs qui les hazardent 
ſont differens, Et il eſt ẽtonnant que Jexem- 
ple de S. Baſile, fi eclaire & fi propre a en- 


richir HEgliſe de ſes penſtes & de ſes decol- 


vertes, ſoit ſi mal imitẽ par beaucoup de per- 
ſonnes, qui ne conſultent qu'eux-memes, & 
qui oſent ſe ſubſtituer aux Peres, en r&pon- 
dant ſouvent le contraire de ce qu'ils auroient 
repondu. | 
III. II ſeroit a propos que les Ecclſaſti- 
ques, & ſur- tout ceux que lon choiſit pour 
Tépiſcopat, fuſſent ſi parfaitement inſtruits de 
Vantiquite, qu'on pur dire d'eux ce que faint 
Jerome dit de Nepotien, que * ſon ęrudition 
conſiſtoit à $'erre rendu le diſciple de tous les 


1 Mentis noſtræ partus non audemus tradere , ne 
verba pietatis cenſeanrur humana: ſed quæ a ſands 
atribus edocti ſumus, ea nos interrogantibus annun- 
riamus. S. Baſil. 
2 Eruditionis gloriam declinando, eruditiſſimus ha: 
bebatur. Illud, aiebat, Tertulliani; iſtud Cyptiau; 
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grands hommes qui lavoient precede, ou qui 
vivoient de ſon tems; que ſur chaque choſe 
il pouvoit citer le ſentiment de quelque Pere: 
qu il $'croit enrichi de leurs penſẽes; & qu il 
ayoit compoſe pour ſoi- meme un fonds de 
doctrine, en reuniſſant dans ſa mémoire & 
dans ſon cœur ce qu'il avoit appris de ces 
excellens Maitres, C'eſt une telle erade qu on 
doit eſtimer: mais une étude ſéërieuſe, acs 
compagnée de reflexions, 7 & fondee ſur le 
deſir de s' inſtruire, & non de parottre. 

Iv. Saint Auguſtin, l'un des plus illuſtres 
qu'ait en 1'Egliſe , nous apprend quel reſpe& 
& quelle docilitè nous devons avoir pour eux, 
en oppolant quelques- uns d'entre eux a Ler- 
teur des Pélagiens; & en Taccablanc par le 
poids de leur autorite. « Ils ſont ſaints , dit: il, 
> ils ont été d'illuſtres Eveques , & tous par- 
> fairement inſtruits dans les Ecritures. Ils ont 
2> vècu en divers tems, & en differens pays, 
>» mais exactement conformes dans la doctri- 
„ne. Si Ton aſſembloit un Concile de tout 
v funivers, ce ſeroit une merveille qu on . 
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hoc Lactantii; illud Hilarii eſt; fic Minutius Felix, 
ita Victorinus 3 in hunc modum eſt locutus Arnobius. | 1 
Me quoque interdùm proferebat in medium; lectione- ot 
que allidua , & moderatione diuturnà, pectus ſuum 
bibliothecam fecerat Chriſti. S. Hieron. in Epitaph. Ne- 


poliani. 


1 Eruditionis gloriam declinando, eruditiſſimus ha- 
ebatur. Supra. 


2 Santos & in ſanctà Eccleſia Antiſtites Dei 
omnes facris litteris eruditos. 
l epiſcopalis ſynodus ex toto orbe congregaretur , 
rum ſirales poſſent illic tot ſedere; quia nec iſti uno 
*mpore fuetunt. Catholicam fidem , quam in late ſuxe- 
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v plc reunir un tel nombre de fi grands hom: 
„ mes. . . Ils ont d'abord recu la foi Catholi- 
„que, comme le lait dont ils ont &e nou; 
„ ris; & ils font enſuite defendue avec beau- 
>> coup de lumiere & de force.. Ils ont regu 
>> avec docilitè ce quils ont trouve dans IE. 
„ gliſe: cequ'ils y ont appris, ils Font enſei- 
»> gné. Ils ont donné a leurs enfans, ce qu il 
>> avoient recu de leurs Peres ». 


n VIL 


Double caractere des Peres: Premierement diſ- 
ciples, enſuite Maitres. 


I. On ne peut trop remarquer le double 
caractere que S. Auguſtin leur attribue. Ils ont 
&e diſciples avant que detre Maitres; & ils 
ont enſeignè ce qu ils ont appris. Ils nont rien 
innové; ils ne ſont inventeurs de rien; ils ne 
ſont point auteurs de la doctrine qu'ils annon- 
cent. * Ils Font trouvèe dans VEgliſe, ou elle 
eroit avant eux, & ils n'ont fait que la tran 
mettre, telle qu' ils ont recue. Ils ne font 
de venus les Maitres de ceux qui les ont ccou- 
tes, qu'apres avoir Econte des Maitres plus an- 
ciens. Ils ne ſont pas origine, mais le canal 


runt, apertiſſimè ac fortiſſimè defenderunt. S. Ang. 1b 
2. contra Juliauum. C. 10. ; 

1 Quod jnvenerunt in Eccleſià, teruerunt; quod di 
dicerunt, docuerunt; quod a patribus acceperunt, flit 
tradiderunt. Iden. Ib:d, | 

2 Quod invenerunt in Eccleſia , tenuerunt. 

3 Quod didicerunt, docuerunt; quod a patribus acc 
perunt , filiis tradiderunt, 
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des verites qu ils ont appriſes. Ils ont ere en- 
fans, avant que d'etre Peres; & c'eſt meme la 
qualité d'enfans qui leur a merite celle de 
Peres, Enfin, ils nont defendu avec force, 
ceſt-a-dire, avec une pleine autorite, * que les 
memes verites qui leur avoient ſervi de lait 
pendant leur enfance 3 & la ſeule difference 
qu'il y a eu entre leur premier état ol ils 
etoient ſi dociles, & le ſecond on ils ont tte 
fi puiſſans & fi autoriſcs, eſt que dans Yun ils 


ſe nourrifſojent du lait de leur mere, & que 


dans Vautre ils en nourriſſoient leurs enfans. 
II. Ceſt par cette ſuite de diſciples & de 

Maltres, que seſt formee cette chaine de la 

Tradition qui remonte juſqu aux Apotres ; & 


ceſt par cette ſucceſſion que la doctrine de E- 


liſe s eſt conſervèe juſqu'a nous dans fa pu- 
rete, C La providence divine a fait naitre de 
„ tems en tems, & dans les lieux od il lui a 
v plu, des hommes plus eclaires & plus ſaints 
„que les autres, >> afin de rendre plus ſenſi- 
ble & plus remarquable le temoignage qu ils 
rendrojent a la verite, & de reunir a ces gran- 


des lumieres les autres Paſteurs ; 3 & c'eſt prin- | 


cipalement par leurs diſcours, & par leurs 


1 Catholicam fidem in lace ſuxerunt . .. cujus lac 
parvis magniſque miniſtraverunt . . apertiſſimè ac for- 
ume defenderunt. Idem. ſupre. 

2 Fideles, & multis excellentiores, paucos diſpen- 

Uores ſuos Deus, per diverſas ætates temporum, loco- 


rumque diſtantias, ſicut ei placet, ipſe diſpenſat. Idem 
It. | 


„ Talibus , poſt Apoſtolos, ſancta Eccleſia plantato- 


ribus, rigatoribus » £dificatoribus , paſtoribus, nutrito- 


O ii 


ribus, cleyit. 
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318 INSTITUTION 
Ecrits, que I'Egliſe Catholique a ce edifte; 
Eclairte , nourrie, ſoutenue. 


III 


Plus les Saints ont ete dignes d erre mis au rang 
des Peres, plus ils ont eu de reſpect pour 
ceux. Deſordre du contraire, 


I. Plus les Saints ont été dignes d'&re mis 
an rang des Peres, plus ils ont eu de reſpect 
pour ux, comme on vient de le voir dans 
S. Auguſtin, & qu on Tavoit déja vi dans 8. 
Baſile, dans S. Jerome & dans S. Gregoire le 
Grand. Un ſeul ſuffiſoit pour les fixer, & pour 
terminer tous leurs doutes; & je ne puis aſſez 
admirer la ſainte indignation avec laquelle 
S. Tacien, eclebre Eveque de Barcelone dans 
le quatrieme ficcle, sl Ve contre ceux qu'il 
combat par Lautoritè de S. Cyprien, “ Quoi 
>> donc, dit-il, prẽètendons- nous enſeigner ce- 
>> lui que nous devons Ecouter comme notre: 
>> Maitre ? Sommes- nous plus ſages que lui! 
>> Et oſons- nous, par Tenflure d'une ſageſſe 
>> charnelle, nous Clever contre un Martyr, 
» que le ſang qu'il a rẽpandu pour la confeſ- 
>» ſion du vrai Dieu, & que la couronne quil 
32> a mcTitce par cet illuſtre tẽmoignage, ont 
>> dit nous rendre fi venerable >> 7 Il paſle en- 
ſuite aux autres tẽmoins de Vantiquue, quil 


1 An volumus docere doctorem? An ſapientiores illo 
ſumus, & ſapienria carnis inflamur adversùs eum quem 
æterni Dei teſtem nobis cruor, & clariſſimæ paſſions 
oronꝝ produxit S. acian. 
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fs contente de nommer en general : Tant 
» d'Eveques venerables, tant de Martyrs, tant 
„de Contelleurs ; o apres quoi il ajoute ces 
paroles ſi dignes de fon zele & de ſa lumiere: 
* Eſt-il donc juſte que les Peres cedent a 
„ notre autorite particuliere; & que celle des 
» Saints, fi reſpectable & fi ancienne, lui ſoit 
» ſoumiſe? Faut: il qu'un ſiëcle tel que le no- 
> tre, plein de vices & de corruption, rẽforme 
» & aboliſſe de ſaintes regles auſſi anciennes 
„ que les Apotres ? >» 

II. Qu auroit dit ce grand homme, vil eũt 
vi aujourd'hui la maniere inſolente dont on 
ſe joue des Peres, dont on mepriſe leurs ſain- 
tes maximes en matiere de morale, & dont 
on laiſſe leurs crits, pleins de lumiere & de 
force, pour ſuivre je ne ſais quels Auteurs, 
& ſouvent pour n'en ſuivre aucun que ſoi- 
meme ? Un Theologien particulier oſe quel- 
quefois preferer ſon ſentiment a celui de plu- 
ſieurs Peres qu'on lui oppoſe en foule, & s'il 
ne les abandonne pas ouvertement, il en elude 
Lautorité par des explications frivoles, qui ſont 
ſouvent plus injurieuſes a la verite, qu un me- 
pris manifeſte. 


1 Tot annoſi Epiſcopi, tot Martytes, tot Confeſſores. 
2 Noſtram potius auctoritatem Patres ſequentur & 
commendanda ſanctorum cedet antiquitas? Et jam pu- 


treſcentia vitiis rempora canones Apoſtolicæ antiquitay 
tis cradent? Idem. Ds 
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320 INSTITUTION 
%% SCELn 1 


Deſordre encore plus grand de la part de guy. 
ques Eyeques , qui ofent cenſurer la 
doctrine des Peres. 

I. Mais ce reſt-la qu un abus qu'il ſeroit 
au pouvoir des Eveques de reprimer, sils ny 
en ajoutoient eux- memes un nouveau, plus 
inſupportable, en traitant avec auſſi peu de 
reſpect les anciens Peres, qu'ils les connoil- 
ſent peu; en paſſant juſqu à cet excès, que de 
cenſurer leur doctrine dans des Ecrits qui nen 
contiennent point d' autre, & qui ne leur font 
ſuſpects, que parce que leur autorite y eſt ſou- 
vent employce ; en $'clevant fans pudeur con 
tre leurs propres confreres, dont ils mepriſent 
le remoignage 3 & en ſe regardant comme 
ſeuls juges , independamment de tout ce qu 
les a precedes. 

II. Plus on a neglige d'tlever 2 Tẽpiſcopat 
des hommes veritablement ſavans, plus on 4 
rempli les premiers Siéges d hommes teme- 
raires, qui decident de tout, fans rien fayoit; 
qui condamnent ce qu'ils ignorent; qui non 
aucun commerce, ni avec Iantiquite, ni avec 
ceux qui en ſont bien inſtruirs ; & a qui tout 
eſt ſuſpect, parce que tout leur eſt nouveau, 
except les nouvelles erreurs, qu'ils regardent 
comme anciennes, & qu'ils attribuent tres- 
injuſtement a 1Egliſe, quoique la date recent? 
en ſoit connue. 

III. II y a long-tems que S. Jerome Sell 
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plaint * de la temerite & de Jinſolence des 
Eveques ignorans, qui croient qu'il leur eſt 

ermis de tout dire, qui mettent leur auto- 
rite à parler ſans diſcernement, & qui $'ima- 
ginent qu'en parlant d'une voix tonnante 2 
un peuple timide, fans Veclairer & fans Vin- 
ſtruire ſolidement, ils rempliſſent avec dignité 
leur miniſtere. Ce qui Etoit rare autrefois, eſt 
devenu aujourd'hui très- commun. Les regles 
de Iequite, du bon ordre, de la bienſance, 
ne ſont preſque plus connues. Un ſeul Eveque, 
fans conſulter autre choſe que ſes prejuges , 
nhefite point a cenſurer ce que pluſieurs Pre- 
lats tres-habiles ont approuve. Il croit erre le 
maitre, & ne devoir rien. Er en effer, rien ne 
lui réſiſte; & ſes plus grands excès, ou ſont 
tones, ou ſont impunis. 

IV. Il n'y a point d'autre remede a de fi 
grands maux, dont le progres peut ètre fort 
prompt, que attention du Prince a ne choiſir 
pour Eveques que des Ecclcfizftiques veritable- 
ment dignes d'enſeigner les autres, pleins de 
la connoiſſance des Ecritures, tres-verſes dans 
la lecture des ſaints Peres, fort inſtruits de 
Hiſtoire de VEgliſe, bien informes de ſes 

regles & de {es Canons, & en particulier pleins 
de zcle pour les precieux reſtes des anciens 
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1 Fihil impudentius arrogantia * ruſticorum , qui 
garrulitarem auctoritatem purant . » . & in ſubjectum 
ldi gregem tumidis ſermonibus toaanrt. 

* Cejt le nom nie S. Jerome dome aux Eu3ques gno- 
rang, de quelque condition qu'ils ſoient, comme on Pa pu 
remarguer dans d autres pa] A geg. S. Hier. Epiſt. ad Occa- 
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322 . FeSTrTUTron 

uſages, à qui lon donne le nom de Libents. 
de I'Egliſe Gallicane, mais qui ne ſont en ef; 
que des veſtiges de Vancienne. doctrine, dont 
la decadence.de la diſcipline n'a pù nous Die. 
yer abſolument. | 


AR TI c IL EB X. 


Raiſons particulieres qui doivent porter le prines 
a ne nommer aux Eveches que des. per. 
ſonnes ſolidement ſavantes. 


I. Outre les raiſons, dont j'ai deja parle, & 
qui ſont très- importantes, il y en a trois qui 
doivent intèreſſer particulierement le Prince à 
ne nommer aux Eveches que des perſonnes 
folidement ſavantes. La premiere eft, quil 
arrive ſouvent des occaſions, od il eſt oblige 
de prendre conſeil ſur des matieres Eccleſiaſti 
ques, & qu'il eſt pour lui d'une extreme con- 
ſequence, que les Prelats qu'il conſulte ſoient 
aſſez Eclaires pour lui donner un ſage conleil, 
II s'eleve, par exemple, une conteſtation ſur 
la doctrine, ou dans le Royaume, ou dans un 
autre, qui peut avoir de la ſuite, Il importe 
den bien juger, & ſur- tout dans le commen- 
cement. Elle peut ᷑tre (Erieuſe : elle peut auſſi 
ne letre pas. Les moyens de la terminer ſont” 
alors tres-dificrens, Mais ces moyens depen-- 
dent du jugement du fond; & quoique le 
Prince n' en ſoit pas l'arbitre & le juge, il 2 


un. extreme intèrèt de trouver dans la lumiere 


de pluſieurs Eveques de ſes Etats, un diſcerne: 
ment ſar la. conduite qu on doit tenir. 
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II. Une ſeconde raifon eſt, qu'il eſt d une 
grande conſequence pour le Prince, que les 
diſputes qui naiſſent dans ſon Royaume puiſ- 
ſent y ètre termintes, ſans avoir recours a un 
autre tribunal : ce qui ſuppoſe beaucoup de 
jumiere dans le corps des Eveques , qui ſont 
dailleurs les juges naturels des queſtions de 
doctrine & diſcipline, & qui doivent les dé- 
cider au moins en premiere inſtance. Ils peu- 
vent auſſi prononcer ſur des conteſtations nëes 
dans un autre pays, qui menacent le leur, & 
qu il eſt bon de prevenir : mais ſoit qu'elles 
ſoient domeſtiques, ou Errangeres, quel ſuc- 
ces peut- on eſperer d Evèques foibles, chan- 
celans, incertains, partages par des prcjuges , - 
ſans lumiere, ſans autre autorite que celle de 
leur caractere, auſſi capables de condamner la 
verite que lerreur, & ne meritant aucune 
eſtime, ni au dedans du Royaume, ni au de- 
hors, & ᷑tant abiolument inutiles a un Prince, 
dont les intentions auroient un grand ſuccès, 
ſi elles Erotent bien conduites? SR 

III. Une troifieme raiſon eſt, qu'il eſt de 
la gloire d'un Etat, & par conſequent du Prince 
qui le gouverne, d'avoir beaucoup de perſon- 
nes habiles, ſur- tout en matiere de Religion, 
qui ſoient dignes d'&re conſultces par les au- 
tres Egliſes; qui ſojent capables de les Eclai- 
rer, & de les déterminer dans des occaſions 
importantes; qui puiſſent ſoutenir la vCrire 
avec force, dans le tems qu'elle eſt en pril; 
& qui ſoient en &at de contrebalancer, par 
une autorité inſeparable de 1erudition & du 
ſaroir, celle que le grand nombre peut don- 

O vj 


i 
. — 
_ 


r EEroOn-- 
mer aux autres Egliſes, ou ſeparces, ou r&- 


nies dans un Concile. Une longue experience 
fait voir, que la reputation d'un Etat depend 


beaucoup de celle des Eveques ; que le Prince 


lui- meme eſt intereſlc a leur credit, paree que 
les verites qui regardent ſon independance & 
fa ſonverainete s affoibliſſent, quand les Eye- 
ques, laches ou ignorans, ceſſent de les ſou- 
'tenir 3 & qu'on a pour lui dans les Cours 
etrangeres, & ſur- tout a Rome, tout un au- 


tre reſpect quand les Eveques lui font Ctroi- 


tement unis, par des liens dont la loi natu- 
relle, V'Ecriture & la Tradition ſont les ſolj- 
des fondemens: au lieu que leur fidelire de- 
vient très- douteuſe, quand l'ignorance & les 
faux prejuges des Ultramontains, qui font la 
ſuite nccellaire de Vignorance, ont commence 
à les aſſujetir a une puiſſance ctrangere, 


A 1 I. 


Difficulte pour le Prince, & neanmoins neceſ- 
7 : 9. . 
fete de s informer de la ſcience de ceux 
qu il nomme. 


I. Sur ce dernier point le Prince peut etre 
fort inſtruit; car il eſt de fon interet de Jètre: 
& il eſt abſolument inexcuſable, sil admet 
aux premieres dignites de VEgliſe, des hom- 
mes qui ne ſojent pas folidement & invaria- 
blement établis dans des maximes d'ou dé- 


pendent ſon antorite & ſa (frets, Mais fur 


tous les autres chefs qui recardenat la ſcience 
Ecclẽſiaſtique, il a quelque raiſon de reprc- 
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ſenter Iimpuiſlance ot il eſt d approfondir, fi 


ceux qu'il nomme aux Eveches ont fait de 
grands progres dans Ierude des Ecritures, des 
Peres, de la Tradition, & des regles de I'E- 
liſe. Il faut convenir avec lui, qu'il eſt dif- 
ficile qu'il en ſoit le juge, & qu'il eſt nẽ- 
ceſſaire qu'il emprunte dans cet examen la 
lumiere d'un autre. Mais en ſe faiſant aider 
par des perſonnes capables de lui donner con- 
ſei], il doit reconnoitre qu'il s eſt charge d'un 
fardeau qui convenoit a dautres forces que 
les ſiennes, & dont la divine Providence Ja- 
yoit exemprte : & puiſqu'il en doit rendre 
compte, il ne peut crre en repos, qu après 
avoir employe tous les moyens poſſibles, pour 
gaſſurer fi ceux qu'il choifit ont toutes les 
connoiſſances qu ils doivent avoir. 
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CHAPITRE XIV. 


Ta qualité la plus eſſentielle à un Eveque, eff 
le talent de la parole, ou de la predication, 
La Religion ſe. conſerve par les memes 
moyens qu elle S'eſt etablie. Entre les qua- 
lites d un Predicateur Evangelique, la pre- 
miere eſt, de ne rien dire que de vrai. La 
ſeconde, d etre fort clair, & de letre pour 

tout le monde. La troiſieme, d'annoncer 
Evangile d'une maniere intereſſante. La 
quatrieme , de ne penſer qu d perſuader , ſans 
aucun retour vers ſoi- meme. La cinquieme, 
detre touche, pour ẽtye touchant. La ſixie- 
me, de joindre la priere a la predication, 
La ſeptieme eſt une ſainte vie. Toute la vie 
dun Eveque doit ere ſi ſainte, qu'elle ſoit 
une continuelle predication de I Evanglle, 
Combien un ſeul defaut dans un Eveque, 
peut avoir de mauvaiſes ſuites. Un Eveque, 
felon les Peres, doit exceller en vertu. Il et 
oblige d'ttre Fexemple de tous, & des plus 
arfaits : on ne peut accuſer d'exces ce 
que diſent les Peres ſur ce point; Le Prince 
a plus de pouvoir de donner a U Egliſe de 
ſaints Eveques , que nen ont tous les Con- 
— 5 | 
"ET WY 


Za qualite la plus eſſentielle a un Eveque, eſ 


la predication , ou le talent de la parole. 


vox PA TN E. IV. Part. 32 


I. A qualitè la plus eſſentielle a un Ev8quey. 


eſt le talent de la parole, parce qu'il 


n'eſt Eveque que pour annoncer IEvangile 3 


& que c'eſt. principalement par cette fonction 
qu'il eſt ſueceſſeur des Apòtres, & Theritier 
de leur autorité. U Allez, dit le Fils de Dieu 
„ à ſes Apòôòtres, peu de tems avant que de 
„ monter au ciel; allez par tout le monde, & 
v prèchez IEvangile a toutes les Creatures... 
„ Er eux Erant partis, precherent par tout; le 
Seigneur cooperant avec eux, & confirmant 
> {a parole par les miracles qui Vaccompa- 
> gnoient ». Is firent alors ce qu il leur avoir 
dit pendant ſa vie mortelle. “ Ils prècherent 
v ſur les toits, ce qui leur avoit ere dit a Vo- 
»reille; & 3 ils lui rendirent tẽmoignage, non- 
„ ſeulement a Jeruſalem & dans toute la Ju- 
„ dée & la Samarie, mais juſqu aux extremi=- 
>> tes de la terre >>, 4 Ils prefererent cette im- 
portante fonction A toutes les autres, meme A 
celle qui regardoit la diſpenſation des aumò- 
nes, & le ſoin des pauvres; & ils ſe decharge- 


tent {ur les Diacres des œuvres extcrieures de 


miſericorde & de charire, pour ètre principa- 


lement attentifs a la priere, & a la diſpenſa- 
tion de la parole: quoique le murmure, qui 


commencoit à troubler la paix de 1 Egliſe de 


1 Marc. C. 16. v. 15. 20. 

2 Matth. C. 10. v. 27. 

VVV | 

4 Non eſt æquum nos derelinquere verbum Dei. 
Nos vero orationi, & miniſterio verbi inſtantes erimus> 
44. C. 6. v. 2. & 4, 
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1 INSTITVUTTIOoN 
Jeruſalem, parit meriter toute leur applies: 
tion, & que la ſage diſpenſation des obla- 
tions des fideles , ne fur pas indigne de leur 
zcle. 

II. Ce fut par le mème motif que S. Paul 
Ecrivit aux Corinthiens, ce que * Jeſus - Chriſt 
>> ne l'avoit pas envoye pour batiſer, quoique 
>> cette fonction fur rres-ſainte , mais pour pre- 
>> cher J Evangile ». 11 pouvoit le decharger {ur 
q autres de tout ce qui n toit pas eſſentiel à ſon 
miniſtère; & en ce ſens, il n'etoit pas envoye 
pour des fonctions auxquelles il pouvoit com- 
mettre. Mais obligation de precher lui etoit 
perſonnelle; elle Eroit a ſon égard indiſpen- 
ſable; & il ne lui étoit pas permis de gen 
acquitter par le miniſtère d'autrui c Mal- 
>> heur a moi, diſoit-il, ſi je ne preche pas 
>> TEvangile; car j'y ſais neceſlairement obli- 

© 35, 

II. Quiconque etoit Eveque , devoit dire 
de ſoi- meme la meme choſe : car il tenoit k 
place d'un Apòtre, & il avoit les memes de. 
voirs. Il toit oblige, non-ſeulement à ètre inſ- 
truit, mais a inſtruire. Sa qualité de 3 Dofeur 
enferme Pan & Tautre; & dans le texte ori- 
ginal, + elle ſignifie plutöt le talent d enſei- 
gner , que la ſcience perſonnelle de VEycque, 


1 Non miſit me Chriſtus baptizare , ſed eyangelizare, 
4. Cor. C. 1 v. 17 | 
2 Ve mihi ſi non eyangelizayero. Neceſſitas enim mi- 

hi incumbit. 1. Cor. C. 9. v. 16. 
Oportet Epiſcopum irreprehenſibilem eſſe doctotrem, 
1 Tim. Co 3-0, bo 


4 Aidex)ixcy , aptum ad docendum. b 


p' UN PRINCE. IV. Part. 329 
De quelle utilitẽ en effet auroit Cre fa ſcience, 
Sil wavoit pu la communiquer? * « Une fa- 
» gelle cachce , & un trẽſor inviſible, ſont ga- 
»lement inutiles, ſelon YEcriture >», Et il 
ne ſerviroit de rien qu'un Evèque 2 füt ſinc'- 
„ rement attache a la verite qu'on lui auroit 
» enſeignee , s'il n'croit lui - meme capable 
» Cexhorter ſelon la ſainte doctrine , & de 
„ convaincre ceux qui sy oppolent >>, | 

Iv. Il n'y a point d'Eveque a qui cette pa- 
role, dite a un Prophete , ne convienne : 
« 3 Vous eres, dit le Seigneur, celui que j'ai 
„ Ctabli pour ſervir de ſentinelle a la maiſon 
, dIfrael, Vous ecouterez les paroles de ma 
„bouche, & vous leur annoncerez ce que je 
„vous aurai dit. Si, lorſque je dirai a Iimpie ; 
„Vous mourrez; vous ne parlez point a l'im- 
„ pie, afin qu'il ſe retire de fa mauvaiſe voie, 
» & qu'il meure enſuite dans ſon iniquite, je 
„ vous redemanderai ſon ſang a vous- mème „ 
Il ny a perſonne qui conteſte a VEveque la 
place la plus Eminente dans VEgliſe qui lui eſt 
confice : mais il n'eſt ᷑levé a cette place que 
pour ſervir de ſentinelle a la maiſon d'Ifrae! ; 


1 Sapientia abſcondita, & theſaurus inviſus , que uti- 
litas in utriſque? Eccl. C. 41. L. 17. . 

2 Amplectentem eum qui ſecundum docrinam eſt, 
filelem icrmonem , ut porens fir exhortari in doctri- 
nd {ana , & eos qui contradicunt, arguere. Lit. C. r. 
. 9. | 

3 Specularorem dedi te domui Iſrael. Audiens ergo ex 
ore meo ſermonem, annuntiabis eis ex nie. Si me dicente 
ad impinm : morte morieris; non fueris locutus , ut ſe 
cuſtodiat à vià ſuà; ipſe impius in iniquitate morietur, 
lauguinem autem ejus de manu tua requiram. Exech. C. 
335.2 7. C8. 
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330 INSTITUTION 


pour prevoir les dangers publics & particuliers; 


Pour en avertir, & pour les derourner, & pour 


faire entendre à tout le peuple la parole de 
Dieu, ſes ménaces, ſes exhortations a la peni- 
rence, & tout ce qu'il lui decouvre dans Pavenir, 
Mais fi cette ſentinelle eft muette; fi elle en- 
tend & ne voit rien; ſi elle eſt indigne que 
Dieu lui parle, ou {i elle eſt aſſez lache & aſſe; 
infidelle, pour ſupprimer ce qu'il lui dit; qui 
ne voit qu'elle fe rend coupable par fon ſilence 
de tous les maux quelle n'a pas empeches, & 
que le ſang de tous ceux qui periflent lui (ers 
très· juſtement redemande? 

V. Ceſt a FEveque que Dieu parle dans 
Iſaie, & qu'il ordonne de ce crier ſans celle, 
„ de faire retentir ſa voix comme une trom- 
„ pette, & dannoncer au peuple les crime 
„ dont il eſt coupable, & a la maiſon de Ja- 
„ cob les ptches quelle a commis ,. Il ne lui 
commande pas ſeulement de parler: il yent 
qu'il crie, & que fa parole ſoit un cri pent- 
trant. Il veut qu'il imite le fon éclatant duns 
trompette, capable d'intimider les plus fermes, 
& de reveiller les plus endormis : & il veut 
qu'il s acquitte fans relache de cette fonction, 


& que rien ne ſoit capable de Vinterrompre, 


parce que tous ſes devoirs ſe reduiſent a cette 
fonction, & que le ſeul organe dont il ſe puille 
ſervir, pour reprendre, pour exhorter, pou! 
conſoler, pour guerir les malades, pour con- 


ſerver la ſantẽ a ceux qui en jouiſſent, eſt la 


1 
1 Clama, ne ceſſes, 2 tuba exalta vocem tuam, 
& annuntia populo meo ſcelera eorum, & domui Jacob 
peceata eorum. Iſaiæ. C. 58.9. 1. 


DUN PRINCE. IV. Part. 331 
parole. Car, ſelon la remarque de S. Gre- 
oire de Nazianze, la medecine dont le corps 
eſt Tobjet, a une infinire de remedes, dont 
les uns peuvent ſupplcer le dé faut des autres: 
zu lieu que la medecine ſpirituelle, dont la 
juſtice & la ſanté de lame ſont objet, n'a 
our tout remede que la parole, qui doit ètre 
diverſiſice ſelon les beſoins, mais qui ne peut 
tre omiſe, ſans laiſſer les maux fans remede, 
& les beſoins ſans ſecours. 
VI. Et c'eſt pour cela que S. Paul recom- 
mandoit avec tant d'inſtance a Timothée, & 
dans (a perſonne a tous les Eveques , d'annon- 


cer {ans ceſſe la parole de Dieu. © * Je vous 


,, conjure, lui diſfoit-il, devant Dieu & devant 
y leſus- Chriſt qui jugera les vivans & les morts. . 
„ d'annoncer la parole. Preſſez les hommes a 
„tems, à contretems; reprenez, ſuppliez, 


| ,, menacez, ſans vous laſſer jamais de les to- 


„lerer & de les inſtruire ». Il emploie les 
termes les plus preſſans, & la conjiration la 
plus vive. C'eſt devant Dieu, dit- il, que je vous 
exhorte: c'eſt: devant Jeſus-· Chriſt ſon fils que 
je vous conjure: c'eſt en vous reprẽſentant ſon 
jugement futur que je ſais inſtance, Il vous 
demandera un jour compte de tous ceux qu'il 
vous a confiés. Vous Etes leur caution; vous 
lui en avez 3 repondu- comme Eveèque: em- 


1 Orat, T. | 

2 Teſtificor coram Deo, & Jeſu Chriſto qui judicatu- 
rus eſt vivos & mortuos , per adventum ipſius, & regnum 
&jus: prædica verbum , inſta opportune, imporrune : ar- 
gue, obſecra , in:repa, in omni patientià, & doctrina. 
2. [im,C,4 v. 1. C2. | 


Si ſpoponderis pro amico tuo ... illaqueatus cs 
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332 INSTITUTION 
ployez tout pour degager aupres de lui yorrs 
parole. Ne vous laſſez point de travailler 4. 
livrer votre ame, en concourant au ſalut des 
autres. Souvenez- vous qu'il Sagit de vous, 
aufſi-bien que de vos freres. Ne conſultez 4 
leurs inclinations, mais vos intcrets, Patler, 
& preſlez , lorſqu'on ſera diſpoſe a vous Ecou- 
ter, Faites- le avec ardeur, lorſqu on vous te. 
moignera moins de zcle & moins de docilit, 
Vous ne ſavez pas à quel diſcours Dieu atta- 
chera {a benẽdiction. Convertiſſez en menaces 
& en reproches , des exhortations mepriſees, 
Revenez a la patience & a la douceur, ſi le 
menaces & les reproches ſont ſans effer, Di. 
verſiſiez vos inſtructions : mais inſtruiſez tou- 
jours, Le grand mal ſeroit de vous taire, & | 
vous ſerez toujours plus inexcuſable que le 
peuple, fi c'eſt vous qui lui cẽdez, & fi cel 
lui qui vous reduit au ſilence. 


141413 © i 


Le Religion ſe conſerve comme elle 4 it 
etablie 4 


I. La Religion ne ſe conſerve que par les 
memes moyens qu'elle Seſt ctablie. Elle a 
commence par la predication ; & elle ne peut 
continuer que par la predication, © ? La fol, 


verbis oris tui , & captus proptiis ſermonibr's, Facergo 


quod dico, fili mi, & temetipſum libera. .. . Diſcutte, 
feſtina, fu ita amicum tuum, ne dederis ſomnum ocu- 
lis tn Prov 0 ©, ets 


1 Fides ex 5 wat, FRE autem per verbum Chriſti. 
Rom. C. 10. Vs 17. . 


vunPRINCE. IV. Pam. 333 
y dir ſaint Paul, vient de ce qu on a oui; & 
„ on a oui, parce que la parole de Jeſus- Chriſt 
„ Cc prechee „. On ne peut croire ce 
qu on na point entendu. Le peuple ne devient 
ſdele, que parce qu'il eſt inſtruit. Mais * com- 
ment ſera-r il inſtruit? dit le mème Apòtre; 
& comment croira-t- il, fi perſonne ne lui 
preche? Pendant les premiers ſiécles, c ëtoit 
drelque toujours IEveque qui annongoit IE- 
vangile, & qui expliquoit les Ecritures que le 
peuple avoit entendues. Il y eur meme beaucoup 
dFgliſes, ou ruſage que * les Pretres ne pre- 
challent point en preſence de IEveque, ſub- 
ſiſta long-rems. On eut raiſon de le changer: 
mais ce ne fut point en diſpenſant Eveque 
d'une fonction qui lui ᷑toit eſſentielle, quoi- 
quelle fut commune a ſes Coopèrateurs. Il de- 
meura toujours le premier Paſteur du trou- 
peau; & par con{&quent plus charge qu'aucun 
autre de le nourrir. Le zcle des autres ne ral- 
lentit pas le ſien; & en partageant avec eux le 
travail, il en retint pour lui-meme la prin- 
cipale partie. 

II. Et en effet, queſt- ce qu'un Eveque 
muet & ſans parole ? Que fait - il dans ſon 
Egliſe, sil n'inſtruit & n'enſejgne point? Avec 
quelle patience peut il ſouffrir qu on lui enleve 
une fonction dont les Aporres étoient ſi ja- 
loux? Comment abandonne: t. il a d'autres nour- 
rices ſes propres enfans? Pourquoi laiſſe t- il en 
dautres mains les filers qui devoient ſervir à 


1 Quomodo crelent ei, quem non audierunt? Quo- 
moo utem auſient, fine prædicante? Jbidem. 
2 H. Jnſtin. Apel. 2. 


ret 


"Sa 


A 
* . 
4 
3 
LY 
=. 
i þ 
34 
5 
[3 
2 
"FF 
- 
44 
2 
1 
Ft. 
Wh |: 
4 
4 
1 
47 
| 4 
© 7% 
3 
 $E 
 FÞ 
*L 
3: 3K} 
© 
n 
N 4 
8 
SU 
1 
7 
. 
YU 
4 : 
x G 
x 8 11 
1 
oh \ 
3 
. X 
1 
1 
1 £1; 
130 
1 
1 
; 
3 
+ =] 
1 
* 
3M 
YH 
4x 
4 
WW 2: 
: A 
"> 
*B} 
£ * 
pk 
pe” 
Way} 
. 
5 
#,.4 
* - » 
2 1 
4 
> 
© 2 
- The 
| 2 
r 
1 
1 fr 
IM 
iS 4 
bs ; 
A 2 
1 
7 
3 
99 
"4 
& 
1 - (is 
'® 
Þ 
1 
N ; 
3 * 
13 
1 
B+, 
„ 
5 3 
#4 id 
S 
N 
1 
; 


$34 Unt rtrorten 
prendre les hommes? Sil na plus à convert 
des infidéles, ne doit- il xien à ceux qui ſont 
devenus ſes enfans, & qui lui demandent du 
pain? * S'il n'en a point pour lui - méme, 
comment at- il conſenti qu on Verablir Prince 
du peuple? Ne craint-il pas ce juſte reproche 
du Prophere : 4 3 8 Paſteur, qui neres qu une 
5 idole, puiſque vous abandonnez votre troy- 
„ peau >», & que vous lui eres auſſi inutile 
Et ne doit- il pas au moins apprehender , que 
pendant ſon ſommeil, c'eſt-a-dire, pendant 
_ ceſſe d'inſtruire, & qu'il ne veille point 
ur la maniere dont les autres le font pour 
ui, 4 Vennemi ne vienne ſemer Tivraie an 
milieu du bon grain, & corrompre la ſaine 
doctrine par le mélange de Lerreur ? Car ceſt 
principalement depuis que les Evèques ſe ſont 
decharges fur d'autres du miniſtère de 1a pa- 
role, que la purete de la doctrine & de la mo- 
rale a cre alterce, & que lune & autre ont 
Ere melees, par rapport a une partie du peu- 
ple, de ſuperſtitions & de pernicieuſes maxi- 
mes. = 
III. Il me ſemble qu'un efprit équitable 
doit ètre rouche de ces rëflexions: & quun 
Prince qui ne veut pas ſe perdre, en nom- 
mant aux Eveches des perſonnes indignes dune 
fi grande place, doit etre convaincu qu on en 


1 Venite poſt me, & faciam vos fieri piſcatores homi- 
num. Matth. C. 4. v. 19. 
2 In domo meã non eſt panis, nolite conſtituere me 
principem populi. Iſaia. C. 3. v. 7. 
3 O paſtor, & idolum, derelinquens gregem ! Zachbal. 
C. 11. v. 17. 
4 Matth. C. 13. v. 25. 


pun PRINCE. ILV. Part. 3; . 
oft indigne , quand on ne peut pas s'acquitter 
{une — que les Apd6cres ont regarde 


comme eſſentielle a I'piſcopar, Mais il reſte 


deux difficuires : Tune regarde les Eveques, & 
la maniere dont ils doivent annoncer \'Eyan- 
gile, & Tautre regarde le Prince, & le diſcer- 
nement qu'il doit faire dun homme qui a 
veritablement regu le talent de la parole, & 
dun autre qui ne Va pas, & qui n' en eſt qu un 
faux imitateur. La ſeconde de ces difficulres 


depend de la premiere: car un Prince cclaire, 


ou par lui- mème, ou par les refexions qu'on 
lui donne occaſion de faire ſur la bonne ou la 


mauvaiſe maniere dannoncer la parole, peut 


diſcerner ſans peine, celle qui mérite dere 


approuvece ; & il lui ſuffit d' etre attentif a ce 


que je vais dire ſur cette matiere, sil ne Va 


| pas deja prèvenu. | 


IV. Il n'en eſt pas de meme de la premiere 
difficulté; car il eſt rare, a moins que le ta- 
lent de la parole ne ſoit extraordinaire, qu'un 
homme modeſte croie Vavoir recu : & rien 
neſt plus ordinaire que la perſuaſion qu'on Ja 
recu, dune maniere meme fort eminente , 
quoiqu'on en ſoit tres-Eloigne. Ce ſeroit reme- 
ritè que d'entreprendre de deſabuſer ceux qui 
font dans une erreur ſi flatteuſe: mais il eſt 


qu une exceſſive timiditè retiendroit dans le 
ſilence; & de leur montrer, que les dons qu' ils 
ont recus de Dieu, les mettent en ctat d'annon- 
cer avec ſucces & avec fruit VEvangile, Il ne 
faur pour cela que leur montrer avec quelles 
Liſpoſitions on doit le precher, & quelle qua- 


du devoir de conſoler des perſonnes humbles, 
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tire il exige de ceux qui le prechent, & lg 
prier enſuite de juger Equitablement 5s'ils les 
ont, & Sls peuvent eſperer de les acqueri. 


rern III. 


Entre les qualites d'un predicateur Evangel. 
ue, la premiere eſt de ne rien dire que 
de V. al, 


I. La premiere qualité d'un predicatenr 
Evangelique eſt, de ne rien dire que de vni; 
de ne faire aucun état des expreſſions inge- 
nieuſes & qui n'ont rien de ſolide , & dont le 
faux Eclat s'evanouit des qu'on en examine le 
fond; de ne trouver beau que ce qui eſt yrai 
& naturel ; de nannoncer jamais une veritt 
aux depens d'une autre; de reduire les ern. 
2crations à un ſens ſimple & naturel , par des 
correctifs places a propos; de meriter la con- 
fiance de les auditeurs, en leur parlant tou- 
jours avec exactitude; de ne $'ccarter jamai 


Peres, dont on connoit ſans doute les ſenti- 


mens, puiſqu'on les a lus avec ſoin, comme 


on eſt en droit, apres ce qui en a Etc dit dan! 


le Chapitre precedent, de le ſuppoſer. 


Akricit 


1k 
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A111 w- 4 


1a ſeconde eſt, d'ctre fort clair, & de Vere 


pour tout le monde, 


I. La ſeconde qualite eſt, d'ttre fort clait , 
& de Verre pour tout le monde; de rendre 
ſenſibles les verites les plus ſublimes, en y 
preparant les eſprits, en les conduiſant par 
degrés, & en les faiſant entrer par ce qui eſt 
plus clair, dans ce qui eſt inconnu; d'aiderles 
plus lents par des comparaiſons qui aient en 
meme tems de Vevidence & de la dignité; de 
ne s lever qu'apres avoir mis en tat les 
plus groſſiers de ſuivre le Predicateur, & de 
selever avec lui; de ne ſortir jamais d'une 
auguſte & noble ſimplicite quand il s'agit d' inſ- 
truire; de ne S'abandonner a de grands mou- 
vemens, qu'après avoir conduit Vauditeura les 
deſirer, & à s' livrer le premier; de conſer- 
ver avec ſoin la tranquillitè d'un Pere qui 


lobligation d'exhorter vivement, & de repren- 
dre avec force, ne Vemporte pas: enfin, de 
lailler dans Veſprit de ceux qui l'ëcoutent, un 
grand nombre de verites, dites avec ordre , 
lolidement prouvees, & qui ne ſoient pas 
toulſees par un tourbillon de paroles dont il 
ne reſte aucun ſouvenir, | 


Tam ſimplex & apertus . . . & tamen gravis ſermo 
debet elf: Pontificis, ut ab intelligenria ſui nullos, quam- 
s imperitos, excludar, ſed in omnium auditorum pe- 


dus cum quadam delectatione deſcendat. Julian. Pommer. 


J. I. de vit. co 'templ, . 23 5 
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inſtruir, quand il na que ce deyoir , & que 
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338 INSTITUT IOon 
nnn. 


Ta troiſieme, d annoncer I Evangile dune 
maniere intereſſante. 


I. La troifieme qualite eſt, d'annoncer 1E. 
vangile d'une maniere intereffante , qui ne 
ſoir ni lente, ni froide ; qui laiſſe des aiguil- 
lons dans le cœur, & qui porte Iauditeur } 
s'affliger de ce qu on ne lui parle pas plus long- 
tems, & de ce qu on Tabandonne, lorſquil 
ẽtoit prèt d aller auſſi loin qu on Vauroir voulu. 
On peut employer a cela divers moyens qu'on 
a di remarquer dans S. Chriſoſtome & dans 
S. Auguſtin , qui ſont de grands modeles. 
L'un de ces moyens eſt , d'engager Vauditeur 
à prendre part a ce qu'il Ecoure ; en lui faiſant 
des queſtions a propos; en prevenant ſes dou- 
tes, ſes difficultes , ſes reponſes ; en le mèlant 
dans le diſcours, & en profirant quelquefois 
des lumieres qu'on paroit emprunter de lui. 

II. Un autre moyen eſt, de lui repréſen- 
ter la Religion, comme ne lui commandant 
que d'etre heureux, & ne lui défendant que 

etre miſerable; parce qu'en effet tout ce 
aelle lui commande ou defend, n'a point 
dautre but: car il eſt difficile qu'alors il ne 
Yaime pas, & qu'il ne paſſe de Vindiffcrence 
& de la haine à la reconnoiſſance. 

1 II. Un troifieme moyen eſt, de le conſo- 
ler dans ſes peines: & meme dans ſes iniqui- 
tes , dont il eſt quelquefois accable juſquau 
deſeſpoir, en lui montrant dans Jeſus-Chriſt, 


D' UN PRINCE. IV. Part. 339 
dans ſes merites infinis, & dans la puiſſance 
de fa grace, des reſſources & des remedes , a 
des maux qui ſeroient fans cela incurables & 
kternels. 1 

Iv. Et à propos de cela, je dois avertir de 
deux choſes : la premiere, de ne jamais re- 
preſenter aux pecheurs leur profonde miſere, 
ſans leur decouvrir leur Libèrateur; & de ne 
leur faire jamais de reproches de leur injuſ- 
tice, ſans leur inſpirer une vive eſperance 
den ètre délivrés par Jeſus-Chriſt: la ſeconde 
eſt, dinſiſter peu ſur les motifs & ſur les rai- 
ſonnemens humains, quand on exhorte a la 
vertu, ou quand on veut inſpirer de Vhorreur 
du vice, parce que ce n'eſt pas à ces motif 
nia ces raiſonnemens que la grace eſt pro- 
miſe, mais a la foi en Jeſus-Chriſt, a Vefficace 
de ſa croix , au prix infini de ſa redemption z 
& qu il n'y a point daurre nom que le ſien 
qui puiſle opèrer notre ſalut. 


I T1 : 


Ia quatrieme , de ne penſer qu a perſuader, 
ſans aucun retour vers ſoi-meme. 


I. La quatricme qualité d'un predicateur 
Evangelique eſt, de ne penſer qua perſuader, 
| fans jamais rapporter a ſoi, ni cequ'il dit, ni 
| la maniere dont il le dit; de n'etre occupe , 


b. ni de ſon eſprit, ni de ſon érudition, ni de 

li- | 

an Non eſt in alio aliquo ſalus; nec enim aliulnomen 
et ſub cœlo datum hominibus, in quo opo: teat nos ſal- 

K. vos Heri. Act. C. 4. v. 12. 
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340 INSTITUTION 
ſon Eloquence 3 de ne point deſirer que les ay! 
tres y ſoient attentifs; de ne point croire quun 
tour ingenieux , qu'un mot dit avec art, quun 
raiſonnement un peu ſingulier, ſoit inutile, f 
Yauditeur n'y prend pas garde, & s'il nen ad. 
mire pas Iauteur. Un homme digne de pre 
cher! Evangile, eſt infiniment Eloignt de ces 
petiteſſes, qui ſont des preuves qu on ne con- 
noit pas ſon miniſtère, ni la maniere de le 
remplir. Il a pour unique but de faire reſpecter 
Dieu dans fa parole, & non de détourner 4 
ſoi-meme l'attention qui n'eſt due qu'a lui, l 
eſt perſuade que le caractère de la vraie (o- 
quence , & plus encore de Ieloquence chr 
tienne, eſt datracher uniquement Vauditeur 
au ſujet dont on lui parle, ſans lui laiſſer le 
loiſir de penſer aux qualités de celui qui len 
entretient: & qu'on retombe dans le vice le 
plus inexcuſable de la fauſſe eloquence, quand 
on perd de ve ſon objet, & qu'on lui ſubſti- 

tue le deſſein de ſe faire admirer. 
II. « Lorſque vous enſeigne?z le peuple 
» dans I'Egliſe, diſoit S. Jeröme a Nepotien, 
> faites- le de ſorte qu'on ne penſe point a vou 
>> applaudir. De telles acclamations ne font pas 
>> la preuve d'un veritable ſuccès. Les gemille- 
>> mens de ceux qui vous Econtent en font 
>> une marque plus certaine; & leurs larmes 
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Docente te in Eccleſià, non clamor populi, ſedge 
mitus ſuſcitetur. I acrymæ auditorum, laudes tu? lint, 
Non in verborum ſplendore, fed in operum virtute be- 
tam prædicandi fiduciani ponas. Non in vocibus dele- 
ctetur populi acclamantis ſibi, ſed fletibus. Jul. Pome 
loco cilato. 
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p'un PRINCE. L. Part. 341 
» ſont les ſeules louanges, que vous devez de- 
„ firer : car des auditeurs qui applaudiſſent , 
» ſont contens , mais ne ſont pas touches, 
» Leur eſprit ſe plait a la lumiere de la veri- 
„ té, mais leur cœur n'en a pas ſenti Veffi- 
» cace, ni la ſalutaire bleſſure; puiſqu il n'eſt 
„ pas rentre dans ſoi-mème, & qu'il eſt en- 
» core dans les yeux & dans les oreilles, Ils 
» louent des paroles, qui ſont belles a la ve- 
5 rire, & qui manquent du choix & du gout; 
» mais puiſqu'ils n'en ſont qu aux paroles, le 
„ coup eſt nianque, Ils admirent des feuilles , 
» faute de fruits, Ils deviendroient muets, $'ils 
v ktoient vivement penetres de ce qu' ils louent. 


v Ils ne penſeroient qua eux, ſi le predica- 


> teur avoit fait ſon devoir, ou ſi Dieu avoir 
> bẽni ſes paroles: & juſqu'a ce qu ils ſoient 
»attendris , & quils repandent des larmes , 
» celui qu'ils admirent , a peu de ſujet d'etre 
22 cOntent᷑ . 8 
III. II faut neanmoins prendre garde a 
ne pas exciter les gẽmiſſemens du peuple & 
ſes larmes par de violens tranſports, qui re- 


muent plus imagination que le coeur. Un 


Eveque ne doit parler qu à la raiſon & a la 


foi , fans employer ces moyens pathétiques 


que de véhémens Miſſionaires mettent fi ſou- 
vent en uſage, & dont le peuple ignorant eſt 


ſi touch, mais dont l'effet dure auſſi peu que 


Tebranlement qui 1'a caule, Il faut que le coeur 

foir rouche, parce que Veſprit eſt convaincu : 

ou plutor, il faut que la grace qui cclaire 

Teſprir & qui le perſuade , communique ſon 

unpreſſion a la volonte 3 & que inſpiration 
P ij 
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342 ImSTI1TUTION 

d'un i faint amour falle pratiquer d'une mz. 
niere {table & permanente ce que la lumiere 
nous a découvert. 5 


LL TICS VIL 


La cinquieme eſt, d'ttre touche , pour tire 
touchant. 


I. Pour attendrir utilement le peuple, i 
faur que celui qui lui parle, ſoit vivement 
penetre de ce qu'il lui dit; que ſa bouche patle 
de Yabondance de ſon cœur; qu'il eprouye le 
premier les ſentimens qu'il vent inſpirer; & 
qu'il faſſe pafler dans les autres les mouvemeny 


de crainte, deſperance, dactions de graces, de 


compoction & de penitence, qu'il ne peut rete- 
nir: car autrement c'eſt imiter les Acteurs qui 


repreèſentent ſur le theatre ce qui eſt ſans 14 


lite, C'eſt tromper les auditeurs, que de les 
amuſer par l'image des mouvemens qu'on na 
point. Ceſt profaner la parole de Dieu pat 
une hypocriſie qui la dement interieurement 
celt emprunter du menſonge une vaine ap- 


parence, pour faire recevoir la vèrité: je dis 


une vaine apparence; car les plus habiles en 
decouyrent bientor le faux, & ils en ſont juſte- 
ment indignẽs: au lien qu'ils ne peuvent refuſer 
leur eſtime & leur reſpect a une picte fincere, 
dont les étincelles, très-diffèrentes des affecla- 
tions de Thypocriſie, ſe font ſentir malgrc eur. 


1 Inſpiratio dilectionis, qua cognita ſancto amore 


faciamus. S. Avg, Lib. 4. contra duas Pelag. E 


Caf. 5, 


Du N PRI NC E. IV. Part. 343 
II. Ceſt principalement a cette cinquiẽme 
qualitẽ que j attribue Pefficace & la perſuaſion 
de la parole: car on refiſte rarement a Vexem- 
ple, ſoutenu d'une ſolide doctrine; on eſt tou- 
| ch& quand on ne peut douter qu un homme 
de bien, dont on ne peut s' empècher d'eſti- 
mer l'elprit & la lumiere, ne ſoit lai-m&me 
touché. On s attendrit en le voyant attendri. 
On ne peut retenir ſes larmes, en voyant 
celles qu il s efforce de cacher, & qui lui echap- 
pent malgre lui; & tel qui avoir refiſte a ſes 
raiſons, s'amollit & ſe rend a des pleurs, qui 
ſont encore plus le fruit de fa charite que de 


{a foi. 
ATI 


La fixieme , de joindre la priere d la pre- 
dication. 


I. Une fixieme qualité, & qui eſt inſepa- 
rable de celle que je viens d'expliquer, eſt une 
priere qui demande a Dieu le fruit & la ſé- 
conditè de la parole: car * autrement on 
ſeme, on plante, on arroſe en vain. Tout le 
travail extèrieur eſt inutile, ſi Dieu, par Vinfu- 
ſion de ſon eſprit, ne donne Vaccroiſſement ; & 
 fice neſt pas par l'ordre du Seigneur, & ſur 
la confiance en fa parole qu'on jette le filet, 


1 Lacrymas quas vult a ſuis auditoribus fun i; ipſe 
primicus tundat „& tic eos compunctione lui cordis 
accendat. lib, 1. de vit. contemplat. Cap. 2. 

2 1. Cor. Cub. 3. d. Fo 


3 Lic, Cap. 35 Us Fo 
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344 INSTITUTION 

Yon paſſe tout le tems de la nuit fans rien 
prendre. Lhomme neſt point la lumiere 
d'un autre. Ce n'eſt pas ſon diſcours, mais la 
verite qui le perſuade, & c'eſt encore moins 


fa volonte qui lui ſoumet celle des autres. 


II. Le coeur n obéit qu'a celui qui Va for: 
me : & plus on eſpere de le flechir, & de le 


rendre docile par des raiſonnemens qui pa- 


roiſſent convaincans, & ſans replique, moins 
on rèuſſit a le changer. Dieu, qui eſt jalour 
de ſa gloire, ne ſouffre point qu'elle ſoit par- 
tagée. Il rejette un inſtrument qui fe croir 
necellaire z & il ſe ſert au contraire avec bonte 


de celui qui connoit ſon impuiſſance; & qui, 


bien loin de penſer qu'il eſt utile par lui- meme 
aux deſſeins de Dieu, ne ſe regarde que com- 
me le voile qui cache le myſtere de ſa grace, 
& qui ote a ſes miracles evidence qui ſeroit 
un obſtacle à la foi. | 

III. Ceſt dans ces diſpoſitions que le Sage 


dit «« que nous ſommes dans la main de 


>> Dieu, & que nos diſcours y ſont avec nous»; 
parce que d'un core nous ne ſommes pas les 
maitres de penſer a ce qui nous plait; & que 
+ les bonnes penſces ne partent pas de notre 
propre fond : & que de Vautre, ni nos pen- 
{ces, ni nos paroles, ni nos efforts, ne peu- 


vent avoir d'autre effet que celui que Dieu a 


reſolu de leur accorder. C'eſt pour cela qu un 


1 Jeamm. Cap. 1. v. 8. 9. 
2 1. % ⁵⅛ - i 


3 In manu illius & nos, & ſermones noſtri. 5 
Cap. 7. v. 16. 


4 2. Cor. Cav. z. UV. fo 
5 Paſcas verbo, paſcas exemplo, paſcas & ſanaruyi 


DUN PRINZ. IV. Part. 345 
homme de bien n'eſt pas ſeulement attentif a 
demander dans la priere, que Dieu lui ſug- 
gere ce qu'il doit dire, mais que, lors mème 
qu'il parle, il tient les yeux Eleves vers celui 
qui donne la foi a ceux qu'il veut; qui porte 
21a penitence ceux qu'il veut; qui remplit de 
ſes dons ceux qu'il veut; & c'eſt pour cette 
raiſon que les Aporres ont cru que la priere & la 

redication étoient inſẽparables, & qu'ils ont 
regard lune & Vautre comme leur étant eſſen- 
tielles, & comme ne devant Etre interrom- 
pues par aucune autre occupation. « Choi- 
> ſiſſez, diſent- ils aux fideles, des perſonnes 
>a qui nous puiſſions confier la diſpenſation 
» des aumones: * mais pour nous, nous nous 
vos appliquerons avec inſtance a la priere, & 
>a la diſpenſation de la parole, >> 


ANTI 1 La 
La ſeptieme eſt une ſainte vie. 


I. Une derniere qualité, plus indiſpenſa- 
ble que les autres, mais qui les rèunit preſ- 
que toutes, eſt une ſainte vie, qui reponde 
a la ſaintetè de la parole, & qui en demon- 
tre la vérité par la preuve la plus touchante 
de toutes, qui eſt Vexemple z mais un exem- 


- 


fructu orationum. Manent icaque tria hec, verbum , 
exemplum, oratio; major autem his eſt oratio. Nam 
etſi vocis virtus fit opus, & operi tamen & voci gratiam 

efficaciamque prometetur oratio. S. Bern. de C nſider. 
I Nos vero orationi & miniſterio verbi inſtantes 
erimus. Ae. Cap. 7 Vs oY 
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346 INSTITUTION 

ple conſtant & uniforme, un exemple uni- 
verſel, un exemple dont les principes ſoien: 
dans le coeur, & qui ſoit plutor un ræjailliſſe. 
ment d'une grande vertu, qui ne peut de- 
meurer ſecrete, que l'effet de attention & de 
VFerude. “ Appliquez- vous avec ſoin & avec 
v ſollicitude, diſoit S. Paul a Timothee, 3 
#> vous rendre digne de Vapprobation de Dieu 
>> meme 3 ſoyez tellement ſon miniſtre, que 


v vous ne ſoyez oblige de rougir de quoi que 


>> ce ſoit; & diſpenſez ainſi comme il faut lx 
>> parole de la vèrité >>. S. Paul veut avant 
tout qu on ſoit agreable a Dieu, & qui on ſoit 
digne de ſon approbation. Il veut qu'on ne 
falle rien a ſes yeux dont on ſoit oblige de 
rougir, non- ſeulement devant les hommes, 
mais dans ſa propre conſcience; & ce n'eſt 
qu à cette condition qu'il permet a un Eveque 


d'annoncer la verite, parce quautrement il la 


combat plus reeilement par ſes actions, quil 
ne |ctablit par ſes paroles. Comment en effet 
auroit-il le front « * d'exhorter puiſſamment 
>a la vertu, & de reprendre avec force ceux 
>> qui oferoieng. lui rciſter, >> fi Von poaroit 
Foppoſer lui- meme a lui-meme, & fi Von 
trouvoit dans fa vie de quoi condamner (a 
doctrine? c 3 L'Aporre, dit S. Hilaire expli- 


1 Sollicite cura teipſum probabilem exhibere Deo, 
operarium inconfuſibilem, rectè tractantem ve.bum 


'vcritatic. ; „ 


2 Ut potens fit exhortari in doctrinâ ſana, & ecs; 
qui contradicunt, arguere. T.. Cav. 1. 9. 
3 Perfectum Eccleſiæ Principem perfe&is moxime- 
rum virtutum bonis initruit, ut & vita ejus ornetut 
de cendo, & doctrina vivendo. 5. Hilar. I. 8. «e Trin. 


- 


pun PRINCE. IV. Part. 347 
» quant les paroles que je viens de citer, 
v nous apprend juſqu où doit aller la perfec- 
v tion de celui qui remplit la premiere place 
» dans I'Egliſe ; car il exige de lui une doctrine 
„ ſublime, & une éminente vertu, & il veut 
„que lune de ces perfections releve Jautre; 
» enſorte que la predication faſſe honneur 2 
» la vie de IEveque, & que fa vie ajoute un 
„ nouvel eclat & une nouvelle autorite a fa 
v prẽdication. >> | 

II. I! n'eſt pas poſſible, dit S. Gregoire, 
Pape, qu'un Eveque enſeigne, de Ieminente 
place ou il eſt Cleve, une doctrine vulgaire ; 
« & il eſt comme force, par la majeſte du 
„lieu ou il eſt aſſis, d'annoncer les verites 
» les plus ſublimes. Mais il doit convenir, 
» que la meme neceflite doit Tobliger a don- 
> ner des exemples auſſi grands & auſſi ex- 
> traordinaires que fa doctrine >», L'un en effet 
eſt une ſuite de autre; on a droit dexiger 
une eminente vertu, de celui qui en parle 
dune maniere plus noble & plus clevce 3 & 
ceſt une difformite choquante, dont les per- 
fonnes les plus indulgentes ſont offenſèes, de 
voir tant de lumiere & tant de foibleſſe dans 
un meme homme; & une fi grande connoit- 
ſance de la Religion, avec une vie très- com- 
mune, & quelquefois meme tres-relachce. 

III. 2 On ne doit pas ſe glorifier d'avoir 

1 Qui loci ſui neceſſitate exigitut ſumma diczre 
hac eii-m neceſſitate compellitut ſumma monſttare. 
S. Greg, Reg. Paſt. 

2 Si in Apoſtolorum loco ſumus, non ſolùm ſer- 


monem imitemur, ſed converſationem quoque & ab- 
Kueniam amplectamut. S. Hieronym. 
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ſuccedé à la dignité des Aporres, & d'annon: 
cer avec autorite la doctrine qu'on en a re-. 
cue, fi Von a degenere de leur vertu. Lheri- 


tage de leur pierce eſt auſſi precieux que celui 


de leur connoiſſance. Il ne faut pas parta- 
ger une ſucceſſion qu'on doit recueillir toute 
entiere; & l'on conſent à perdre beaucoup 
de Vaurorite des Aporres, fi l'on ne retient 
que leurs paroles, & fi Von fe contente de les 
Xepeter comme un echo, fans avoir conſerye, 
ni leur eſprit, ni leur vie. On doit parler & 
vivre comme eur, a peine de leur etre étran- 
ger, ou par Veſprit, ou par le cœur. Il ny a 
pas moyen de ſeparer ce qu ils ont uni; & il 
n'eſt pas plus permis de renoncer a leur exem- 
ple qua leur doctrine; parce qu'autrement, 
ou l'on eſt muet, ou l'on eſt contraint de 
rougir de ce qu on dit ; * & Ton eſt alors lo- 
quent contre ſes propres vices. 


1 


Toute la vie d'un Eveque doit tre fi ſainte; 
gu elle ſoit une continuelle predication 
de F Evangile, 


1. Cette dermiere qualité, qui conſiſte dans 
une vie ſi ſainte, qu'elle puiſſe ſervir d exem- 


x Qui Eccleſiæ futurus eſt Pi inceps, habeat elo- 
quentiam cum vitæ integritate ſociatam, ne opera 
abſque ſermone ſint tacita, & dicta factis deficiendi- 
bus er ubeſcant. F. Hieronvm. Ei,, ad Heil: dts 

2 Accuſamus ſæpè quod facimus, dit avec beaucoup 
de veritè S. / m „Contra noſmetipſos diſerti. S. Hieron. 
Epe. 21 ad Ruſtic. ao. edit. 


* 


v'un PRITI NE. IV. Part. 349 
ſe à tout le monde, eſt nëceſſairement lies 
à Tobligation de precher I Evangile, dont IEE- 
veque ne peut fe diſpenſer, & qu il ne peut 
dignement remplir, fi (a vertu n'eſt auſſi emi- 
nente que ſa doctrine. Mais independamment 
dela prẽdication, toute la vie dun Eveque doit 
etre fi lainte, qu eile ſoit une continuelle pres 
dication de VEvangile, & qu'il ſuffiſe de le 
voir agir, pour connoitre ce qu on doit faire. 
Tout ce qu'on a dit juſqu ici en eſt la preuve; 
mais cette matiere eſt fi importante, quelle 
mérite d'etre traitce avec plus d'crendue & 

lus de ſoin. | 

II. Chaque Eveque doit s appliquer ce que 
S. Paul ècrivoit a ſon diſciple & a lon ſucceſ- 
ſeur dans le gouvernement de I'Egliſe d'E- 
pheſe : C Vous avez Etc allez long tems avec 
>» moi, pour ſavoir quelle eſt ma doctrine, 
>> quelle eſt ma maniere de vie, quelle eſt la 
>> fin que je me propoſe, quelle eſt ma for, 
„ ma tolerance, ma charitè, ma patience; 
>» & quelles ont te les perſecutions & les ſouf- 
> frances que j'ai endurces >>. Vous mavez vu 
agir; vous ſavez ce que j'ai fait; vous avez &E 


le remoin de ma patience, de mon amour 


pour TEgliſe, de mon application, de mes 
travaux & de mes perſecutions. Vous ne pou- 
vez avoir onblie. Que votre vie ſoit donc 
une continuation de la mienne, & * demeu- 


1 Tu autem aſſecurus es meam doctrinam, inſtitu- 
tionem, propoſitum, tidem , longanimitatem, dile- 
Gionem, patientiam , perſecuriones , paiſiones. 2. Tim. 
C. 3. v. 10. C11. 

x Permane in iis que didiciſti, & credita ſunt tibi, 
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330 INSTITUT ToOoN 
>> rez ferme dans toutes les choſes que yay 
>> avez appriſes, & qui vous ont te confices, 
>> ſachant de qui vous les avez appriſes, >» 
III. Mais le moyen de vivre comme leg 
Aporres ? Il ne Sagit pas ici du moyen: il 
faut ſe perſuader qu'on le doit. Il faut sen 
convaincre, ſe le mettre bien avant dans Je. 
prit, etablir comme un fondement certain: 


aprcs cela il eſt rres-permis de conſiderer l 


difficulte d'un tel devoir, & de faire de ſe- 
rieuſes rëflexions fur le poids dont on ſe char- 
gercit en devenant le ſucceſſeur, & de la di- 
gnité, & des obligations des Apotres ; car rien 
neſt plus vrai que cette parole de S. Jerome, 
ce qu il neſt pas facile de remplir la place 
de S. Paul, ni doccuper le lien eminent 
de S. Pierre; & qu'on peut Ctre tres- 
different de ces Apotres, qui regnent main- 
renant avec Jeſus-Chriſt , quoiqu'on ſe glori- 
fie de leur avoir ſuccede. 

IV. Mais Sil eſt vrai qu'on leur ait ſuc- 
cede comme heritier & comme fils, & non 
pas comme uſurpateur, on doit montrer par 
la conformite des inclinations & des mceurs, 
qu'on eſt du meme lang & de la meme fa- 
mille; & juſtifier ſa nobleſſe par des vertus 
qui faſſent voir qu'on n'en a pas degencre, 
« Si vous Cres le fils des Apotres & des 


ſciens a quo didiceris. Tbid. v. 14 
1 Non et facile ſtare _ Pauli , tenere gradum Fe- 
tri, jam cum Chritto regnantium. S. H:er0n. 
2 $i filius es Apoſtolorum & Prophetarum, & rute 
fmilirer. Vindica tibi nobile genus Gmilibus morbus. 
S. . 


DUN PRINCE. IV. Part. 351 
„ Propheres, dit S. Bernard, vivez comme 
» ils ont vecu ; & prouvez votre illuſtre naiſ- 
„ ſance par des actions dignes de vos anct᷑- 
v tres v. Autrement vous deshonorez un rang 
que vous prètendez qui vous falſe honneur, 
& vous apprenez aux ennemis de IEgliſe, 
a juger de ſes premiers fondateurs par l'indi- 
nite de vos actions: au lieu que vous au- 
riez dit leur attirer le reſpect, par celui qu'on 
nauroir pu refuſer a votre vertu. « 7 Car, 
„ ſelon la parole de S. Jerome, la vie d'un 
» Eveque doit ètre fi ſainte & fi pure, que 
„ceux meme qui ont la temerite de combat- 
»rre la Religion, ſoient contraints de reſpec- 
v ter {a vertu >». Qu'on juge après cela du 
crime de ceux qui arment les langues des 
impies contre TEgliſe, & contre ceux qui 
lont arroſce de leur ſang, en menant une 
| vie plus licentieuſe que celle des perſonnes 
qui neſperent rien aprcs celle- ci. | 
V. Cétoit la penſèe de S. Gregoire, Pape, 
« que * Ja vie & les actions d'un Evèque de- 
> voient ètre auſſi difféèrentes de celles du 
> peuple, que la vie & la conduite d'un ber- 
» ger font diffèrentes des inclinations du trou- 
> peau dont il eſt le paſteur . Cette penſce 


neanmoins ſeroit exceſſive, fi elle croit priſe 
dans toute ſa rigueur : car le troupeau ſpiri- 


Talis if Pontifex Chriſti, ut qui Religioni detra- 
hunt vitæ ejus detrahere non audeant. S. Heron. Epiſt. 
d Ocean, 

2 Tatum debet actionem populi actio tranſcendere 
Præſulis, quantum diftare ſolet a grege vita paſtoris. 
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I%ͤ j; 
tuel dont un Evèque eſt le Paſteur, eſt de [4 
meme nature que lui; & Dieu, qui eſt le mat. 
tre de ſes dons, peut clever un ſimple part. 
culier a une vertu tres-eminente, Mais en r& 
duiſant a de juftes bornes 1'expreſlion de 8, 
Gregoire, elle nous appfend quelle idee ce 
ſaint Pape avoit de la perfection d'un Eveque, 
& combien fa vertu devoit ètre ſuperieure 1 
celle des ſimples fideles, 

VI. « * Ceſt en effet une choſe mon{- 
>> trueuſe, dit S. Bernard, que de voir dans 
>> une place Eminente, un eſprit bas & ram- 


> pant »». On pardonneroit des inclinations 


communes dans un degre commun; mais on 
ne ſauroit ſupporter une ame foible & inca- 
pable de grandes actions, dans une Elevation 
ou tout devroit y repondre, & od la place 
reproche tout ce qui eſt indigne delle. Quune 
vertu mediocre aille ſe cacher dans Vobicurite, 
tout le monde approuvera {a modeſtie : mais 
fi elle oſe ſe donner en ſpectacle, & prerendre 
etre la regle des autres, tout le monde eſt 
offenſe de fa remcrite. Quel ſeroit donc le 
ſcandale, fi le vice, & non une mediocre 
vertu, affectoit le premier rang? S'il le pla- 
coir dans le ſanctuaire? Et s'il joignoit a fon 
indignite, une hauteur & une fierte qu il pre» 
tendioit inſtifter par Ieminence de la place 
qu'il auroir-u.urpee ? 


1 Monſtruoſa res , gradus ſummus, & animus inf 


yuxn PRIN E. IV. Part. 353 
Ar TiCctn XL 


Combien un ſeul defaut dans un Eveque peut 


avoir de mauvaiſes ſuites. 


I. 2 Si un Eveque a un ſeul defaur, dit S. 
Gregoire de Nazianze, il fera plus de mal par 
le mauvais exemple qu'il donnera en cela, qu il 
ne fera de bien par mille autres bonnes qua- 
lies : car les vices ſont contagieux, & non- 
ſeulement ils ſe communiquent plus aiſement 
que le bien, mais ils vont toujours en aug- 
mentant, a meſure qu'ils ſe repandent, Un 
peu d'abtinche, continue ce Pere, & quelques 

goutes de fiel, changent une grande quantité 
de liqueurs douces, en ameres & deſagreables, 
Pluſieurs perſonnes qui ont de la ſanté, ne 
peuvent la communiquer à un ſeul homme 
malade; & la maladie d'une ſeule perſonne 
peut infecter toute une famille, toute une 
ville, & ſouvent toute une province. Une forte 
& cpaile muraille rëſiſte avec peine a une 
riviere enflee,, & une ſeule pierre qui y man- 
que, peut ètre cauſe de l'inondation de tout 
le pays. Enfin, comme ajonte le m&ne Pere, 
tout le monde eſt attentif a la vie d'un Evè- 
que, non pour imiter (es vertus, quoiqu elles 
ſoient en grand nombre, parce quelles font 
la condamnation de leurs déſordres; mais 
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354 InsTitTtTUTTON 

pour imiter ſes imperfections, quoiqu'elle, 
ſoient legeres, parce qu'elles ſont la juſtifica- 
tion de leurs relachemens, 

II. « * Un particulier eſt coupable quand 
>> 1] tombe dans le crime, >> dit 8. Gregoire 
de Nazianze, (que je cite tres-ſouvent, parce 
qu'il n'eſt pas ſeulement rres-eclaire (ur le 
devoirs des Eveques, mais qu'il a ſervi de 
maitre & de modele a S. Jean Chryſoſtome, 
& à S. Gregoire le Grand, qui nous out appris 
ſur cette matiere de fi grandes choſes.) & Un 
>> particulier, dit ce Pere, eſt coupable quand 
>>11 fait des choſes honteuſes & puniſſables: 
>> mais un Eveque eſt un méchant Eveque, 
>> quand il neſt pas très-ſaint & trcs-excel- 
>> lent, & qu'il ne fait pas chaque jour de 
>> nouveaux Progres dans la vertu. On con- 


- damne une particulier quand il tombe, & un 


Eveque quand il ne monte pas. L'un eſt 1 
prchenfible quand il fait des fautes; & lau- 
tre, quand il ne fait pas de nouveaux progros. 


On reproche à l'un le crime; mais on repro- 


che a l'autre la vertu, fi elle n'eſt que mé- 


diocre, $'il n'eſt pas lui-meme très-ſaint. 


1 Privati hominis vitium eſt, turpi1 , ſupplicioque 
digna perpetrare; P:wtecti autem vel Antiltitis, nunquam 
optimum efle , nec novas fubinde \ irrucuin accetionss 
facere. Idem. p. 8. 


N 


D UN PRINCE. IV. Part. 355 
Al rie mm EK 
Un Eveque doit b en vertu. 


I. « Ce neſt point en effet ce qu'on exige 
» dun Eveque, qu'il ne ſoit pas mauvais, & 
„ qu'il ne commette pas de crime; car pluſieury 
» Centre le peuple ſont exempts de crime, & 
„le regardent comme trcs-honteux : mais ce 
>» qu'on exige d'un Eveque eſt, qui! excelle 
„ en vertu, & qu'il ſoit encore plus Eleve au- 
> deſſus de tous par ſon mcrire & par fa picte, 
» que par honneur & la dignitè de fon Siege 
„ qu'il ne mette aucunes bornes a ſa perfection, 
» ni à ſes deſirs de monter encore plus haut; 
„& qu au lieu de regarder comme un gain 
„ce quil a eu ſoin dacquerir, il confidere 
® comme une perte, tout le bien auquel al 
„ neſt pas encore parvenu. ». 

II. Tous les devoirs d'un Evèquę font com- 
pris dans ce peu de paroles: «« Qu1l ne doit 
„jamais preſcrire de bornes a fa vertu; & 
» Qui! doit regarder comme une perte rëelle, 
tout ce qu'il n'a point encore acquis >». Car 
ces paroles, ſi generales & fi Crendues, excluent 


1 Neque hoc ſolùm requiritur ut malus non fir (ma- 
[1m enim eſſe plerizue etiam è vulgo turpiſlimum cen- 
(car) verum etiam ut virtute pretter . . . ita ut magis 
virtute antecellat, quam honore ac dignirate ſuperet. 
| Nec modum fibi ullum honeſtè vivendi , atque altius aſ- 
cendendi conſtituat, nec lucro potiùs, id quod arripuit, 
quam damno, id quod effugit, deputet. Idem. 0: at. 1. 
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toute interpretation, toute limitation, toute en 
ception. Il ne faut ni methode, ni N ſerve, ni 
precaution, quand on doit tout, & qu'on eſt obli- 
gc a tout. Il ne s agit plus de diſtinguer le con- 
feil d avec le prẽcepte: tout eſt commandè, des 
qu'il conduit à la perfection. Et en effet, à quel 
ordre ſupèrieur a T piſcopat reſerveroit-on une 
vertu plus pure, plus ſublime & plus parfaite? 
Y en a til qui lui ſoit ſuperieure ? Qui ob- 
ſervera VEvangile dans toute ſon erendue & 
toute ſa rigueur, fi les Eveques ne Jobſervent 
pas? En qui l'amour de Jeſus- Chriſt & la haine 
du fiecle ſeront- elles ſolidement etablies, ſi ce 
n'eſt pas dans les Vicaires de Jeſus-Chriſt, & 
les ennemis des Dieux de Pharaon & de I Egyp- 
te? Er qui ſera parfait, fi dans Vepiſcopar, qui 
eſt Yordre des parfaits, on ne ſe croit pas obligt 
de J'etre. 

III. Mais les Eveques qui meſurent leur 
vertu ſur celle de leurs confreres, & qui ſe 
trouvent fort reguliers en ſe comparant a 
ceux qui ne le ſont point, ſont bien Eloignes 
de ces ſentimens. Ils ne ſavent pas qu'ils ſe- 
ront juges ſur la loi qui leur a ëtè donnee, & 
non ſur celle qu ils ſe ſont faite a eux-memes; 
que leur exemple eſt celui de Jeſus-Chrilt, 


YEvequede nos ames & le Prince des Paſteurs, 


& non celui de quelques Prélats qui desho- 
norent leur caractere; qu' ils ne ſont jamais 
excuſables quand ils ſuivent la coutume & 
l'uſage du fiecle en quoi que ce ſoit, parce 
qu ils ſont Erablis de Dieu pour empècher 


Sic ſe compatet, ut quod ex vittute getit, ad lg 


DN PRINCE. IV. Part. 3 57 
que la coutume ne preſcrive contre J Evan- 
pile, & pour lui aſſujetir tous les uſages du 
ſiecle; enfin qu' ils ſe trompent en ſe ſervant 
dun poids Etranger, pour connoitre celui de 
leur vertu, mettant, comme dit S. Gregoire 
de Nazianze, la vertu des autres dans un des 


cores de la balance, au lieu d'y mettre la 


fintere de Dieu, dont ils ſont les miniſtres, 


& la ſaintetẽ du miniſtere dont ils font revètus. 


Iv. Ce neſt pas aux hommes a juger de la 
vertu, parce que ce n'eſt pas aux hommes 
quelle eſt die, Elle eſt due a Dieu, qui en 
eſt la regle, & qui l'exige par rapport a lui. 
Ceſt a lui ſeul a Vapprouver, ou a la rejetter 
comme defetneuſe ou comme fauſſe. Une 
balance de l'invention humaine n'eſt pas pro- 
pre a examiner, ! Les baſlins ſoar trop Etroits , 
& les poids trop legers, 


ARTICLE XIII. 


fl eft oblige d'ttre Lexemple de tous, & des 
plus parfaits. 
I. S. Paul apprend a tous les Eveques, dans 


h perſonne de Tite, ſon diſciple, cc a * ſe ren- 
„dre un modele de bonnes ceuvres en toutes 


divine normam , non autem ad alios, expendat; nec vir- 


tutem, quæ Deo optimo maximo debetur, exigua tance 
ponderet S. Greg. Nax. Orat. 1. Pe 7. | | 
Nec virtutem, que Deo optimo maximo debetur, 
exigua lance ponderet. Supra. 
2 In omnibus teipſum præbe exemplum bonorum 
Operunt, in fand doOR7LNA , in integritate , in gravitate. 
Ad. Tit. C. 2. v. 77 
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58 INSTITUTION 
>> choſes, dans la purete de leur doctrine, dan 
»>] inregrite de leur vie, dans la gravitẽ de leur 
> conduite >», Mais le moyen de ſervir de mo- 
dele a tous, ſans avoir toutes les vertus, & ſang 
les avoir dans une grande perfection? Et le 
moyen dexciter J mulation & le zele des plus 
avances & des plus parfaits, ſans avoir, en tout 
genre, & par rapport à toute ſorte de biens 
ſpirituels, quelque choſe de frappant, de ſin» 
gulier, de digne dre propoſe en ſpectacle, 
& dattirer Vattention & admiration meme des 
perſonnes qui ont plus de diſcernement, & 
ui ſont de meilleurs juges de la vertu? 

II. II faut qu'un Eveque ſoit tel que chacun 
trouve en lui, ou le remede, ou la conſola- 
tion, ou le ſecours, ou exemple dont il a 
befoin & que dans ſes diſcours & dans (a 

conduite il y ait a profiter pour tous; que 
tous en ſoient edifies, & que chaque par- 
ticulier y trouve ce qui lui manque. II faut 
que l'un apprenne de lui l'humilitè; Tautre la 
diſcrẽtion & la retenue a parler du prochain; 
Tautre le déſintèreſſement; l'autre l'amour de 
la mortification & de la penirence : que celui- 
ci, en voyant ſon reſpect & ſon amour pour 
les divines Ecritures, prenne la reſolution de 
s'y artacher ſolidement, & d'en prcferer la 
mcdiration a toutes les ſciences humaines; que 
celui-la, en remarquant ſa ferveur & ſon aſſi- 
duite a la priere, ait honte de prier ſi lache- 
chement & ſi rarement; que les uns, apres 
Tavoir vi, s'en retournent pleins de charite & 
de tendreſſe pour les pauvres; que les autres 
admirent ſa ſimplicité, fa frugalité, & ſon 
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von PRI Ne E. IV. Part. 359 
loignement de tout ce qui n'eſt pas de la ne- 
delle; qu'on ne puille Ventretenir, ſans ſor- 
tir d'avec lui plein d'un amour tendre pour 
jeſus-Chriſt & de mepris pour tout le reſte; 
qron ſente en Vapprochant, Vodeur de la piẽ- 
te, & quelque choſe de ſemblable a ce que les 
; Diſciples qui alloient a Emmaus avoient 
ſenti dans la compagnie de Jeſus-Chriſt, c'eſt- 
a- dire, un feu intérieur, & une ardeur Wo 

III. U nen ell pas d'un Eveque comme 
dun particulier oi d'un ſolitaire, qui nait qu'a 

ener a ſoi, & qui nit dautre ſoin que de 
conſerver le precieux trẽſor de la piẽté, dans 
la re:raite & la ſeparation du monde. Il faut 
quun Eveque ait un fonds ſi riche & ft abon- 
dant a & une ſource de graces ſi ſi pleine & ſi 
fene, qu'il puiſſe communiquer (es richeſ- 
ſes a tous, fans ſe deſlecher. & (ans S appau- 
wir; quill puiſſe ſoutenir les autres, ſans ere 
lui meme ſoutenu par perſonne; qu'il air aſſez 
dardeur pour Echauffer les plus froids, ſans 
attiédir; qu'il ait ailez de pointe & de force 
8 etre le ſel des inſipides, ſans s' affoiblir, 
quil ait aſſez de vigueur & de fermeté pour 
s oppoſer au torrent, ſans ſe laiſſer entrainer, 
& ſans ſe laſſer jamais de lui réſiſter; qu'il ait 
une vertu ſi pure, qu'il conſerve tout ſon 


Nonne cor noſtrum, ardens erat in nobis, dum lo- 

85 etur nobis in via? Lic. C. 14. v. 32. | 
gez ce que dit faint Gregoire le Grand dans le 

freer Ligre de ſa Regle pour les fan. „ Coanitre 
9. > 11. 

pplicaturus pro populo, eligi a Domino, pro- 
baidebera facerdotibus, ne quid tit quod in ipto gra- 
viter oF: dat, cujus en n elt pro aliorum * in- 
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360 INSTITUTION 


Eclat, au milieu d'une foule de perſonnes cox: 


rompues; qu'il ait aſſez de ſanté, pour viyrg 
au milieu d'un infinite de malades, fans Sin- 
fecter, & pour etre parmi eux, a proportion, 
comme Jeſus Chriſt eroir autrefois au milieu 
des malades & des languiſſans, dont il toit 


le remede ; enfin, qu'il ait un tel pouvoir au- 


pres de Dieu, & & une telle experience, 
>> que fa priere pour lui mème & pour les au- 
>> tres en eſt ſurement Ecoutce , qu on puiſle 
d lui appliquer ce que Dieu promet par un 
>» Prophere, que des qu'il ouvrira la bouche, i! 
>> lui rẽpondra: Me voici >>, 


ARTICLE XIV. 


On ne peut accuſer dexces ce que diſent lit 
| Peres ſur ce point. 


I. Je ne doute point que le Prince, sil li 
eeci avec attention, comme j'ai lieu de leſpts 


rer, ne ſoit etonne de deux choſes; de la haute 


perfection ou un Eveque doit ètre arrive, & 
de extreme diſproportion qu'il y a entre une 


tervenire. Neque enim mediocris virrus ſacerdotalis eſt, 
cui cavendum, non ſolùm ne gravioribus flagitiis fit a- 
finis, ſed ne minimis quidem. S. Amb, Epiſt. 82. ad Vet. 
tcellenſes. | 

1 Qui orationis uſu & experimento jam didicit 
quod obtinere a Domino, quæ popoſcerir , poliit cui 
prophetic voce jam quaſi ſpecialiter dicitur: adhuc lo- 
quenti dicam : Ecce adſum. S. Greg. I. 1. Reg. Paſt... 
Co. 10. -- 

Plena diligentia & exploratione ſincerà oportet eos ad 
ſacerdotium Dei eligi, quos a Deo conſtat audiri. S. Hf. 


telle 


DUN PRINCE. IV. Pan. 36 
relle vertu & 1'erat ordinaire de la plupart des 
Feqves: & je ne doute point auſſi qu il ne re- 
garde comme impoſſible le conſeil qu'on lui 
donneroit de rappeller les choſes à ces pre- 
mieres regles; & qu il ne juge en particulier, 
que quand un tel renouvellement ſeroit poſ- 
(ible par la reforme d'un Concile general, qui 
aroir l'autoritè neceſſaire pour Verablir , ce ne 
fit une entrepriſe au- deſſus de la lumiere & des 
forces d'un Prince, dont les connoiſſances ſont 
encore plus bornees que le pouvoir, 

I 1. Mais avant que de TEpondre ſur ce qu'il 
juge impoſſible, j ole le ſupplier de dire ſa pen- 
ſee ſur ce qu'il vient de lire, Les tẽmoignages 
des Peres Font-ils perſuade? Y a-t- il trouve de 
Fexageration ? Ont-ils cru demander une per- 
fection exceſſive? N'ont-ils pas prouve par leurs 
exemples, la verite de ce qu' ils ont dit? Er 
quand nous n'aurions, ni leurs diſcours, ni 
leurs exemples, la loi naturelle, & Ievidence 
des devoirs, ne ſuffiroient- elles pas pour nous 
convaincre, que des hommes deſtines a ren- 
dre les autres parſaits, a * ce les offrir a Dieu 
» comme de ſaintes victimes, à leur donner 
des ailes pour s lever juſquꝭà lui, a faire qu'ils 
> devinſſent eux- mèmes divins & ſemblables 
>a lui», ſont obliges a toute la perfection 
dont la grace les peut rendre capables 2 

III. Convient-1l que des hommes que Je- 


1(Antiſtiti, medico ſpirituali) ſcopus eſt anime 19 
nas addere, ac mundo eam eripere, Deoque dare, divie 
namque imaginem ... iu priſtinum ſtatum revocare . . « 


que, ut ſummatim dicam, Deum efficere. F. Gregor. 
Nat. Orat. 1 I. 
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362 INS TITUT ION 


ſus- Chriſt a cc Eleves au- deſſus de tous les en- 
„ gagemens, & qu'il a voulu rendre des hom. 


>> mes cëleſtes, par un dẽtachement univerſel, 


v afin que leur vie contribuar autant au ſuccds 
>> de VEvangile que leurs diſcours »; convient- 
il que de tels hommes rampent a terre, & ne 


s$'clevent pas au contraire juſqu' au ciel? Et ne 


ſeroit- ce pas un prodige contraire a toutes les 
loix naturelles, fi un & Evèque, * dont la voix 
>> doit s unir a celle des anges dans les faint 


>» myſteres, Etoit indigne de leur etre aſſocic 


>> Lui qui doit unir le ciel a la terre, en fai- 
>> ſant monter juſqu'a Vaurel qui eſt dans le 
„ ciel, la victime qu'il offre ſur Tautel exte- 
>> rieur & viſible; lui qui offre avec Jeſus-Chriſt 
>> le meme ſacrifice; lui qui travaille a rendre 
>a image de Dieu ſa premiere beaute, & 
„ qui, par une eſpece de création, ripare 


>> avec la grace de Dieu le monde ſpirituel & 


>> inviſible ; lui enfin, qui, pour le marquer par 
>> ſon caractère le plus auguſte, doit s efforcer 


de devenir Dieu lui-meme, & de rendre les 


>> autres des Dieux ». Si étant appelle a def 
divines fonctions, on eſt encore homme, 


1 Quid ea referam , quæ Jeſus diſcipulis ſuis , ad 
predicationem eos mitrens , præſcribit? Quorum hæc 
ſumma eſt , ur virtute tales ſint, atque ita expediti, ac 
modeſti, &, ut uno verbo dicam, cœleſtes, ut non mi- 
niis ob eorum vitam, quam ob ſermonem atque do- 
drinam, Evangelium currat. S. Greg. Nax. Oral. 1. 

„ 30. | a 
E 5 Ille, qui cum Angelis ſtabit, cum Archangelis glo- 
rificabit, ad ſupernum altare ſacrificia tranſmittet; cum 
Chriſto ſacrificio fungetur, figmentum inſtaurabit, ima- 


| ginem exhibebit, ſuperno mundo op ificem aget, &, ut 
quod majus eſt dicam, Deus erit, alioſque Deos efficieſ. 


Idem. Ibid. p. 31. 


pon PRINCE. TY, Part. x61 
encore foible , encore d&pendanr d'une infinite 
bappuis & de beſoins, on peut & Von doit 
gafliger de ſes foibleſſes, & en avoir honte; 
mais ne pas regarder comme exceſſive, des 
loix qui preſcri vent une vertu plus Eleyte. On 
peut s tonner detre fi bas, & d'trre oblige 
de conduire les autres ſi haut; mais il ne faut 
pas combattre les regles, ni rendre douteux 
des devoirs qui ſont evidens, 


ARTICLE TE 


Le Prince a plus dC autorite pour donner & 
4 Egliſe de ſaints Eveques » que tous les 
Conciles. 


I. Apres cet Eclairciſſement, j'oſe demander 
au Prince pourquoi il deſeſpereroit de rappeller 
les choſes a leur premiere origine, ou pour 
le moins a un état qui en approcheroit? Les 
Eveques ne ſont ſi foibles pour la plupart, 
que parce qu ils ſont mal choiſis, parce qu ils 
entrent ſans vocation dans Vepiſcopat, parce 
que C'eſt ordinairement Vambirion qui en ou- 
vie la porte. Le merite neſt ni connu, ni re- 
cherche, mais il eſt peut-etre plus reel qu on 
ne penſe. Il eſt rare, parce qu'il eſt negli- 
ge: ou plmtor il paroit rare, parce qu'on 
levite, Avec un ſoin bien (crieux & bien 
perſeverant, on le d&convriroit : & fi Von Etoir 
ilele a le placer, il y auroit peat-tre peu de 
Sieges indignement remplis. La main de Dieu 


cio ijus miniſtri ſumus, & ubi jacentes, & qui 
mictentes. Ide. Ibid. 
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364 INSTITUTION 
neſt pas racourcie : fa grace eſt aujourd hut 
auſſi puiſſante que dans les premiers tems ; & 
£ l'on s'appliquoit a donner a I'Egliſe des mi- 
niſtres qui repondiſſent a la bonte de ſon cœur, 
elle ne ſe plaindroit pas de fa vieilleſfe, Mais 
on la laiſſe ſans bras: on lui refuſe tout fe. 
cours: on lui donne pour cooperateurs, ceux 
qui ſont ſes ennemis: on lui impute les fautes 
de ceux qui ſont charges de lui donner deg 
Paſteurs, mais qui $sacquittent mal d'une { 
importante fonction. — 

I I. Le remede de faire ordonner par un 
Concile que les Eveques ſoient dẽſormais choi- 
ſis avec plus de ſoin, ne changeroit ni les 
Princes, ni les Evèques. Tout eſt plein de 
regles, mais toutes mal obſervëes. Il faut autre 
choſe que des loix pour reformer les hommes. 
Un Prince eclaire , aide d'un bon Conſeil, 
plein d amour pour VEgliſe , bien inſtruit des 
grandes qualitẽs que doit avoir un Eveque, & 
ſortement reſolu a ne nommer aux Evechds 
que ceux qui lui en paroſtront les plus dignes, 
fera dans peu de tems un changement dans 
IEgliſe , que tous les Conciles du monde ne 
ſauroient faire, & c'eſt pour cela que dans cet 
Ouvrage on lui parle avec tant derendue des 
diſpoſitions & des qualités des Eveques ; parce 
que cette matiere le regarde plus que les Pre- 
lars memes 3 & que c'eſt non- ſeulement les 
inſtruire, mais les former, que de inſtruite 


N _ — "Y 1 
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EHAPITRE Xv. 


[! ne ſuffit pas qu un Eveque ait beaucoup de 
vertu, Sil n'a une fermete epiſcopale. Cette 
fermetè a pour premier objet Jattachement 
olide a la verite. Combien cette premiere eſ- 
pece de fermete eſt utile a P Egliſe. Second 
objet de la fermete epiſcopale : elle doit ſur- 
monter tout ce qui Seleve- contre la verite. 
Jamais cette fermete ne fut plus neceſſaire, 
In Prince eclaire ne doit point craindre 
une telle fermete dans les Eveques. Exem- 
ple de I Empereur Valentinien I. Un bon 
Prince doit laifſer la liberte de lui parler, 
ſur-tout aux Eveques. Cette liberte doit Etre 
reglie par la prudence & la neceſſite. Si le 
Prince na que des admirateurs'parmi les 
Evegues, il n'a que des flatteurs. 


A i © 


ae ſuffit pas qu'un Eveque ait beaucoup ds 
vertu, $'l na une fermete- 


epiſcopale, 
I, 0 Uetque grande que ſoit la ſainteté 


d'un Evèque, elle ne ſuffit pas pour 
templir dignement une place expoſèe a de ſi 
grands dangers, fi elle n'eſt accompagnee d'une 
termerd encore plus grande. C'eſt cette fermetẽ 
qui donne a toutes {es autres qualites , Tacti- 
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mer eſt calme, & le vent favorable; mais la 
tempęte le trouble & le deconcerre, Il eſt utile 
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366 INSTITUTION 
vite & la force dont il a beſoin; car fans elle, 
tout ſe convertit en tentation contre lui: & 
plus il a d'humilité, de definrereſlement, du. 
mour pour la retraite & pour la priere, plus 
il eſt prèt de ceder aux contradictions quil 
ne peut éviter: plus il eſt rimide quand j] 
eſt expoſè, plus il safflige de la néceſſit dy 
rẽſiſter: plus il cherche des temperamens qui 
le diſpenlent d'une partie de ſon devoir, plus 
il defire des conſeils foibles, & plus il ſe pre 
cautionne contre ceux qui le meneroient plus 
loin qu'il ne veut aller, = 
II. I! neſt un bon pilote , que lorſque! 


aux agneaux, mais il ne ſauroit ſe faire crain- 
dre des loups. En un mot, il aime la paix avec 
excès, & la guerre leftraye & le jette dans 
Tépouvante. Il ne fait pas que le * meme eſpii 
qui donne intelligence & le conſeil à ceur 
qui doivent conduire les autres, leur inſpire 
auſſi la force & le courage. Il a oublie ce que 
dit le Sage: c Ne cherchez point a devenit 
>> juge 3 ſi vous navez aſſeʒ de force pour 
2> rompre tous les efforts de Viniquite, de peut 
„o que vous ne ſoyez ircimide par la conſide- 
>> ration des hommes puiſſans, & que vous 
>> n'expoſieʒ vous - meme votre juſtice a un 
> danger auquel elle ſuccomberoit ». Et il n 


1 Iſaiæ. Cap. 11. v. 2. - 
2 Noli querere fieri judex , niſi valeas virtute Ut 
rumpere iniquitates': ne forte extimeſcas faciem pcs 


rentis , & ponas ſcandalum in æquitate tua. EG 
Cap. 7. v. 6. 
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pas compris que tout Eveque doit s'appliquer 
ce que Dieu dit 2 Jeremie : I Je vous &tablis 
» aujourd'hui comme une ville forte, une co- 
» lomne de fer, & un mur d'airain 5 5 & que 
ſon miniſtere qui eſt le meme que celui des 
Prophetes, Voblige au meme courage, & a la 
meme reſolution de reſiſter juſyu'a la fin a 
tous les efforts des ennemis de la loi de Dieu, 


An r Th 


La fermetè epiſcopale a pour premier objet 
Pattachement ſolide à la verite. 


I. Mais afin de donner une juſte idee de la 
fermetẽ que doit avoir un Evèque, & des points 
eſſentiels qui doivent en ètre objet, il faut 
les reduire a deux, qui comprennent dans leur 
ctendue tous les autres. Le premier eſt un 
attachement ſolide a la verite, a une faine 
doctrine, aux bonnes regles de la morale, 
fondé ſur une intime perſuaſion, & ſur la con- 
noiſſance exacte de tous les principes qui ont 
du former en lui cette diſpoſition. Le ſecond 
objet de la fermetẽ èpiſcopale, eſt tout ce qui 
peut Taffoiblir au dẽhors, tout ce qui s eleve 
contre elle, de quelque cote qu'il vienne, & 
tout ce qu'elle eſt obligee de ſurmonter, pour 
etre fidele a (es devoirs, ſoit que ce ſoit une 
perſecution ouverte, ou qu'elle ſoit plus ca- 


A 


1 Egodedi te hodie in civitatem munitam , & in co- 
lumnam ferream , & in murum æneum . . & bellabunr 
adverstin te, & non prevalebunr , quia ego tecum ſum 
ut liberem te. Icrem. C. 1. v. 18. G15. | 
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368 INSTITUTION 
chee, ſoit que Vepreuve ſoit étrangère ou do- 
meſtique, ſoit qu elle ſoit particuliere ou ge. 
„„ | 
II. II eſt difficile qu'un Eveque abandonne 
des verites dont il toit perſuade , ou qu il ſoit 
meme tenté de les abandonner, ſi la crainte 
ou l'eſperance ne le portent ace changement: 
& ainſi toute inconſtance peut ſe reduire a 1 
perlecution , plus ou moins marquee, Mais 
quoique cela ſoit vrai, il y a une grande dif. 
{crence entre un Evèque pleinement convaincu 
de la vérité, & qui eſt ſolidement inſtruit de 
tout ce qui ſert à la prouver; & un autre qui 
ne tient a la verite que par des préjugés, ou 
par des connoiſſances ſuperficielles. Le pre- 
mier peut ètre affoibli par une perſccution vio- 
lente, par de grands intérèts, par une forte 
paſſion; mais il eſt rarement trompe, II re- 
tient la verite dans le cœur, quoiqu' il Vaban- 
donne au déhors, & lorſque les choſes ſont 
changces , il peut contribuer beaucoup à ſa 
victoire. Mais un Evèque qui ne lui eſt atrache 
que par bienſeance, ou qui la peu approfon- 
die, eſt capable de Tabandonner, au premier 
choc; & quand il Vabandonne, il ni fair ſans 
regret, fans conſerver du reſpect pour elle, 
& {ans defirer de lui rendre remoignage dans 
un tems plus heureux: la, regardant comme 
une opinion indiflcrente , ou tout au plus 
comme un ſentiment mieux autoriſé, mais 
qui ne merire pas qu'on s'expoſe a aucun dans 
ger pour le défendre. 

I TI. C'eſt cette diſpoſition foible , indiffc- 
rente, prere à ceder, a capituler , à entrer en 
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compoſition, que les Saints ont regardee com 
me directement contraire a la fermere épiſ- 
copale. Ils ont voulu ? qu un Eveque eur de 
la gravite , de Ia maturite, de la dignite en 
tout, & principalement dans ſes ſentimens ; 

wil ſtir exactement ce qu'il doit enſeigner ; 
qu'il ne füt pas expoſe, comme indecis & in- 
certain, à tout vent de doctrine; qu'il neut 
pas, comme * les enfans une docilite pre- 
parce a tout entendre & a tout recevoir; & 
qu'on ne put pas lui reprocher d tre toujours 
diſciple, & de ne. parvenir 3 jamais a la verite, 
Ces défauts, que S. Paul regarde comme in- 
dignes d'un moindre fidẽle, font incompati- 
bles avec lautorite d'un Pere & d'un Paſteur , 
dont toutes les paroles doivent ètre exactes, 
& dont la doctrine, conforme a la verite , 
doit ètre comme elle, invariable & conſ— 
„ . : 

LV, Il faut qu'un Eveque ait puiſe dans E- 
ctiture & la Tradition ſes ſentimens; quit 
ſache ſur quoi il les a formes, de qui il les a 
regus, & avec quelle fidelite il doit les tranſ- 
mettre. Il doit ètre non- ſeulement precau- ' 
tionne contre toute nouveaute., mais en erat de 
la repouſſer, & de la repouſſer par de vives 
raiſons, Il ne lui eſt pas permis d abandonner 


1 IIlud primo in loco pono, graves viros, & ſemel 
ſuper petram ſolidà ſtabilitate fundatos, non dico aura 
levi, fed nec ven? o aut turbine commoveri, ne animus 
dubius & incertus vatiis opinionibus .. frequenter agi- 
ctur, & apropoſito, cum quadam levitatis reprehenſio- 
ae, mutetur. S. Cy;rian, Epiſt. 51. ad Antoniauum. 

2 Epheſ. Car. 4. v. 14. 

5%. Tim. Cap. 3. v. 7. 
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370 '' Im$TITUTION 
la moindre partie du depor qui lui a été con- 
fie, Toutes les verites ſont lies, & dépendan- 
tes les unes des autres: aucune ne peut lui ètre 
indifferente. Celle qui paroit etre à des yeux 
moins clairvoyans, eſt la preuve ou la conſe- 
quence d'une autre tres- eſſentielle. Aucune 


neſt à lui, aucune ne peut etre ſacrifice 4 


ceux qui en ſont ennemis. Aucune ne merite 


d'&tre condamnee au filence , ni dtre rete- 
nue dans Tinjuſtice : parce que d'autres en 
doutent, elle n'eſt pas devenue douteuſe: 
parce qu'on Sefforce de Vobſcurcir , elle n'eſt 
ni obſcure, ni incertaine, pour quiconque a 


le bonheur de la connoitre : parce que plu- 


fieurs Vabandonnenr , elle n'en devient que 
plus precieuſe à ceux a qui Dieu la revele ; & 
plus le nombre de ceux qui la conno iſſent di- 
minue, plus J' obligation de la défendre, & de 
lui rendre temoignage leur eſt devolue, 

V. Il eſt vrai qu un Evèque peut quelque- 
fois ſe tromper : mais il faut qu'on le lui 
prouve: il faut qu'on le derrompe en Icclai- 
rant. Il ne doit ceder qu'a des raiſons con- 
vaincantes, ou a une autorite infaillible. Toute 


autre voie pour le ſoumettre eſt indigne de 


lui. Les craintes humaines ne prouvent rien, 
La complaiſance pour des perſonnes puitlantes 
ne change ni la verite, ni la conſcience, Les 
inconveniens ne ſont point des raiſons. Un eſ- 
prit ſerieux ne ſe rend qu'a I'evidence ; & ceſt 
lai faire injure, que d'eſperer de le flechir (ans 
le perſuader. | 

VI. Une telle diſpoſition peut paſſer pour 
epiniatrers dans Veſprit des perſonnes du 
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monde, qui ne croient pas que la verite doit 
tre miſe en paralléle avec leurs interets tem- 
porels : elle peut auſſi erre attribute a orgueil, 
par ceux qui prennent la foibleſſe pour humi- 
fire, Mais Vopiniatrete conſiſte a s attacher ſans 
raiſon, a un ſentiment ; & Vorgueil conſiſte a 
preferer ſon ſentiment a la verite, Il faut juger 
de ces noms odieux par le fond, Si Von a 
raiſon, c'eſt fermete : comme c'eſt opiniatretẽ 
& orgueil fi Von a tort, Ces qualifications ge- 
nerales ne decident rien, & elles deviennent 
meme des prejuges favorables, fi elles ne ſont 
fondees que ſur le jugement & le nombre des 
perſonnes du fiecle, rarement inſtruites de la 
verite, & (ur Vengagement de quelques Pre- 
lats, plus mondains quelquefois & plus in- 
differens pour la verite que les perſonnes du 
hiecle, = | 

VII. Un Prince ne doit faire aucun état 
de tous ces Prelarts complaiſans, qui n'onr 
rien de fixe dans J'eſprit ni dans le coeur, que 
le defir de ne point nuire a leur fortune; a 
qui le changement ne coute rien; prets a 
condamner dans un tems, ce quiils ont ap- 
prouve dans un autre; incapables de donner 
un ferme conſeil, ni de le ſuivre; cedant mol- 
lement a quiconque sen rend le maitre; ne- 
tant d aucune reſſource, ni pour IEgliſe, ni 
pour l'Etat; inutiles au Prince, dont ils eru- 
dient toutes les inclinations pour les ſuivre, 
ſans oſer jamais les examiner pour ſon pro- 
pre bien; pernicieux à leurs Confreres, dont 
ils decrient la fermeté, & dont ils deviennent 
ennemis, apres s'en ètre ſéparès, & n'crant 
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propres, par leur lache foibleſſe, qua diviſer- 
I'Egliſe, & mettre obſtacle a fa paix. 


An r S A 111. 


Combien cette premiere eſpece de fermetè eſt" 
utile a I Egliſe, 


I. Quelquefois un ſeul Eveque qui. s'eſt ac: 
quis un grand credit par fa ſcience & par ſa 
picre, peut, ou retenir dans le devoir, ou 
rappeller pluſieurs de ſes Confreres ; ſur- tout 
sil eſt protege par un Prince qui en connoiſſe 
le mérite. On voit alors de quoi la gravite & 
la fermeté d'un ſeul homme ſont capables: 
avec quelle facilité il rcunit les eſprits divi- 
ſes; avec quelle antorite il rend a la verite 
celle quelle paroifloit avoir perdue ; avec. 
quelle lumiere il diſſipe les nuages qui la cou- 
vroient ; avec quelle force il refiſte aux eſprits 
inquiers & indociles : & lon. admire alors 


avec quelle promptitude I'Eveque d'un ſeul 


Siege , mais digne de la confiance de tous les 
autres, remedie a des maux qui paroiſloient 
incarables, | | 

II. Il n'y a donc rien a quoi le Prince ait 
plus d'interer, que de remplir les Egliſes de fon 
Royaume, de Prelats qui aient a-peu-pres un tel 
caractere, ceſt-a-dire , quijoignent a la piete & 
ala lumiere , une grande fermeté, qu aucuns 
conſideration ne puiſſe affoiblir; qui ſoient au- 
deſſus de tous les inter&rs humains; qui ſoient, 
dans des tems inégaux, toufcurs les mẽmes; 
que. Lon trouve toujours a leur place, toujous 
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tranquilles, & toujours en état de montre 

par leur conſtance, à quoi leurs Confreres 
doivent revenir. L'Egliſe eſt tellement mèlẽe 
avec Etat, que ce qui eſt nèceſſaire a la pain 
de 1'Egliſe, Feſt auſſi au repos de Etat: & 
dailleurs, le Prince ètant oblige de nommer - 
aux Eveches, c'eſt -egalemenr de lui que dé- 
pend la tranquillite de Tun & de autre. Lex 
perience le convaincra un jour, que la fer- 
mete ſage & eclairce des Eveques, eſt preſque 
le ſeul moyen de conſerver ou de. retablir - 
cette tranquulite. Mais j'ofe le ſupplier de ne 
pas attendre cette experience, & de prevenir, . 
en choiſiſſant des Prelars pleins d'une noble 
vigueur, tous les malheurs que le grand nom- 
bre des Eveques foibles, domines par quel- 
ques ambitieux , attireroit a VEglife & au 
Royaume.. | 


At TIC LN IT. 


Second objet de la fermetè epiſcopale : elle do 
ſurmonter tout ce qui s oppoſe a la verite. 


I, Voila ce que j avois a dire ſur le pre- 
mier objet de la fermetẽ neceſſaire aux Ev&- 
ques, & qui confiſte dans une intime perſua- 
ſion de la verite, fondte fur une connoiſſance 
eracte, & ſur de ſolides principes, qui ſoit a 4 
Tepreuve de Pinconſtance & des variations; & 
que le mauvais exemple, ni la multitude ne 
puiſſent &branler, II s'agit maintenant du ſe- 
cond objet de cette fermetè, qui doit ſurmon- 
zer tout ce qui slv e contre elle, quelque 
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374 INSTITUTION 
terrible qu'il puiſſe &rre, & de quelque <> 
qu'il puiſſe venir. Ces deux eſpeces de ferment 
ſont unies : mais Tune rẽſide plus dans Teſprit, 
& Tantre dans le coeur. Il ne faut, pour l 
premiere, qu'etre bien inſtruit; mais il faut 
pour la ſeconde ere ſolidement vertueur. On 
peut ètre ennemi de Tinconſtance & de la 
legerete, & conſerver beaucoup d'amour pro- 
pre: mais il faut ne tenir a rien, & ayoir 
une patience a toute epreuve pour demeurer 
fidẽle a fon devoir, a quelque extremite qu on 
puiſſe ètre reduir. Auſſi c'eſt principalement à 
cette derniere fermetè qu on doit reconnoitre 
un Eveque, dont le courage doit croitre, a 
proportion de la rèſiſtance; & dont le ze 
pour la verite & pour les ſaintes maximes, 
doit $'enflammer, a proportion des obſtacles 
qu'on lui oppoſe. | | 

II. «c II n'y a point d'Eveque, diſoit S. 
>> Cyprien au Pape Corneille, qui ſoit ſi foi- 
> ble, fi rampant, ſi abattu, ſi imbècille, & 
>> ſi plonge dans la baſſeſſe de Vinfirmite hu- 
>> maine, qui ne $cleve par une force divine 
contre les ennemis de Dieu, & contre tous 
„ ceux qui lui rẽſiſtent; & qui, malgré fa 
>> baſſeſſe & ſon infirmite, ne ſe ſente alors 
„ anime & ſoutenu par la vigueur & la force 
>» du Seigneur qui le protege ». Ces expreſ- 


1 Nullus Dei ſacerdos fic infirmus eſt, fic jacens & 
abjectus, fic imbecillitate humane mediocriratis inva- 
lidus, qui non contra hoſtes & impugnatores Dei divi- 
nirus erigatur , cujus non humilicas & infirmitas vi- 
gore & robore Domini protegentis animetur. S. C3: 
prian. Epiſ?. 54. ad Cornel ium Papan , de Fortunato & Fe- 
liciſſi mo. | 
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fons ſi nobles & fi pleines d ardeur & de zele, 
ſont bien dignes de S. Cyprien; mais elles 
ſont bien generales pour convenir a tous les 
Eveques. Elles ſont au moins une preuve, 
que dans la penſèe de ce grand Saint, tout 
Eveque devoit erre dans ces diſpoſitions; & 
que quiconque ne les avoit pas, croit indigne 
de lepiſcopar. | 
III. «I Ceſt a nous, dir-il encore au 
„ meme Pape, a conſerver toute la force & 
»immobilité de la foi : & c'eſt par fa vertu 
» que nous devons demeurer fermes & inë- 
> branlables contre tout ce qui nous arrive, 
» & que, ſemblables a un rocher contre lequel 
» ſe briſent les flots, nous devons ſurmonter 
> par notre conſtance, tous les efforts & tout 
ole bruit que font les ennemis du bien & 
» de la paix. Car, ajoute ce grand Evèque, 
» il nous importe peu, & il doit nous ctre 
> indiflcrent , de quel core vienne la terreur 
> 0u le peril : puiſqu un Eveque ne ſauroit 
> vivre ſans ètre expoſè aux menaces & aux 
» dangers, & que ſa gloire conſiſte a les me- 
>> priſer, >» | 

IV. Ces paroles, « qu'il importe peu a 


1 Manere apud nos deber , frarer chariſſime, fidei 
robur immobile, & ſtabilis atque inconcuſſa virtus 
contra omnes incurſus, atque impetus oblatrantium 
flactuum, velut pettæ objacentis fortitudine & mole 


debet obſiſtete. Nec intereſt unde Epiſcopo, aut ter- 


for, ant periculum veniat, qui terroribus & pericu- 
lis vivir obnozius , & tamen fil de ipſis terroribus ac 
periculis glorioſus. hid. Le 

Nec intereſt unde Epiſcopo aut terror, aut peri- 
culum yeniat. Supra. 
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vun Eyeque de quel core vienne la terreur} 
ou le peril >> : ces paroles, dis- je, meritenr 
une grande attention: Car au tems de S. Cy. 
ptien, le danger & les craintes ne paroiſſoient 
devoir venir que du dehors, & des Puiſſances 
temporelles, qui étoient alors armèes pour 
Pperſecuter les Chrẽtiens; & il ſembloit quon 
n'avoit rien 4 craindre du dedans de IEgli- 
ſe, & encore mvins de la part des Eveques, 
Mais S. Cyprien avoit éprouvé que des Eyd. 
ques factieux, ſuivis d'un petit nombre de 
rebelles, ennemis de la penitence, @toient 
capables de ſe porter aux plus grandes extre« 
mites ; & qu'il falloit, pour leur rèſiſter, une 
auſſi grande fermete, & une preparation auſſi 
ſincere au martyre, que sil sagiſfoit de con- 

feſſer Jéſus-Chriſt devant les Tyrans. 
V. c * Il importe peu que ce ſoit un in- 
>> fidele qui nous trahiſſe & qui nous faſle ſouf- 
„ frir, ou que ce ſoit um de nos freres : cat 
ds tout eſt egal a Dieu quand il vent couron- 
» ner ſes ſerviteurs; & ce n'eſt point alors 
„ une choſe deshonorante pour nous, de ſout- 
>» frir de nos freres ce que Jeſus-Chriſt a bien 
„ voulu ſouffrir de Van de fes diſciples: com- 
me ce neſt point une choſe glorieuſe pour 
v nos freres de faire ce qua fait Judas. Celt 


1 Nihil intereſt quis tradat: aut ſæviat, cum Deus 
tradi permittat, quos diſponit coronari. Neque enim 
nobis ignominia eſt, pati a frat: ibus quod paſſus eſt 
Chriſtus : nec illis gloria eſt facere, quod tecerit Ju- 
das. Ibid. | 

2 Noſtrà nihil intereſt, aut a quo, aut quando pe-. 
rimamur, mottis & 4anguinis premium a Domino de.. 
cepturi. Tbid. 
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„donc une choſe abſolument indifferente 2 
» notre &gard , dit encore le meme Saint, à 
„quelle occaſion , & par qui nous perdions 
„la vie, e ſommes certains que 
» notre mort &. Peffufion de notre ſang ſe- 
„ ront recompenſces par une gloire immor- 
„telle ». Leſſentiel eſt ,. d'etre prepare a 
tout, & meme au martyre, ſoit pour_de&fen= 
dre la foi contre les infideles, ſoit pour en 
conſerver la puretẽ contre ceux qui, dans 
Egliſe meme, $S'efforcent de Faltèrer, & de 
Vattoiblir par des erreurs manifeſtes, ou par 
des relichemens inexcuſables, comme c'croir 
alors de quoi il s' agiſſoit; S. Cyprien nayant 
dautres ennemis que ceux qui Ieroient des 
ſaintes regles de la pènitence, & nëtant pas 
moins prepare a donner (a vie pour les faire 
obſerver, que pour confeſſer le nom de Jeſus- 
Chriſt, 11 eſt rare, à ce qu'on croit, qu un 
Evèque, dans le (ein de 1'Egliſe Catholique, 
ſoit expoſe au martyre , 4 moins que les Prin- 
ces ne rompent ouvertement Punite; ou ne 
aſſent dans la Religion des changemens ſcan- 
daleux; ou ne prennent en averſion quelque 
Prelat innocent, dont la fidElite leur ſera de- 
venue ſuſpecte à force de calomnies. Mais ſans 
parler des Princes, qui ſe portent rarement 
aux extremites contre de bons Evèques, eſt» 
1 bien vrai que, fi les Evèques faiſoient exa- 
Gement leur devoir, ils ne trouveroient ja- 
mais d autre reſiſtance dans le peuple, parmi- 
les Grands, de la part des Eccléſiaſtiques vi- 
cteux, ou des Religieux ennemis de toute 


reforme, que cette ſorte d oppoſition qui ſe 
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termine au murmure, & qui s'exhale en 
plaintes inutiles & ſans effet? Connoit-0n 
bien juſqu od iroit la patience de certains 
hommes, accoutumès a daminer, fi l'on en- 
treprenoit de les reduire a leur premier Etat! 
Et peut- on preſcrire des bornes, ou à leur 
ambition, ou a leur reſſentiment, ou a la fl. 
conditè des moyens qu ils croient avoir de 
troubler VEgliſe & I Etat, s'ils ne peuvent ſe 
conſerver qu en les troublant? De la part des 
Eveques memes, qui paroiſſoient intéreſſcs à 
ſe maintenir par une union mutuelle, mais 
qui ſont entre eux fi diviſés d'intérèts, de 
ſentimens, de prejuges, que n'auroit point 4 
craindre un Eveque plein de lumiere & de 
z<le, s'il en ſuivoit Vimpreſſion, s'il S'oppo- 
ſoit a tout ce qui donne atteinte a la verité, 
_ $il demeuroit inflexible dans ſon devoir, Sil 
refuſoit avec conſtance de ſe ſoumettre a leur 
exemple & a leur nombre? Il eſt rare quun 
Eveque ſoit perſccure juſqu'a la mort; parce 
qu'il eſt rare qu'il le mérite & qu'il en ſoit 
digne. Il eſt mème rare qu'il ſoit perſecute 
dans ſes biens, dans fa liberté, dans ſon hon- 
neur, d'une maniere per{cycrante 3 parce quil 
eſt rare qu'une telle perſecution dure plus que 
fa patience. Enfin il eſt rare qu'il croie avoir 
beſoin de courage & de zcle, pour autre choſe 
que pour un point d' honneur, & contre d au- 
tres que contre quelques Ecclẽſiaſtiques ſans 
defenſe ; parce qu il eſt rare qu'il connoille les 
veritables objets du courage & du zcle, & 
qu'il sen occupe. 
VI. Ainſi ce n'eſt point au commun des 
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Eveques, tels que nous les connoiſſons, que 
nous pouvons appliquer cette vive & gené- 
reuſe exhortation de S. Cyprien: « Que s il 
» eſt permis aux mechans , d'obtenir par des 
» reſolurions temeraires & emporrees, ce quils 
„ne peuvent pretendre avec juſtice, parce 
„ qu'on a la foibleſſe de craindre leur audace, 
„ ceſt fair de la vigueur épiſcopale; & Ceſt 
» ancantir Vauguſte & le divin pouvoir que 
„ les Paſteurs de VEgliſe ont regu de Dieu pour 
„la gouverner 3 & il ne leur eſt meme 
» plus poſſible d'erre & d'agir en Chretiens , 
„ils doivent ceder a la crainte des mena- 
v ces & des pernicieux deſſeins d hommes per- 
„ dus dhonneur & de conſcience ». La plu- 
part des Eveques ne ſont armés aujourd hui 
que contre les ſaintes regles, & contre ceux 
qui témoignent quelque attachement pour el- 
les & pour la verite, Ils n'ont de zele que 
pour détruire. Ils n'ont de force que contre 
les foibles; & ils n'emploient Vautorite qu' ils 
ont recue de Dieu, que pour oter a I'Eglite 
tous les veſtiges de fon ancienne diſcipline, 
& pour appuyer la temerire de ceux qui en 
ſont ennemis. 

VII. Mais tous les Eveques ne ſont pas 
coupables de cette perverſite; & C eſt a ceux 


t Quod ſi ita res eſt, frater cariſſime, ut nequiſ- 
imorum timearur audacia, & quod mali jure atque 
Squitate non poſſunt, temeritate ac deſpetatione per- 
ficiant: actum eſt de Epiſcopatis vigore, & de Ec- 
clelix gubernandæ ſublimi ac divina poteſtate: nec 
Chriſtiani ultra, aut durare, aut eſſe jam poſſumus, 
Nad hoc ventum eft, ut perditorum minas atque in- 
Ul pertimeſcamus. ICid. 


** r ͤAN ] ur errno oo oo» wo 
* bl p a Hed . 
4 G A233. La C4 7 
ap gt alright. = » 2 


2 w 
r IS7 IS 7 . =p * As end 88 3 a 
a C "XI'z + 6 __ es 1 ME. 4 n 
2 3 — —2 5 _ : o 2 
1 . 2 +> 46 2 19 — ah ö T 
A — Fi n * D ” TY 


8 ˙ ry 
Aa 3 1 % 0 
9 oe 


> 
* 
: 
* 
1 7 
: 
* 125 
- 4, -# 
3 
© & UH 
7 : 
* 
y 2 
? : 
* : 
| 1 
? r 
7 = 
, 0 
4 U 
1 7 
* 
19 
* L 
A 
o 
Z 
$ 
21 * 
. 
8 
A 
1571 - 
5 
1 bo 
” 
; F 
> 
4 1 
4 L 
> +8 
7 + iy 
21 * 
. 
5 * 
; 
*. 
J 7 
"oY 
„ 
$74 4 
* . 
a! : 
7. 5 
59 
* 
1 
. 
& 
«5 
2 
8 
* þ 
bs 
72 
N 
3 (8 
1 
N. 
r 
1 
* 
ESSE 
* 
Re * 
ay ©. 
* p 
. 
1 
4:4 
-—* 
13-4 
11 
1 
ad. 
; 
* 
tes 
* 4. 
xz 
a © 
-&. 
74 
2 
77 
. 
PE 
| 8 
4 
E 
Y 
J 7 
4 » 
ot 
F-. 
2 
75 
.* 
© *1\, 
He 
+ 
1 
vs 
gs 
18: - 
of 5 
5 
. 
55 
** 
4 
"x 
be 
: 
FA 
£ 
1 
2 


* 


# * 
— I IS O02 


* 


2 
2392 

LING L 

ä 22 2 

2 

1 7 eg = 


339 InvSTiITUVrION i: 
qui ont encore du reſpect pour des veritts qu 
S. Cyprien jugeoit ſi precieuſes & fi impor- 
tantes, a Sanimer d'un faint zCle pour les d& 
fendre, & a'e preparer a tout ſouffrir pour 
les conſerver: car il eſt vrai que c'eſt fait de 
la vigueur épiſcopale, fi les méchans ont Vans 
toritẽ; & quꝭil n'eſt plus poſſible d etre Chr. 
tiens, ſi Von eſt oblige de cẽder aux menaces 
& à la violence de ceux qui ne le ſont que 
de nom. Les Eveques à qui il reſte quelque 
etincelle d'une veritable foi, ſentent ce que 
je dis; & les Miniſtres du ſecond Ordre qui 
ne {ont odieux que parce qu' ils ſont fideles, 
le ſentent encore plus vivement. Mais les uns 
& les autres doivent comprendre, qu'il peut 
arriver, meme dans le ſein de IEgliſe, quon 
ſoit perſecutè pour elle & pour ſes intérèts; 
& * qu'il ne faut pas alors examiner, ni de 
quelle part on eſt menace, ni de que cote eſt 
la violence, mais qu'il ſuffit de ſavoir, quel 
eſt le depor qui nous eſt conhe, & combien il 
eſt juſte de le preferer a fa vie. 


AA rien. 
Jamais cette fermete ne fut plus neceſſaite. 


I. Jamais il ne fut plus neéceſſaire qu un 
Eveque ait de la fermeté pour le bien, & que 
{a fermetẽ ſoit a Vepreuve de tout, que lorſ- 


x Nec intereſt unde Epiſcopo , aut terror aut pe- 
riculum veniat. . . . Nihil intereſt, quis tradat, 
aur ſæviat. . Noſtra nihil intereſt, aut à quo; 
aut quando, perimamur. Idem. ſ#pras - 


que preſque tous ſes Confreres ſont tombès 
dans une molle indifference, & que les autres 
font devenus ardens & paſſionnes contre la 
vertu. Car il eſt oblige de reſſuſciter le zele 


des indifferens, & de reſiſter avec force au 


le aveugle des factieux; & de leur oppoſer, 
non - ſeulement ſa lumiere & ſes inſtructions, 
mais {a patience & {a determination au mar- 
tyre, en ſe ſouvenant de ces paroles d'un il- 
luſtre Martyr, « * qu'un Eveque qui tient en 
„ main VEvangile du Dieu vivant, & qui re- 
v fuſe de Vabandonner, & garde avec fidelite 
„ce que Dien lui a commande, peut bien 
» etre tuè, mais qu'il ne peut ètre vaincu. >» 
II peut ètre tuè, & il doit aller juſques-la dans 
la preparation de ſon cœur. Il peut ètre tue, 
non ſeulement par les infideles, mais par des 
hommes qui ſe diſent Chrétiens. Il peut ètre 
rue, en réſiſtant a des Pretres & a des Evè- 
ques ſactieux, ennemis de la diſcipline & de 
la penitence, tels que ceux a qui S. Cyprien 
reliſtoit avec tant de courage: Il peut bien 
tre tue, Mais ſi ce bonheur lui arrivoit, ce 
ſeroit {a gloire & ſon triomphe; & ſa mort 
ſeroit une prenve de fa victoire, puiſqu elle 
ſeroit une preuve que fa patience & ſon amour 
pour la verite auroient été invincibles: 3 mais 
il ne peut ëtre vaincu. , 
II. La paix extérieure de I'Egliſe rend ces 


Kzires moins ſenſibles, parce quelle &cartg 


1 Sacerdyus Dei Evangelium tenens, & Chriſti pra» 


eepta cultodiens , occidi pocelt , non poteſt viaci. 
2 Occici poteſt. 
3 Vinci non pateſt. 
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382 l[lNSsTITUT Io 
toutes les occaſions ou un ſaint Evèque ſeroj 
oblige de donner fa vie. Mais il y en a dau- 
tres, ou il ne faut gueres moins de courage 
pour etre fidele, que pour le martyre: car le 
mepris, Vabandon, la honte d'etre ſeul, font 
quelquefois plus difficiles a ſoutenir, que ne 
le ſeroit un prompt ſacrifice de la vie. Un 
Eveque decrie a la Cour comme ſeé'ditieux; 
abandonne par ſes Confreres comme un hom- 
me ſingulier, ou meme -obſtine ; inſulte par 
une partie du Clerge & du peuple, comme 
eoupable d'erreur, & comme en étant tres- 
ſuſpect; expoſe a la cenſure de tous, (ans 
protection, ſans defenſe, ſans amis, & quel. 
uefois ſans biens: un tel Eveque alors eſt peu 
different d'un Confeſſeur preſente aux Magi- 
ſtrats infideles. Et sil en avoit le choix, peut- 
etre preicreroit-1] cette ignominie paſſagere, 
dont ſa foi le conſoleroit, à la confuſion que 
lui attirent ſes propres freres dans le ſein de 
T Egliſe. Mais alors mème il doit ſe ſouvenir, 
que S. Gregoire le Grand exige de tout Eveque, 
« 7 qu'il mepriſe tous les avantages humains, 
>> & qu'il ne craigne aucune des adverſitẽs que 
>> ſon attachement a ſes devoirs peut lui atti- 
>> Ter 3 >> & que ce faint Pape ne borne pas 
aux Eveques ſeuls cette haute diſpoſition , mais 
qu'il la regarde comme eſſentielle a une fin- 
cere pictre, dont elle fait le principal cara- 
Qtere, « La ſageſſe des juſtes, dit il, con- 
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1 Qui proſpera mundi poſtponit, qui nulla adverſa 
pertimeſcit. Greg. Magn. Reg. Paſt. 1. Dari. Cab. 9. 

2 Sapientia juſtorum eſt, pro veritate contume- 
lia lucrum putare. 
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v ſiſte a mepriſer toutes les ignominies & tou- 
» tes les injures que leur attire leur attache- 
» ment a la verite o; & bien loin qu'un Eve- 
que doive ceder au mepris, & aux mauvais . 
traitemens auxquels il S'expoſe en defendant 
la juſtice, c rout homme de bien au con- 
„ traire, doit ſentir redoubler (a force dans de 
» telles contradictions, & triompher de joie 
„ dans de telles ignominies, >» 8 

III. Lorſque S. Gregoire Ecrivoit ſur les 
devoirs des Evèques, & qu'il donnoit à la ver- 
tu ſes caracteres naturels, VEgliſe Chretienne 
ktoit en paix, & elle n'avoit rien a craindre 
des infideles. Mais ce ſaint Pape ſavoit qu'il y 
a des perſecutions de plus d une eſpece; que 
quiconque veut vivre dans la piere , doit $'y 
attendre; & que les Evèques y ſont plus ex- 
poſes que les autres, parce que leur miniſtere 
les engage a reſiſter plus que les autres a tou- 
tes les paſſions des hommes, toujours injuſtes, . 
& quelquefois ſoutenues par une grande auto- 
rite, 3 II faut alors qu' ils ſe roidiſſent contre 
ce que le ſiecle a de plus ſeèduiſant & de plus 
terrible; qu ils ne ſouffrent pas qu on emporte 
par la violence, ou par des artifices , plus a 
craindre que la violence, ce que Jeſus- Chriſt 
defend d'accorder ; qu'ils ſe preſentent avec 


1 Erectus pro juſtitià, de perceptis contumeliis exul- 
tat. Id. Lib. 10. Moral. Cap. 16. 
2.2. Tim. Cab. 3. h tho © | 
3 Si qui ſunt, qui putant ſe ad Eccleſiam non pre- 
| cibus , ſed minis regredi poſſe . . pro certo habeanr , 
contra tales clauſam ſtare Eccleſiam Domini, nec ca- 
ſtra Chriſti invicta & fortia, & Domino tuente mu- 


| Alta, minis cedere. S. Cypr. Epiſt. 54. 4d Cornelium. 
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384 INSTITUTION 


courage a la breche qu'on pretend faire 31, 
diſcipline de VEglife 3 & qui ils n oublient pas 


que * Jeſus-Chriſt, qui en eſt le protecteur, 


eſt infiniment plus grand & plus invincible 
que tous ſes ennemis. 


AR TIC ILIE VI. 


In Prince eclairè ne doit point craindre ung 
telle fermete dans les Eveques, 


I. Un Prince qui auroit moins de merite & 
moins de religion que celui à qui j ai lhon- 
neur de parler, pourroit -Etre effrayé dune 
fermetẽ telle que celle que je viens de repr(- 
ſenter; & bien loin de Sappliquer a chercher 
des hommes de ce caractere, pour leur confer 
le ſoin des Egliſes de ſon Royaume, il crain- 
droit d' ajouter l'autoritè de Vepiſcopat a une 
grandeur d'ame toujours ſufpeRe a des Princes 
timides & défians; & il aimeroit mieux laiſler 
dans Vobſeurire un rare mérite, que de Ser- 
poſer à ſa lumiere & à ſa cenſure. Car tout 
ce qui n'eſt que mediocre, craint ce qui ex- 
celle, & il en eſt jaloux: & comme il eſt juſte 
d'ailleurs, de conſerver a un Prince une ſupè- 
xioritẽ & une majeſtẽ qui ne conviennent qu? 
lui, il paroitroit quelque imprudence, a plz- 
cer dans des Sieges Eminens , des hommes 
dont Téclat effaceroit le ſien. Mais une telle 


Preécautipn eſt inutile a 1egard d'un Prince 


x Non ided adyerſarius & inimicus major eſt Chi- 
Qo. Ibid. 


tres 


— 


DUN PRINCE. IV. Part. 38, 
tres loignẽ de ces ſentimens foibles, indignes 
de ſon Elevation & de fa ſageſſe: & il fait 
mieux que qui que ce ſoit, qu'un faint Eve- 
que lui {era toujours plus attache & plus fidele 
que les autres qui auront moins de vertu; qu'il 
fera ſervir ſon autorite a affermir celle du 
prince; & que, bien loin d'affecter rien de 
ſemblable a léclat extérieur dont les Princes 
ſont environnes, il fera conſiſter ſa vertu dans 
une proſonde humilité, & dans le detache- 
ment univerſel de tout ce qui diſtingue les 
perlonnes du ſiécle. - E: 

II. Il ne s'agit pas d'une fermetẽ purement 
naturelle, mais d'une fermere inſpirèe par la 
grace, qui, bien loin de ſe faire craindre, ne 


penſe qu'a faire craindre Dieu, devant lequel 


elle shumilie & S anéantit; qui ſache allier 
une liberté Chretienne avec le reſpect & la 


| foumillion quelle doit aux Princes; & qui ta- 


che de meriter leur confiance, par une ſin- 
3 — A.- > 85 
ceritè qui la diſtingue d'une baſſe complai- 
fance & de la flatterie. Car un Prince qui eſt 
digne de I'etre, & qui par conſequent a en 
averſion les flatteurs, fair d'un core, qu'il y a 


des occaſions ou il doit prendre une entiere 


confiance a IEvèque qui doit repondre de lui; 
& de Vauzre qu'un Evèque timide, ou com- 
plaiſant, eſt indigne de cette confiance. 
AKTIer1 VII. 
Exemple de I Empereur Valentinien J. 


I. Je ne puis mieux expliquer ſur cela les 
Tome I), 
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386 INSTITUTION 
ſentimens d'un Prince Eclaire & gentreuy; 
qu'en rapportant ceux de TEmpereur Valen. | 
tinien I. qui, après avoir refuſè de donner un 
Eveque a I'Egliſe de Milan, comme les Pre. 
lats aſſembles pour ſon élection Ven ayoient 
pric, leur parla de cette ſorte. Vous con- 
>> noiſſez tous, puiſque vous Eres nourris dans 
> la lecture des divines Ecritures, quelles doi- 
>> vent etre les qualites de celui qu on deſtine 
> a Thonneur de l'ëpiſcopat. Choiſiſſez dong 
>> pour I'Egliſe de Milan, un Eveque a qui nous, 
>> qui ſommes charges du gouvernement de 
>> PEmpire, puiſſions avec fincerite & avec 
>> confiance ſoumettre notre tere, & de qui 
>> nous recevions les avis & les corrections, 
>> comme des remèdes ſalutaires: car étant 
„ homme, quoique Empereur, Ceſt une eſpece 
>> de neceſlite que nous faſſions beaucoup de 
>> fautes. >» 

II. Un Prince tel que celui qui me fait 
Ihonneur de m'ccourter, n'a pas beſoin que 
je lai aide a faire des réflexions qu'il a deja 
prévenues. Il eſt Roi, comme Valentinien: 
mais il eſt homme, comme lui. Son cleva* 
tion ne Vexempre pas des foibleſſes humat- 
nes, & elle Ty expoſe davantage, en multi- 
pliant ſes devoirs, & en partageant ſes ſoins 


1 Noſtis utique, utpote litteris divinis innutriti, qua- 
lem oporteat eſſe eum cui honor ſacerdotii defertur. . 
Ejuſmodi igitur virum in pontificali cathedrã col locate 
ut nos quoque, qui imperium adminiſtramus, fincere 
atque ex animo caput ei ſubjiciamus z ejuſque reprehem. 
ſiones, tanquam ſalutarem medicinam , ſuſcipiamis: 
homines enim cùm ſimus, ſæpiùs labamur neceſſe el. 


Thceodores. Lib. 4. Cap. 6. Edit, Valeſ. 


d'un PRINCE. IV. Part. 387 


Il a beſoin de conſeil pour ne pas faire de 


fautes, & de remedes, Sil a le malheur d'en 


commettre. Ce ſeroit une preſotnption très- 


indigne de fa ſageſſe, Sil penſoit tout voir & 
tout Eviter, Un homme eclaire & ſincere peut 
lui etre dun grand ſecours; & ſi un particu- 
lier peut lui rendre ce ſervice, combien un 
Eveque, qui joindroit a la lumiere & a la 
vertu une ſainte autorite , lui ſeroit - il plus 
utile? Et quelle ſuretẽ ne trouveroit- il pas dans 
ſes avis & dans ſes corrections, Sil pouvoit 


s'humilier fincerement devant lui, & lui ſou- 


mettre ſa tète, comme parle Valentinien, 
ou pluror a Dieu mème, dont il eſt organe 
& le miniſtre? Mais pour cela il faut que VE- 
veque ſoit bien parfait, & que le Prince ne 
le craigne pas; que VEveque ait une entiere 
liberté, & que le Prince en ſoit bien aiſe. 
III. * « Quelques jours apres le diſcours 
» de Valentinien, S. Ambroiſe, qui avoit tou- 
v tes les qualitès qu'il avoit Jemandees, & 
» qui rempliſſoit dignement le Siege épiſco- 
»pal de Milan, ſe crut oblige de faire des 
» remontrances a cet Empereur, ſur certaines 
„ choſes ol ſes Officiers avoient eutort; & ce 
» Prince lui rèpondit en ces termes; Je con- 


1 Paucis poſt diebus elapſis, cum divinus Ambroſius 
mul:a cum libertate Imperatotem alloquens, nonnulla 
reprehendiſſat quæ à magiſtratibus haud rectè facta eſſe 
videbantur, reſpondit Imperator: Hanc tuam libertatem 
ſampridem cognitam habebam : ſed licèt eam probs noſ- 
tem, non folum non contradixi, imo aſſenſum præbui 
ordinationi tuæ. Proinde delictis animarum noſtrarum 


medicinam adhibe, quemadmodum divina lex precipit. 
Theodor. cod. Lib. C. Fo 
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388 INSTITUTION 
55 noiſſois depuis long- tems votre carafire : 
>» & la liberte dont vous venez de me donner 


3 des preuves ' me Parlant. Mais cette con- 
ds noiſſance ne me porta point a m oppoler 3 a 


>> votre ordination & elle fir meme que jy 


>> conſentis avec joie. Continue done 3 a mg 
> donner vos avis, & a remcdier a mes fau- 
>> tes, ſelon la connoiſſarce que vous ayer 
> de la loi de Dieu, & ſelon ſes divines re- 


>> gles o. Une telle reponſe fair plus q honneur 


à cet Emperear, que celle qu il avoit faite aur 
Eveques , en les exhortant 3 a choiſir un Prelat 


d'un ſi grand merite , qu'il pùt avec une pleine 
conſiance lui ſoumettre fa tète, Ceſt- a- dire, 
recevoir ſes avis & ſes eien avec une 
entiere docilité. Car il eſt bien plus difficile 
d'etre humble, que de deſirer de 1'etre, ou de 
témoigner qu'on le defire ; & une fincerit 
commune ſuffit pour reconnoitre qu on peut 


faire des fautes; mais il en faut une grande 


pour avouer qu'on en a fait; & cependant la 
premiere n'eſt qu'une eſpèce dhipocriſie fans 

la ſeconde ; & ceſt inutilement que le Prince | 
exhorte un homme de bien a le reprendre 
avec une reſpectueuſe liberté, s'il lui interdit 
Vulage de cette liberte, en recevant mal cc 


qu'il lui dit. 


| Du PRINCE. IV. Part. 389 


AR TIC II TEARS 
„ £4 
In bon Prince doit laiſſer la liberte de lui 
parler, ſur-tout aux Eveques. 


I. En general, « rien reſt plus digne d un 
„Prince, & rien neſt plus capable de lui at- 
» tirer le reſpect & l'amour, que cette hon- 
» nere liberte qu'il accorde a certaines perſon- 
„ nes de ſa Cour, de lui dire leurs ſentimens. 
» Car rien ne diſtingue ſi clairement les bons 
„& les mauvais Princes, que la liberte qui 
» plait aux bons, & la ſervitude qui plait aux 
„ mauvais, Mais ? fi rien neſt plus digne de 
„empire, que de permettre qu'on diſe ce 
» qu'on penſe , rien auſſi neſt plus digne de 
v Fepiſcopat , que d'oſer dire a [Empereur le 


» jugement qu'on porte de {a conduite >>, 


II. Car il y a bien des occaſions ou VEve- 


que eſt oblige de parler au Prince meme , 
«& od il ne peut ſe taire, ſans expoſer ſon 


> ſalut a un grand danger, & fans ſe rendre 


> meprifable aux hommes en demeurant dans 
> le ſilence o; parce que tout le monde con- 


Nihil in vobis Imperatotibus tam populare & ama- 
bile et, quam libertatem etiam in iis diligere, qui ob- 
ſeqmo m lt æ vobis ſubditi fant. Siquidem hoc intereſt 
inte bonos & malos Ptincipes, quod boni libertatem 
am nt ſervitutem improbi. &. Amor. Ep.1-+ 40. 44 Imp. 

„ > | 

2 Neque imperiale.eſt libertratem-dicendi denegare; 
neque acerdot ale, quod ſentias, non dicere Ian. 

Nihil etiam in ſacerdote ram periculoſum apud 
Deum tam tuype apud homines, quam quod ſentiat non 
liber denuntiate. Idem. Ibid. | 
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290 INSTITUT ION 
venant qu'il a droit de parler, perſonne ne 
peut attribuer ſon ſilence qu'a làcheté. C'eſt 
ainſi que le grand Ambroiſe parloit au grand 
Theodoſe, avec une liberté qui faiſoit encore 
plus d honneur au Prince qua IEveque, ? « Si 
>>je ſuis indigne, diſoit- il a cet Empereur de. 
v tre Ecoute de vous, je ſuis donc indigne auſſi 
>> doftrir pour vous le ſacrifice, & d'y joindre 
>> les vœux & les prieres dont vous m'avez 
>>.conhe le depor. Seroit-il donc poſſible que 
vous refuſaſſieʒ d'tconter celui la meme que 
>> vous voulez que Dieu Cccoute pour vous „ 
Il y a une injuſtice viſible, a exiger d'un Ex- 
que qu1l ait aflez de vertu pour s approcher de 
Dieu avec confiance, & pour lui recomman- 
der le ſalut du Prince, pendant que le Prince 
lui- mème ne daigne pas I'ecouter pour ſon pro- 
pre ſalut. Et cela eſt encore plus vrai, fi ceſt 
le Prince qui choiſiſſe VEveque 3 car il eſt alors 
plas etonnant qu'il le croie digne de parler à 
Dieu pour lui, & qu'il ne lui laiſſe pas la li- 
berte de lui parler a lui- meme, pour ſes pro- 
pres intérèts, & pour les ſeuls qui ſoient di- 
gnes de toute ſon attention & de tous ſes 
{oins, 

III. e Votre clemence, dit encore S. Am- 
>> broiſe au mème Empereur, doit me ſavoir 


1 Si indignus ſum qui 4 te audiar, indignus ſum 
qui pro te offeram, cui tua vota , cui ruas committas 
preces : ipſe ergo non audies eum, quem pro te au- 
diri velis? Ide. „. 1. 

2 1ded clementiæ tuæ diſplicere debet ſacerdotis fi- 
lentium, libertas placere: nam ſilentii mei periculo in 
volveris, libertatis bono juvaris: non ergo impottunùꝭ 
ndebitis me interſero, alienis ingero; ſed debitis ab- 


d'un PRINCE. IF. Part. 391 
v gr6 de ma libertẽ; car mon ſilence vous fe- 
»roit tort, & vous mettroit en danger; au 
„lieu que ma libertè vous eſt utile, & mème 
v neceſlaire. Ne me regardez donc pas comme 
» un homme imporran qui ſe mele de ce qu'il 
» ne doit pas, & qui s'ingere dans des choſes 
v qui n'ont aucun rapport a ſon miniſtere : car 
»jene fais que mon devoir en obèiſſant a des 
» commandemens tres - expres que Dieu me 
„ fait, Mon principal motif en cela, eſt le ſin- 
» cere attachement que j'ai pour vous, le vif 


>» interer que je prens au vorre , & le zcle que 


»jai pour votre ſalut. Mais ft Yon ne croit pas 
„ que jagille par ces motiſs, & quꝰ on paſſe juſ- 
»qu'2 me défendre de parler; je ne laiſſerai 
> pas de le faire, parce que je crains avec rai- 
> ſon d'offenſer Dieu, ſi je ne parle: car fi en 
> me taiſant je vous tirois du peril, je me re- 
> ſoudrois peut- tre, quoiqu avec peine, a me 
> ſacrifier, pour vous laiſſer en repos. Mais ft 
mon ſilence & ma diſſimulation ne font que 
>» m2 charger, ſans vous exempter du peril , 
„jaime beaucoup mieux paſſer dans votre eſ- 
> prit pour importun, que pour un Evèque ſans 
> force & fans honneur >, 

IV. Je nai pas cru devoir rien retrancher 


tempero, mandatis Dei noſtri obedio. Quod facio pti- 
mum rut amore, rutgraria, tuæ ftulio conlervandæ ſa- 
lutis. $i id mihi, vel non creditur, vel intetdicitur: 
dico ſane, divinæ offenſæ metu. Nam fi meum pericu- 
lum te exueret, patienter me pto te offerrem , ſed non 
libenter. Sin autem ſilentii mei „ diſſimulationiſque 
culpa & me ingravat, nec te liberat, malo importunio- 
tem me, quam inutiliorem aut turpiorem judices Idem. 


UT Jo s 
R iy 


2 NIL F 0 — 
9 —— — «n „ 


* m0 


nn n te Ty a 


n 
6 * 


' Oe 
F hong Is "Ot CE OOO. - 
Th A - : . , < IO 
— — — td FEE. UE — 3 . KW . Y 
2 , 


3 


8 — 2 2230 
* * * of L 
P 
— G 


0 _ 93 re Ade, Pe a 
as hn 55 eo? 9 — N Goes”. by Yankees dere aa 
- a . wah wat FE N K 8 ao rr r 7 
8 * 4 * * 4 * _ ** 
2 1 ö o Dn I Ts... - 1 * " 233 . Rx 
ws Ser e eee eee . N N 
8 Y SYN 5 q 


- we; n e e . = | 
* 1 warts * 1 1 ow: 7 2 — 35 — 
$a Toda 1 SP" 22 « * 6 

ENT b 7 ICS 

2 _ EE aner —＋ 
N A x 5 A — GRE 
ew Ae PO n 
2 abc 2 2 £ warts 


IR 


= 
1 


v quiconque leur parle par rapport a fa char- 


292 - IN&fEITV TION _ 
d'un diſceurs fi digne de part & d'autre, de la 
foi du Prince & de celle de VEveque. Ue tels 
monumens ſont rares dans Vantiquite mime 
Ja plus pure; & celui-ci repreſente d'une ma. 
niere inimitable, juſqu'ou doit aller la fermeté 
d'un Eveque , digne de fa place, & juſqu od 
doivent aller la bonté, Tequite, la docilite dun 
Prince digne de commander a tout Vunivers , 
tel qu toit alors Theodole : mais voyons le 
reſte de ce qui nous a paru fi genereux & { 
intéreſſant. c Le peril ou s expoſe un Exèque, 
» continue S. Ambroiſe, en demeurant dans 
>> le ſilence a Tegard du Prince, eſt infiniment 
>> plas grand du core de Dieu, que du core du 
>> Prince, >> non-feuiement parce qu il n'y a 
nulle comparaiſon a faire entre Dieu, & un 
homme mortel, a quelque degré qu'il ſoit 
Cleve, c mais parce que les Princes ne trou- 
>> ven: point mauvais que chacun faſſe ſon de- 
>> voir; & qu'ils ne reſuſent point d couter 


»> ge & a {on emploi. Il n'y a donc rien dex- 
„ traordinaire , ni qui puiſſe leur deplaire , 
„quand un Eveque, pour faire fon devoir, a 
„ quelque choſe a leur repreſenter . & princt- 
„ palement quand ce n'eſt point par {on choix 
„ qu'il le fait, mais parce que Dieu le lui com- 
„ mande. 


1 Habemns ergo cui diſplicere plus periculi fit, pre- 
ſertim cum etiam Imperatoribus non di pliceat ſuo 
quemque fungi munere, & patienter audiatis unuit- 
quemque pro ſuo ſuggerentem officio. I½%d. u. 4. 

2 Num hoc in ſacerdotibus poreſt moleſtum videtty 
cum id loquamur , non quod volumus, ſed quod jube- 
mur? /bid. | 


won PRINCE. IV. Part. 393. 

„ Quand il g agit daftaires d Etat & du 
+ gouvernement politique 6 ou la juſtice doit 
„ nEanmoins toujours Etre gardce , je ſuis plus 
„ retenu a parler au Prince, & je nai pas tant 
„ de crainte pour lui, fi je nen ſuis pas Ecoute, 
„Mais dans la cauſe de Dieu, & dans les af- 
„faires de la Religion, qui ëcouterez- vous, 
,, mon Prince, fi vous n'ccoutez pas un Evè- 
„que? Et qui oſera vous dire la veritè, ſe 
„ un Eveque ne Foſe pas? 


AAT 1 3 


Cette libertè doit &tre reglèe par la prudence, 
& la neceſſitè. 


I. Je conviens de tout cela, dira peut ètre 
le Prince que j'ai en vue; mais jy fais deux 
reflexions. La premiere, qu'il ſeroit dangereux 
que tout Evèque ſe donna: la liberte de me 
faire des remontrances; & la ſeconde, qu'il 
eſt tout au plus nèceſſaire que I Evèque de la 
ville capitale de mes Etats ait quelquefois ce 

privilege : car alors il importe peu que les Pre- 
lats des autres villes aient cette ſorte de fer- 
mete dont S. Ambroiſe donne exemple; & 
il ſuffit pour eux, & pour juſtifier le choix 
que je fais d'eux pour Vepiſcopat , qu' ils aient 


1 81 in cauſis reipublicæ loquar, quamvis illic jus 
i:1a ſervanda fir, non tanto aſtringyar metu, ſi non 
audiar: in causa verd Dei, quem au lies, ſi ſace: do- 
tem non audias? Quis tibi verum audebit dicere, ſi 
lacerdos non audeat? Ibid. 7 
2 Quis tibi verum au lebit dicere , fi ſacerdos non 


Aaudcat ? 87 
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394 INSTITUTION | 
les autres qualites , ſans avoir cette grandeny 
dame & cette generofite, qui leur ſeroient inu- 


Ee ON ee 
. — — 
* -_ as” " * 


tiles par rapport à moi. 
II. Ces reflexions paroiſſent très- E quitables, 
& ſur- tout la premiere; car il ſeroit d'un ex- 
rreme danger que chaque Evèque ſe crit en 
droit de dire, ou d'<crire a ſon Souverain, ce 
qu'il oſeroit reprendre dans {a conduite. Mais 
on ſuppoſe tout ce que la prudence doit ſup- 
poſer, lumiere, ſageſſe, diſcretion, reſpe& 
infini pour le Prince, & enfin neceflite; & alors 
le danger diſparoit; & le Prince n'a rien à 
craindre, que de netre pas averti. Car il ſaut 
bien entendre, que d'un core I'intérèt de fon 
ſalut demande qu'il ſoit averti; & que de lau- 
tre, celt a la lachete des Eveques qu on doit 
Timputer, s'il ne Veſt pas. * 
I I I. Pour la ſeconde réflexion, elle ſeroit 
legitime, ſi les Eveques ne devoient avoir de 
la fermeté, & ne pouvoient en faire uſage que 
par rapport au Prince : mais elle a un objet 
infiniment plus crendu ; & il eſt meme fort 
rare quelle regarde le Prince. Dans preſque 
tous les Dioccles il y a des hommes indociles, 
ennemis des regles, autoriſcs par des per- 
ſonnes puiſſantes, auxquelles il ne ſuffit pas 
d oppoſer la patience, & qui ont beſoin dere 
Teprimes avec force. Il y a par- tout des hom- 
mes irreligieux, enflés d'orgueil, pleins de 
mepris pour une vertu foible & impuiſſante, 
& qu'une conduite ferme peut rappeller a leur 
devoir, ou les empecher de ſe porter a de 
nouveaux excès. Enfin , Vexperience de chaque 
jour nous apprend, qu'il y a peu dEycques 
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p'un PRINCE. V. Part. 395 
qui faſſent un ſolide bien, ſans y trouver de 
la contradiction; & qui ne cedent enfin a la 
contradiction, $'ils n'ont une fermetre a toute 
epreuve. „„ 

IV. Mais a I'egard meme du Prince, eſt-il 
juſte de reduire la liberté de lui faire de reſ- 
ectueuſes remontrances au ſeul Eveque de ſa 
capitale? Eſt - il toujours certain qu'il a une 
vertu Cgale a ſon Siege? Quand il y ſeroit 
entre avec des diſpoſitions très- pures, ne peat- 
on pas craindre, que la complaifance, que 
des intcrers perſonnels, que des conſiderations 
de famille, ne le rendent plus foible & plus 
humain? Pourquoi, $'il ne fait pas ſon devoir, 
Tun de ſes confreres ne le feroit - il pas au 
lieu de lui? Eſt - il juſte que par ſon ſilence 
il y rèduiſe tous les autres? Er perſonne n'au- 
1a-t-il droit de rendre ſervice au Prince, parce 
que celui qni devoit avoir plus datrachement 
& plus de zeéle pour lui, a une cruelle indif- 
ference pour ſon ſalut? Il eſt de lVinterer du 


Souverain qu'il y ait plus d'un Eveque qui 


oſe lui dire la verire : & lorſqu' il fait choix 
dun Prelat pour une ville de province, quel- 
que obſcur que ſoit ſon Siege, & 2 quelque 
diſtance qu'il ſoir de la Cour, il doit penſer, 


que C'eſt peut-etre de cet Eveque qu'il appren- 
dra ce qu'il ignore, & que ce ſera par lui 


8 
que la divine Providence lui fera exccuter ſes 


defleins, 
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Si le Prince n'a que des admirateurs pAmi les 
Eveques , il na que des flatteurs, 
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I. Il doit au moins ſe tenir pour bien aſſu- 
re, que tant que les Eveques Vadmireront, & 
ne lui donneront que des louanges, il ne 
ſauroit diſcerner s'il a parmi eux un ami ſin- 
cere, ou s'ils ne font tous que des flatteurs. 
Car quelque piere qu'il ait, & quelque precay- 
tion qu'il prenne pour ne point commettre 
de fautes, il n'eſt pas poſſible qu'il nen faſſe 
pas; & ſi aucun Eveque n'oſe le lui dire, ceſt 
une preuve qu'ils ne penſent tous qu'a leurs 
intérèts, & que dans la crainte de lui deplaire, 
ils preferent ſa perte a celle de leur repos, 
ce Je connois quelle eft votre piete, diſoit 
S. Ambroife a Theodoſe, quelle eſt votre 
>» clemence, votre douceur, votre egalite da- 
>> me; je connois auſſi votre foi, & combien 
>> votre cœur eſt penetre de la crainte de Dieu: 
>> mais vous convenez ſans doute, qu avec de 
>> bonnes intentions il arrive ſouvent que nous 
>> nous trompons: * Et que devez- vous alors 
>> attendre d'un Evèque fidele & zelc pour vo- 
>> tre ſalut, ſinon qu'il vous conjure, & pour 
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75 Þ x Novi te pium, clementem, mitem atque tranquil* 
lum, fidem ac timorem Dei cordi habentem ; ſed ple- 
ru:nque aliqua nos fallunt. ILid. n. 5. | 

2 Tibi inregrum eſt emendare, mihi non eſt inte · 
grum diſſimulare. Te rogo, ut non aſpernanter accepe- 
ris me, & ptome, & pto te timentem. Ibid. *. 31. C 
33. | | 
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3» votre intérèt, & pour le ſien, de reformer 
>> ce qui a ètè contre les regles, & de ne vous 
v pas offenſer de ce qu il craint pour vous & 
25 pour lui? 
II, «I Je vous ai de grandes obligations, 
„ dit le mème Saint an meme Prince, de ce 
„ quà ma priere vous avez dclivre diverſes 
> perſonnes de Vexil, de la priſon & du der- 
> nier ſupplice; & c'eſt par la reconnoiflance 
> meme que je vous en dois, que jaime 
„ mieux m'expoler au danger de vous de- 
> plaire pour quelques momens, que de man- 
„quer a vous donner un conſeil neceſlaire 
>> pour votre ſalut >», Voila ce qui diſtingue 
un Eveque ſincerement attache au Prince, & 
ſincerement reconnoiflant , de tout Evèque 
flatteur. Plus il lui eſt oblige, & plus il com- 
prend qu'il lui doit ètre fidele ; & plus il eſt 
plein de zcle pour ſon ſervice & pour ſon 
ſalut, moins il craint de lui deplaire pour lui 
etre utile. C'eſt parce que je vous ai de 
grandes obligations ; cette parole eſt grande. 
Ce ſont vos bienfairs memes qui m'obligent 
a conſulter, moins ce que vous voulez , que 
ce que je vous dois. Je ſerois ingrat, ft je crai- 
gnois de vous deplaire en vous diſant la ve- 
rite; & je repondrois mal aux graces que j ai 
recues, ſi je refuſois de m'expoſer au danger 
de parler a contre-tems ſur une choſe ot vous 


1 Debeo beneficiis tuis, quibus, me petente, liberaſti 
plurimos de exiliis, de carceribus „de ultimæ necis pe- 
nis, ut malle debeam pro ſalute rua etiam offenſionem 
tui animi non timete. Fhid. u. 25. | 

2 Debeo beneficiis tuis. 
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398 INSTITUTION 

avez interet : * C'eſt parce que je vous ai de 
grandes obligations... que jaime mieux ex- 
poſer au danger de vous deplaire pour quel- 
ques momens, que de manquer a vous donner 
un conſeil neceſſaire pour votre ſalut. Des 
Eveques complaiſans ne parleront jamais ainſi: 
mais des Eveques complaiſans s aiment eux- 


memes, & non le Prince. Ils defirent fa fa- 


veur, & non ſon ſalut. Ils attendent certains 
biens, tres-diflcrens de ceux que S. Ambroiſe 
demandoit a Theodole, & ils n'en ont d'autre 
reconnoiſſance que celle que peut inſpirer 
amour propre. 

III. Il n'y a qu'un Evèque defintereſle pour 
ſoi-mème, qui ſoit capable de $atracher ſin- 
cerement au Prince, Tout autre rampe, quand 
il eſpere; il ſe repand en actions de graces 
quand il a regu: mais il ne ſort point du 
cercle Etroit de ſoi-meme 3; & il y aura tou- 
jours une extreme diffèrence entre des flat- 
reurs qui ſont admirateurs du Prince & de {a 
fortune, & un Evcque plein de vertu, qui 


aime le Prince pour lui-mème, qui prie pour 


ſon ſalut, qui le reſpecte du fond du cœur, 
qui lui eſt attaché par des liens qu aucun in- 
tèrèt ne peut rompre; & qui, dans le tems 
meme qu'une occaſion preſſante Voblige a lui 
dire ce qu'il ne pourroit lui cacher ſans la- 
cheté & ſans une eſpece de perfidie, * le fait 


1 D:beo beneficiis tuis. ... ut malle debeam pro ſa:ut? 
tua etiam offenſionem tui animi non rimere. 54/76. 

2 Hec plena humiliracis ſunt, & plena affectus cjus 
quem Imperatori debet ſacerdos. S. Ambr. in 91m. de 
Bajilicis, ie 6. 
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dune maniere ſi reſpectueuſe, qu on ne peut 
attribuer ſon zèle, qua ſon attachement & a 


ſa fidelite, 


CHAPITRE XVI. 


Les tranſlations des Eveques ſont 2 
defendues, comme contraires a leſprit de 
Egliſe. Nul exemple ne peut les autoriſer. 
Il eſt du devoir & de L interèt du Prince de 
g orpoſer generalement & ſans exception M 
pour ne laiſſer aucune porte ouverte a I am- 
bition. Le pouvoir que les Princes ont d ac- 
corder aux Eveques des Coadjuteurs, quand 
ils le demandent , eſt legitime, & [uſage en 
eſt quelquefots neceſſaire; mais il doit tr 
reglè fur lage & Vinfirmitè de L Evique 

titulaire; & un Prince eclaire doit ſe defier 
de tous les detours artificieux qui ne tendent 
qua lui enlever le diſcernement des bons 
ſujets, & 4 rendre Lepiſcopat hereditaire. 
L inſtitution des Suffragans , qui font une 
efpece de Coadjuteurs , reunit deux nouveau- 
tes. Le Prince ne doit point permettre que 
des Eveques, diſtraits des fonctions epiſco- 
pales par d'autres ſoins qu'ils leurs prefe- 
rent, ſe dechargent Jo des hommes obſcurs 
& dependans , de tout le poids de Uevijcopat. 
Il «ft juſte que le Prince conno:ſſe les loix 
de I Eglife, pour accepter ou re uſer les de- 
m Yeo ons, que les Eveques ne ſaurotent faire 
qu entre fon mains, ſclon les loix du Royau 
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me. La premiere regle de I Egliſe, &1a Plus 
generale ſur cette matiere', eſt qu u Eveque 
gouverne ſon Egliſe Juſqu a la mort. Ceux 
que Phumilite & la crainte de ſe perdre eux- 
memes font trembler , doivent etre raſſures ; 
autrement il ne reſteroit dans J epiſcopat que 
des aveugles & * temèraires. 


*Eſt une faire A podvolr & Js la pol. 

ſeſſion ou ſont aujourd'hui les Princes 
de nommer aux Eveches „ qu'ils aient auſſi le 
pouvoir de transferer les Eveques d'un Sicge 
a un autre, de leur donner des Coadjureurs, 
quand ils le jugent à propos, & qu'on le leur 
demande; & d/accepter la demiſſion, ou vo- 
lontaire, ou forcee des Eveques quand les 
circonſtances Vexigent. Ces pouvoirs ont leurs 
regles, & il importe beaucoup aux Princes de 
les connoitre & de les obſerver. Il eſt vrai que 
dans Fuſage qui ils en font, le Pape doit con- 
courir avec eux, & qu'on pourroit eſperer, 
que s'ils y commettoient des fautes, le Pape 
auroit ſoin de les en avertir: mais outre que 
Texpérience fait voir que les Souverains font 
rarement contredits, quand leurs volontcs ne 
ſont pas oppoſèes aux interers dont les Papes 
ſont ordinairement plus jaloux, il neſt pas 
juſte de laiſſer les Princes dans I'ignorance de 
certains devoirs, ſous pretexte que les Pape 


peuvent rectifier leurs acces , S'ils en com- 
mettent. 


c 
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Les tranſlations des Eveques ſont ſeverement 
defendues , comme contraires a Leſprit de 
[ Egliſe. Nul exemple ne peut les autoriſer. 
Il eſt du devoir & de | interet du Prince 
de s'y oppoſer generalement & ſans excep- 
tion, pour ne laiſſer aucune porte ouverte 
a ambition. 


I. Je commence par les tranſlations, qui 
font aujourd'hui ſi ordinaires, qu'il ſemble 
quelles ſoient du droit commun, & qu'un 
Prince qui ne connott que Fuſage preſent , 
ait raiſon de les regarder comme ayant tou- 
jours &r6 legitimes, Elles ont neanmoins tou- 
jours ere defendues, par des Canons qu'on ap- 
pelle Apoſtoliques, parce qu' ils repreſentent 
la diſcipline de la premiere antiquitè. g Qu il 
» ne ſoit permis à un Ey2que (ce ſont les ter- 
mes du quatcrzieme } >> de paſſer de {on Egliſe 
va une autre, quoiqu'il y ſoit contraint par 
> beaucoup de perſonnes. Car il ne doit ceder 
v qua une raiſon legitime & preſſante, qui 
> ſeule a droit de le contraindre : mais alors 


> meme il ne doit point ſe rendre a ſon ſeul 


> avis; mais au jugement de pluſieurs qui 
> appuieront leur conſeil par de vives & de 
» grandes ſollicitations . 


T pr capo non licear, ſua derelictà parochia, ad 
aliam trantre, etiamſi 4 pluribus cogarur, niſi fir aliqua 
cauſa rationi conſentanea „ QUE eum cogad hoc facere. . 
12912200 ex ſe, ſed multorum judicio , maxima exhor- 
iatione. Can. Avolt. 14. | 
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raciner: ils ne veulent lui laiſſer ancun pre- 
texte pour ſe retablir ; & ils revoquent pour 


non Apoſtolique avoit regardce comme lei- 


ſont des paſſions que les ſi moles defen'es n'arrte 


402 INSTITUTION 

II. Cette ancienne regle fur confirmte | 
par le premier Concile general, fi connu ſong 
le nom de Nicee, & dont les Canons ont Gt 
en fi grande venerarion a toute I Egliſe: « 1 
> Il nous a plu, diſent les Peres de cette au- 
>> guſte aſlemblee, d'abolir entierement, & 
>> ſans aucune exception, une coutume qui 
>> commence a $S'ctablir en certaines provinces, 
> contre la regle; & nous defendons abſolu- 
>> ment à tout Eveque, a tout pretre, a tout 
>> diacre, de paſſer d'une ville a une autre », 
Ils oppoſent une regle ancienne & générale 3 
une coutume naiſſante. Ils pretendent la de- 


cela l' exception, d'une nèceſſitè preſſante, & 
approuvèe par pluſieurs Eveques, que le Ca- 


time. 
III. Mais comme l' ambition & Tavarice 


rent pas, &qu'olles deviennent mime plus har- 
dies par I'impunic#, le 3 Concile de Sar tique, ot 
les plus ſaints & les plus grands Ev4ques dOc- 
cident ſe trouverent pour la cawe de la foi, 
& pour celle de S. Athanaſe, crot devoir em- 
ployer les plus redoutables peines, pour empe- 
cher a lavenir toute tranſlation, de quelque 


1 

2 Placuit conſuetudinem omnimodis amputari, que 
preter regulam in quibuſdam partibus videtur admil- 
ſa , ita ut de civitate in civita-em non Epilcopus 
non Preſbyter » non Diaconus tranſ:at. Concil. Nic. 
Can. 15. | 8 


3 En 347+ 
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tetexte qu'on prerendit la couvrir. Oſius, fi 
célebre dans H iſtoire de IEgliſe, prefidoit a 
ce Concile, & il commenqa par repreſenter à 
ſaſſemblẽe, que c les Eveques qui changeoient 
„ de Siége, ne le faiſoient que par avarice, 
» par ambition, & pour ſatisfaire le deſir ar- 
» dent de dominer; * & que la preuve en 
o toit Evidente , puiſqu' il n'y avoir aucun 
» exemple qu un Eveque eli quitt une grande 
„ ville pour paſſer a une autre plus petite & 
» moins importante ». Aprcs quoi ce grand 
homme ajoura, que les Eveques ambirieux 
dudoient toutes les regles & toutes les defen- 
ſes, en pretendant qu'ils avoient ere deman- 
des par une autre ville, & en employant 
en effet · des largeſſes & des intrignes pour ſe 
faire demander avec une apparence de zcle 
& dempreſſement; & 3 «« qu'il lui paroiſſoit 
v abſolument neceflaire, pour empecher a Ta- 
v venir ces ſortes d'artifices & de fraudes, 


v non-· ſeulement de depoſer les Eveques qui 


> auroient quittè leur premier Siege pour un 
» autre, mais de les excommmuer, en leur 
> refuſant la communion laique, mème a la 
>> Mort o. Cette double ſèvëritè ètoit ſans exem- 


1 Apparet eos avari iæ ardore inflammari, & ambi- 
tioni le:vire, & ut dominationem agant. Conc. Sard. 
E4#.-4; | 

2 Ejus enim cauſe prætextus eſt manifeſtus. . . , 
Nullus enim Epiſcopus adhuc inveniri potuit, qui 
3 Civitace in minorem tranſire ſtuduerit. Ed. 
an, 

3 Q 1nino ergo has fraudes & artes puniendas eſſe 
exiſtimo: ut nemo poſſit, qui eſt ejuſmodi, ne in fine 
quidem, laica communione es haberi. 
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404 INSTITUTION 

ple, au moins depuis la paix de I'Egliſe: car 
un Eveque depoſe n'etoit pas prive de la com- 
munion laique, & c<toit une tegle generals, 
de ne laiſſer mourir perſonne ſans ! Euchariſ- 


tie; & neanmoins cette double ſEverire fur jy. 


gee neceſlaire par le Concile. Ils repondirent : 
Nous approuvons tout ce qui a ete dit. II fal- 
loit donc que tout le Concile, & le grand Ofins 
a ſa tète, regardaſſent les tranſlations comme 


bien criminelles, puiſqu'ils les puniſſoient plus 


{everement qu aucun autre crime, 

I V. Mais les peines ſpirituelles, telles que 
Vexcommunication & le refus des Sacremens, 
meme a la mort, ne ſotir pas celles que am- 
bition craint le plus. Il faut la punir d'une ma- 
niere plus intéèreſſante & plus ſenſible, en lui 
oͤtant tout a la fois, & le Siege qu'elle quitte, 
& celui qu'elle a uſurpè: & ce fut en effet le 
moyen que le Pape S. Leon jugea le plus eff- 
cace pour obliger les Evèques ambitieux a ob- 
ſerver extérieurement les regles qu'ils nai» 
moient pas. « * Si quelque Eveque , dit ce 


v grand Pape, meprifant la ville qui lui eſt 


>> confice , comme ayant moins d'eclar & de 
>> dignite, ſe porte, par un mouv2ment dam- 
>> birion, a deſirer le gouvernement dune au- 


vs tre plus celebre, & qu len effet il reulſille, 


1 Reſponderun: : pla ent quiæ dicta ſunt. 

2 Si quis Epiſcopus , civi atis ſuæ mediocritate deſ- 
peta, adminiſtrationem loci celebrioris ambierit, & 
ad majorem te plebem quacunque ration? cranſtule- | 
rit : a cathedra quidem pelletur alien , ſed carebit & 
propria, ut nec illi præſideat, quam per avaritiam 
concupivir, nec illis quos per ſupetbiam ſprevit-, . 
Leo Epiſt. 12. C. &. | | 


ypun PRINCE. LV. Part. 40 
» par quelque voie que ce puiſſe etre, a paſ- 
„ ſer de ſon premier Siege a un autre plus ho- 
„ norable: il ſera chaſle de VEgliſe qu'il a uſur- 
„ pee, & il ſera prive en meme tems de celle 
» qu'il avoit eue dans le commencement. Car 
vil ne convient point qu1! preſide a une Egliſe 
„ que Vambition lui a fait defirer , ni qu'il 
„ continue d'ftre le Paſteur d'une autre que 
» ſon orgueil lui a fait mepriſer >, 
V. Rien n'toit plus ſage que cette loi, & 
elle auroit du arreter le deiordre, ſi les loix 
pouvoient changer les hommes. Mais je n'exa- 
mine pas maintenant quel en fut le ſucces, Je 
me contente d' obſerver, que 8 Leon ne xg- 
coir, ni prétexte; ni excuſe, & que ſa dé- 
fenſe eſt genèrale q: ꝓour quelque raiſon que ce 
ſoit, IL toit en dela Autoriſeꝶ non- ſeulement 
par le Concile de Sardique; mais auſſi par le 
Concile d Antioche, dont les Canons ont fait 
partie de l'ancien Droit de I'Egliſe: car rien 
neſt plus expres ni plus precis que ce qu'il or- 
donne ſur ce ſujet, « Qu aucun Eveque, di- 
„ ſent les Peres de ce Concile dans le vingt- 
»unicme Canon, ne paſſe d'une Egliſe a une 
v autre; ni volontairement & par ſon choix, 
2N1 par la neceflite de ceder a un peuple qui 
> lui auroit fait violence, ni par deference 
v pour les Evèques qui l'y auroient poulle, II 


1 Quacunque ratione. 

2 Epiſcopus ab alia parochia nequaquam migret ad 
aliam, nec ſponte ſua prorſus inſiliens, nec vi coactus A 
Populis, nec ab Epiſcopis neceilitate compulius. Maneat 
autem in Fccleſia quam pr mitùs à {eo ſortitus eſt, nec 
inde tranſi migret, ſecundum regulam ſuper hoc à Patribus 


conſtitutam. Conc, Antioc h. Can. 11. 
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406 INSTITUTION 
5 faut qu'il demeure atrache a TEgliſe quiil a 
>> regue des mains de Dieu dans (a premiere 
>> ordination ; & que la regle que les Peres ont 
>> Erablie ſur ce point important, ſoit exaqe. 


> ment obſeryee „. On voit que lintention 


de ce Concile eſt, d'interdire toute exception 
& toute diſpenſe ; qu il n admet ni neceſſire, nj 
contrainte de la part du peuple; & que de l 
part des Eveques, il ne veut pas qu on ait au- 
cun égard, ni a leur approbation, ni mème 4 
leur conſpiration pour faire paſler un de leurs 
Confreres d'un Siege a un autre. Il faut, dit- i 
que la regle ſagement erablie par les Peres ſoit 

referee a toute autre vue , & que le reſpe& 
qui eſt dit au choix que Dieu a fait d'un cer- 
tain Eveque pour une certaine Egliſe, de 
pour toujours la penſce de lui en ſubſtituer 
une autre, 

VI. S. Jerome ajoure a cette derniere con- 
fideration un nouveau poids, en comparant 
un Eveque a un époux, & IEgliſe qui lui a 
ere confice a une Epouſe. Cette alliance a di 
etre indiſſoluble; & c * le Concile de Nicce, 
>> dit ce Pere, a ordonnè qu elle le fur, en ne 
„ permettant pas a un Evèque de quitter (on 
>> Egliſe pour une autre, 3 & d'abandonner 


1 II y a beaucoup diapparence que les Evcques Cathili 
ues, qui ſe trouverent en graud nombre dans ce Concil, 
obligerent les autres & cond amner dans ce Canon, la facili 
des Ariens a changer de Siege, & en particulier I ambitio 
d Euſebe de Nicomedie. 

2 In Niczna Synodo A Parribus eſt decretum, ne dt 
alia ad aliam Epiſcopus transferatur. S. Hier. Epif. i; 
ad Oceanum. © 
3 Nevirginalis pauperculz ſocietate contempta, ditig 
ris adulteræ quærat amplexus. Ibzd. 


pun PRINCE. V. Part. 407 
v une epouſe chaſte, mais pauvre , pour com- 
v mettre un adultere avec une autre plus riche „. 
Cette penſèe eſt très exacte, & très. conforme 
aux Ecritures & à la Tradition, qui regardent 
les Eveques comme tenant la place de Jeſus- 
Chriſt, & comme étant ſous lui, & apreès lui, 
les &poux de IEgliſe qu il leur a confice : 
quoique dans un autre ſens plus rigoureux & 
plus exact, la qualité depoux ne convienne 
qu'a Jeſus-Chriſt, dont les Eveques doivent 
etre les amis, ſelon cette parole de S. Jean: 
« Le poux eſt celui a qui eſt Vepoule ; mais 
„lami de Iepoux, qui ſe tient debout, & 
» qui !ecoute, eſt ravi de joie, a cauſe qu'il 
»entend la voix de Fepoux »». Et dans ce 
dernier ſens, non ſeulement les Eveques ne 
ſont pas Pepoux , mais ils doivent etre ſainte- 
ment jaloux pour Vepour, & ne travailler que 
pour lui conſerver pure & chaſte Vepoule qui 
lui eſt deſtinee, ſelon cette parole de S. Paul, 
qui eſt en cela le modele de tous les Evèques: 


„ 2<le de jalouſie, dont Dieu eſt “objet; parce 
» que je vous ai fiancès a l unique Epoux qui 
» eſt Jéſus-Chriſt, pour vous preſenter a lui, 
» comme une vierge toute pure >, Mais ce 
dernier ſens ne combat pas le premier, quand 
il eſt bien entendu: car les Evèques ne ſont 
epoux que pour conſerver Tépouſe a Jeſus- 
| Chriſt, & pour emptcher qu elle ne devienne 


| indigne de lui. * 
I Joann, Cap. 3. v. 29, 


"Þ Ls Cor; Cap. 11. v. 2. 


« * Jai pour vous, dit- il aux Corinthiens, un 


r 
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408  In$STITUTION ' 
VII. Apres cet <claircifſement, la penſt 
de S. Ierdme „qu un Evèque eſt Lépoux de ſon 
Egliſe, & qu il ne peut la quitter pour une 
autre ſans tomber dans l'adultere, eſt, comme 
je Tai dit, très-conforme a la Tradition & } 
ce que diſent les Eveques d Egypte dans une 
lettre Synodale, ou ils reprochent a Euſebe, 
premierement Eveque de Beryte, enſuite de 
Nicomedie, & enfin de Conſtantinople, d'. 
voir fait divorce avec fa premiere &poule, 
fans avoir eu égard a VEvangile, qui le lui 
defendoit ſous peine d'adultere, 2 Il na pus | 
>> en devant les yeux, diſent ces Eveques, ce 
>> precepte de | 9 Etes· vous lic avec une 
» femme, ne cherchez point a vous deliet, 
>> Car fi cela eſt vrai dune femme, combien 
»> Veſt-il davantage par rapport a J Egliſe, & 
>> par rapport a Iordinatjon qui y a attach 
3» un Eveque , aprcs laquelle il ne lui ef: plus 
>> permis de chercher une nouvelle Egliſe ni 
>> un nouvel Eveche, ſans erre condamne pat 
>> les divines Ecritures , comme coupable d- 
>> dultere >? Tous ces Eveques, & S. Achanale 
en particulier, regardent I'union. d'un Eyeque 
avec {on Egliſe, comme auſſi erroire que cell 
du mariage chretien. Ils la croient meme plw 
inviolable, parce qu'elle eſt plus ſainte; & l 
ne craignent point de dire, comme S. J. 
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1 Theodoret. Lib. 1. Hift. Cap. 19. 1 

2 Non habens præ oculis illud præceptum: aliigatis 
es uxori, ne quære ſolutionem. Quod fi hoc de ure 
dictum eſt , quantò magis de Eccleſià, atque adeò de 
epiſcopatu, cui cùm quis alligatus eſt, alium quætete 
non debet, ne adulter in ſactis litteris deprebendatt 
Apud S. Athan. Apolog. 2. 
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Jerdine , que le divorce avec la premiere Egli- 
ſe, pour en Epouler une autre, eſt un adul- 
tere. „ | 

yvIII. Comment oferoit-on apres cela, re- 
garder ce divorce , ou comme permis , ou 
comme indifferent > Comment un Prince ſe 


chargeroit- il de la diſpenſe de tant de loix 
qui Jont defendu? Quels avantages ne faudroit- | 
il pas que I'Egliſe trouvar dans une telle diſ- 
penſe pour Tautoriſer? Qui jugera mieux que 
les Peres & les Conciles de ces pretendus 
nyantages , eux qui ont defendu toute excep- 
tion, & qui ont été perſuades que Vavantage © 
ſe plus reel & le plus ſolide étoit, que les loix 
fuſſent obſervces ? Que riſque-t-on à les ſui- 


vre? Er dans quel danger ne ſe jette-t-on pas 
en abandonnant leur <equite & leur lumiere? 
Un ſeul exemple ouvre la porte à beaucoup 


plus ſur donc, & le plus ſimple eſt, de ſe te- 


ne pas d engager dans des diſpenſes on nous 
navons plus de 8 8 
IX. Je ſcais qu on peut oppoſer a ces ſaintes 


ſecontente diy jorudee celle du IV. Concile de Carthage, 


tranſeat. Ft celle du Concile de Calcedoine, Can. 5. De 
his qui tranſmigrant de civitate in civitatem Epiſcopis, 


tuta ſunt, habeant propriam firmitatem. 


Lome IV. S 


dautres. On ne fair plus on l'on va, ni od l'on 
darrètera, quand on marche fans guide. Le 


nir aux regles qui rèpondent de nous, & de 


regles beaucoup d exemples, Mais quand on veut 
{ayoir quel eſt Veſprit de VEgliſe, & par elle, 


1 1! ſeroit inutile de rap horter d autres deciſions on 


Can. 27. Ut Epiſcopus de loco ignobili ad nobilem non 


placuit, ut canones, qui de hac re a ſanctis Patribus ſta- 


0 INSTITUT2 ON 
quelle eſt la volonté de Dieu, on conſulte les 
loix, & non les exemples, qui n'ont, ni la meme 
autorite ni la meme Evidence 5 qui n ᷣclairent 
point leſprit, & qui laiſſent toujours quelque 
doute capable d'inquicter la conſcience, On eſt 
bien ſage, quand on ne leſt pas plus que la loi, 
& l'on ne peut pas ctre accuſe d'une exceſſive 
| ſeverite, quand on ne fait que VexEcuter, Ia 
plus ancienne & la plus celebre Egliſe du 
monde a EtE teujours fort oppolce aux tranſſa- 
tions, & ſon exemple, joint a la regle com- 
mune, doit etre préferé aux diſpenſes qu elle 
accorde aux autres Egliſes avec trop de fa. 
cilitè. | 
X. Je ſcais auſſi , que depuis que les Rois 
nomment aux Evèchés, on leur a fait regar- 
der comme une ſage Politique, attention à 
s aſſujettir les Evèques, en les tenant dans une 
continuelle dependance de leurs volontcs, par 
Feſperance, ou par la crainte; & en leur mon- 
trant juſqu'a la fin de la vie de nouveaur 
moyens de s Clever, par des tranſſations dun 
Siége à un autre, ſans que leur ambition ſoit 
pleinement ſatisfaite, & ſans qu elle trouve 
des bornes qui ſoient capables de Varreter, 
C'eſt ainſi qu'un Eveche d'un plus grand re- 
venu, ou plus commode, ou plus voiſin de la 
capitale, tient tous les eſprits en ſuſpens, quand 
il eſt montre a pluſieurs avant que d tre rem- 
pli. Ceſt ainſi qu un Archeyeche, lorſqu il eſt 
permis a tout Eveque d'y prerendre , excite 
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1 L'Egliſe Romaine, oz lestranſiations ont tC trè rares, 
la premiere cauſa beaucoup de dcſordres par ja rar 
vcante, au tems du Pape Formoſe, 
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dans tous, le deſir & Veſperance de Vobtenir, 
& par conſequent un deyouement ſincere a 
toutes les volontes du Prince de qui cette grace 
depend. Enfin , Ceſt ainſi que juſqu' aux che- 
veux blancs, & juſqu'a la derniere vieilleſſe, 


il y a parmi les Eveques une ardeur toujours 


nouvelle pour de nouvelles dignites , & par 
conſequent un 2cᷣle toujours nouveau pour le 
prince, diſtributeur de ces dignités. Mais fi 
lon interdit les tranſlations, & que la place 
de chaque Eveque ſoit fixee pour toujours, il 
ny a plus, dit-on, demulation ni de zele : 
il n'y a plus, dit-on, d'ardenur ni d'empreſſe- 
ment pour le Prince, de qui Pon ne doit plus 
rien attendre. L'indiflerence & Vengourdifle- 
ment tiennent tous les eſprits dans une ſom- 
bre langueur; & il neſt plus au pouvoir du 
Prince de les remuer, parce qu il s eſt interdit 
unique moyen d'y xèuſſir. 

XI. Voila ce qui paroit decifif a la pru- 
dence humaine pour conſerver les tranſla- 
tions: mais je ſuis aſſure que le Prince a qui 
Jai ſhonneur de parler, en conclura tout le 
contraire. Car ſon deflein eſt d'ereindre am- 
bition, & non pas de lentretenir. Il veut rem- 
plir les Egliſes de ſaints Paſteurs, & non pas 
davares & de mercenaires. Il cherche des hom- 
mes qui craignent Vepifcopar, & qui en con- 
noiſſent le poids, & non des avengles ou des 
temeraires qui en briguent la dignite, & qui 
en 1gnorent les devoirs. Il penſe a donner aux 
pauvres des hommes qui leur reſſemblent, & 
qui ſoient touches de leurs beſoins, & non des 
ravilleurs & des diſſipateurs, qui conſument 
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en depenſes ſuperflues ce qui leur eſt ntcef: 
faire, Enfin il eſt occupe du ſoin de donnei 
a Egliſe & a Etat des hommes d'une rare 
vertu, & d'une fidẽlitè pour le Prince & pour 
la patrie, qui ſoit a toute Epreuve, & non des 
hommes interetles & d'une ame mercenaire, 
qui naiment fincerement, ni I'Egliſe, nile 
Prince, ni IEtat, qui ſont prets a lactifier les 
devoirs les plus-ellentiels a une baſſe cupidite; 
& qui, dans le tems qu'ils rampent devant 
le Prince, parce quils en attendent quel- 
que choſe, ſont diſpoles a le livrer a une puiſ- 
{ance étrangere, auſſi- bien que lindependance 
de ſa Couronne, fi le ſuccès de leurs defirs 


le demande. 


XII. En effet, quel fonds peut faire le 
Prince ſar des hommes dont Tintérèt tempo- 
rel eſt l'unique loi? Qui ne ſont pleins de 
zcle pour lui, que lorſqu' ils en eſperent quel. 
que avantage, ſouvent contraire a leur devoir! 
Qui ne paroiſſent humbles & ſoumis, qu au- 
tant que dure leur eſperance & leur crainte? 
Qui le rallentiſſent, & qui deviennent indif- 
ferens pour leur Souverain, $'il ceſſe de leur 


donner? Et dont il faut perpètuellement re- 


muer les paſſions, par Vattente de quelque 
nouvelle dignité? Quelle confiance un Prince 
eclairè peut- il prendre en eux? A quelle mar- 
que connoitra- t- il quiils lui ſont finccrement 
attachẽs? Dans quelles occaſions pourra- vil 
s' aſſurer ſur leur conſeil? N'eſt:- il pas evident 
qu'ils ne ſont attentifs qu'a Erudier ſes incl 
nations, de peur de lui deplaire ; qu'ils ſont, 
par état, ſes complaiſans & ſes admirateurs, 
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& que leur amour propre lache & intéreſſè, 
ne les rend capables que d'une honteuſe ſer- 
vitude, qui ſe changeroit en indifference & en 
orgueil, Sils nattendoient plus rien de fa fa- 
cilité. | 
XIII. II faut, pour diſcerner les ſerviteurs 
du Roi de ceux qui nont pour Roi que leur 
cupidité, fermer (everement & conſtamment 
la porte a toute ambition; ne pas Vouyrir par 
Teſperance dun nouvel Eveche , apres Vavoir 
ferm&e a Ventree du premier; & ne pas de- 
truire, par un exemple qui auroit de funeſtes 
ſuites, tout le bien qu'on a tache d'erablir par 
de faintes loix : car une ſeule tranſlation eſt 
capable d exciter dans pluſieurs Veſperance d'une 
pareille; & il faut Epargner aux plus fermes, 
une tentation qui renverſeroit tous les foibles. 
XIV. Il eſt d'ailleurs néceſſaire d'oter aux 
Eveques tous les pretextes qui ſeroient capa- 
bles de rallentir leurs ſoins pour leurs Egliſes. 
Il faut qu'ils s'y regarden: comme fixes , & 
que, dcs Ventree, ils penſent ſerieuſement 4 
tout le bien qu'ils y peuvent faire. La moin- 
dre vue d'un changement futur, ou ſimple- 
ment poſſible, rendroit tous leurs projets in- 
certains; elle ãugmenteroit les dégoùts, qui 
font inCvitables dans les commencemens ; elle 
donneroit occaſion a mille difficultts, que le 
tems & la neceſſite diſſiperoient ; & elle por- 
 teroit des perſonnes , qui ſeroient dailleurs 
bien appellces, à eſperer de faire plus de fruit 
dans un autre dioceſe que dans celui ol elles 
rouvent quelque contradiction. 
AV. Il eſt de Lintérèt d'un my dem: 
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pecher que argent ne ſorte de ſes Etats; & 
par conſequent, que les tranſlations naiem 
pas lieu: car elles cauſent un grand chan- 
gement dans les places des Eveques , & ce 
changement n'eſt jamais gratuit du core de 
Rome. 

XV I. Mais un interet plus important doit 
empecher le Prince de donner aucune atteinte 
a Vordre une fois erabli parmi les Eveques, & 
leur oter route eſperance d'etre transfers d un 
Siegea un autre. Car fi cette eſpèrance ſubſiſte, 
& quelle ſoit au moins vraiſemblable, il y a 
peu d'Eveques qui y renoncent fincerement, 
& qui par conſèquent n'evitent avec ſoin de 
prendre aucun engagement qui puiſſe deplaire 
à la Cour de Rome, & devenir enſuite un 
obſtacle a leur avancement. Il y a ncanmoins 
des occaſions, oa il importe beaucoup a un 
Prince qui connoit ſes droits, & qui fait les 
dcfendre, d'engager les Eve&ques a fe deéclarer 
pour lui, pour la liberté des Egliſes dont il 
eſt le protecteur, pour des mayimes dont la 


certitude lui eſt connue: & il eſt de la ſageſſe 


d'un Prince, de ſe conſerver pour ces tems-1a 
une entiere liberté dans le Clerge , & princi- 
palement dans Vepilcopat. Il doit éviter avec 
ſoin de lui faire contracter de nouveaux liens 
avec la Cour de Rome, par de pretendues 
nouvelles graces, telles que les tranſlations; 
& exceptè la nëceſſitè des Bulles dont il ne 
lui eſt pas libre de Saffranchir , il doit, Sil 
eſt prudent, Ecarter toutes les autres eſpeces 
de dẽpendances, & qui ſont toujours chere- 
ment achetees, & pour le ſpirituel, & pour le 
temporel. 
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XVII. Enfin, il eſt de Vinterer d'un Prince 
ehrétien, ou pluror de ſon devoir, de facili- 
ter la reſidence des Evèques, & de leur öòter 
tout prerexte de s abſenter de leurs Egliſes en 
yenant à la Cour, Mais on peut Tatlurer qu'il 
ny reaſfira jamais, Sil ne retranche toute eſ- 
perance dobtenir de lui une nouvelle place; 
& s'il ne s'interdit a lui mème ſèverement le 
plaiſir qu il trouveroit a approcher de fa per- 
ſonne, ou du lieu de fa réſidence, quelque 
Eveque d'un Siege Elotgne, Il peut, comme 
il eſt juſte, le faire venir a ſa Cour, ou lui 


Ecrire, ou employer telle autre voie qu'il lui 


plaira, pour ſavoir ſon ſentiment dans une 
occafion importante: mais s'il veut éteindre 
toe ambition parmi les Eveques, il doit 
laiſler chacun a fa place. Autrement il fe trou- 
vera aſſiẽgè d'une infinite de Piclars , plus aſſi- 
dus anpr2s de lui, que les Courtiſans, plus 
flatteurs, plus infinuans, plus attentifs a de- 
convrir ſon foible, & plus habiles a ſe cacher. 
Le Prince sen dcfera peut-ètre dans le com- 
mencement; il condamnera meme en ſecret 
ces homines ſi peu dignes de leur caractere: 
mais il s'accoutumera a les voir dans la dee 
pendance. Il leur pardonnera des louanges 
dont i! connoitra la fauſſeté, mais dont la 
faulſere meme lui plaira. II croira ere leur 
maitre, pendant qu ils deviendront les ſiens: 
& après les avoir mepriſes comme foibles , 
comme intèreſſes, comme peu ſinceres, il en 
ſera ſeduit, ou s'il ne leſt pas, il n'en ſera pas 
pour cela moins domine. Il faut qu'il ne leur 
laille aucun moyen d'approcher de lui, qui ne 
| h S iv 
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foir de leur devoir. Il doit aux bons cette con: 
ſolation, & aux autres cette legon publique, 11 
ſera très acceſſcble à la juſtice ; mais ennemi de 
la flatterie. Il reſpectera un Eveque digne de 
Terre, mais il mepriſera un Evèque deyeny 
courtiſan. EY 

XVIII. On peut objecter contre cette ex- 
cluſion generale des tranſſations, qu'il y a des 
cas ou elles paroiſſent nëceſſaires; comme quand 
1] s'agit de remplir des Siéges importans, & 
principalement celui de la capitale: car il ſe- 
Toit dangereux d'y Clever un Eveque dont on 


n'auroit pas Eeprouve dans une autre place laca- 


pacite & le mérite; & il y a quelquefois dans 
des Egliſes obſcures, des Evèques d'un ſi grand 
mérite, & d'un genie fi ſuperieur, que ce ſe- 
roit une efpece d'injuſtice, que de les laifſer 
dans un diocèſe qui n'a nulle proportion avec 
leurs grands talens. „ 

XIX. Mais on doit repondre en premier 
lieu, que ſi Ion admet ces exceprions de la loi 
générale, on retombe ncceilairement dans tous 
les dangers qu'on a voulu eviter; & que lam 
bition, a laquelle on laiſſe des portes ouvertes, 
deviendra bientor générale. Car quel eſt I'E- 
veque qui ne puiſſe pretendre que ſes talens 
le rendent digne de la premiere place, & qu ils 
ſont trop bornès dans celle qu'il occupe? Lhu- 
militè fincere eſt toujours rare; & il faut tou- 
jours le ſuppoſer pour n'erre pas tromtè. 

XX. On doit repondre en ſecond lieu, que 
le Prince qui eſt bien inſtruit par lai-meme, & 
par des mémoires fideles du mérite de tous les 
Eccleſiaſtiques quiil peut nommer aux Ev: 
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ches, reſervera ſans doute pour les plus grands 
Sieges, ceux qui en ſeront les plus dignes;& qu'il 
trouvera pent-etre des hommes ſemblables 2 
8. Baſile, a S. Ambroiſe & a S. Chryſoſtome, 
Qui navoient point te prepards par des Egliſes 
obſcures, à celles de Ceſarèe, de Milan & de 
Conſtantinople, Enfin on repondra, que le ſie- 
ge d Hippone, peu proportionne en apparence 
au mérite extraordinaire de S. Auguſtin, ne 
Ta pas empèchè detre le plus celebre Evèque de 
ſon tems, & d'avoir en Afrique & ailleurs plus 
dautoritè qu aucun autre. On ne penſa point 
a le transferer a Carthage: & a ſon exemple, 
un homme qui aura certainement moins de 
merice que lui; peut ſe conſoler de ce qu il na 
pas un Siege plus auguſte. 
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AxTICLE II. 


Le pouvoir que les Princes ont d accorder aux 
Eveques des Coadjuteurs , quand ils le de- 
mandent , eſt legitime, & Fuſage en eſt quel. 
quefois neceſſaire 5 mals il doit etre regle par 
lage & Vinfirmite de I Eveque titulaire ; & 
un Prince eclaire doit ſe defier de tous de- 
tours artificieux qui ne tendent qu d lui en- 
lever le diſcernement des bons ſujets, & 4 
rendre ¶ Epiſcopat hereditaire. L inſtitution 
des Suffragans , qui ſont une eſpece de Coad- 

Juteurs, reunit deux nouveautes. Le Prince 
ne doit point permettre que des Eveques , diſ- 
traits des fonctions epiſcopales par d autres 
ſoins, qu ils leur preferent , ſe dechargent ſur 
des hommes obſcurs & dependans de tout le 
poids de ¶ Epiſcopat. 


I. Il s'agit maintenant du pouvoir qu'ont 
les Princes, daccorder aux Evèques des Coad- 
juteurs, quand ils les demandent. Ce pouvoir 
eſt legitime, & uſage en eſt quelquefois ne- 
ceilaire 3 mais il doit ètre regle par les loix, & 
non par la ſeule volonté, ni du Prince, ni des 
Eveques : & ces loix ſe reduiſent preſque toutes 
a une ſeule; qui eſt de n'avoir égard qua un 
beſoin rcel & permanent, c'eſt-a-dire, a lin- 
firmité de lage ou de la maladie, qui mette 
PEveque titulaire hors d'erat de remplir ſes 
fonctions, & qui lui en ote Teſptfrance. Mais 


alors meme Evèque titulaire doit de mander 


un Coadjuteur; & le Prince na pas droit de 
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Joi en donner un malgre lui. Ainſi il n'y a ja- 
mais une nèceſſitè ablolue de lui en donner. II 
faut qu'il le deſire, & il peut ne le pas deſi- 
rer, ou parce que ſon Egliſe na beſoin que de 
ſon conſeil, ou parce qu'il peut trouver dans 
un Eveque voiſin les reſſources qui lui man- 
quent. | 

II. Cette conſideration , que le Coadjuteur 
doit nẽceſſairement Erre demandè par le titu- 
laire, fans qu'il puiſſe y ètre contraint par la 
maladie, ni par la vieilleſſe, * qui ne ſont 
jamais un crime; cette conſideration, dis- je, 
laiſſe au Prince une grande liberte pour conſen- 
tir 2 un Coadjuteur, ou pour le reſuſer. Car 
puiſque IEveque eſt toujours libre, & qua fon 
Epard il ne peut y avoir de neceflite, ni de con- 
trainte, il eſt Evident qu'il n'y en a point auſfi 
a Tégard du Prince, qui peut avoir de ſolides 
raiſons de refuſer un Coadjuteur, comme IE- 
veque titulaire peut en avoir de n'en pas de- 
mander, quoique lage & Vinfirmite Vautori= 
ſent ale faire. 

III, Or ſi, dans le cas meme d'une grande 
vieilleſſe, ou d'une longue & incurable infir- 
mite, le Prince a la liberté, on de differer, ou 
de refuſer meme un Coadjuteur; il eſt encore 
bien plus le maitre d'en uſer comme il lui plai- 
ra, lorſque la neceflite paroit moins reelle & 
moins preſſante. On oſe mème lui conſeiller, 
de ſe dèclarer abſolument contre le deſir qu ont 


1 Neceſſitas infirmitatis, non crimen. S. Greg. Mag. 
Lib. 4. E 17, 7. | ; 

Omnino injuſtumeſt , ur fi moleſtia corporis irtuit; 
honore ſuo priv etur ægrotus. Idem. Live 9. . 41. 
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certains Evèques, de perperuer dans leur fn. 
mille Vepiſcopat , & qui fe ſervent de divers 
pretextes pour le rendre herediraire; en con- 
fondant une choſe auſſi divine que le ſacerdo- 
ce, avec des biens temporels auxquels on peut 
ſucceder, ou avec des emplois ſeculiers dont 
on peut demander la ſurvivance. 

IV. Un Prince eclaire doit ſe défier de tous 


ces deronrs artificieux, qui ne tendent qua lui 


enlever le diſcernement & le choix d'un bon 
ſujet; & a conſerver a un Eveque d'un merite 
très· borné, une domination injuſte dans fon 
diocèſe, par l'aſſurance dy regner toujours par 
un neveu, ou par quelque autre de ſa famille, 
qui, par reconnoiſſance, & parce qu il eſt de- 
ve dans les memes prejuges , ſuivra tous les 
ſentimens de Tauteur de ſa vocation , & de ſon 
protecteur. 

V. Ce ſeroit ouvrir une nouvelle porte 4 
rambition, que d'accorder des Coadjuteurs aur 


ſollicitations de quelques Eveques qui ont plus 


de ſantè que de lumiere, & qui penſent plus 
a leurs propres intérèts qu'a ceux de leurs Egli- 
ſes. Il faut que le Prince ne ſe rende pas ſeu- 
lement independant de ces ſortes de ſollicita- 
tions, en y ayant peu degard; mais qu'il en 
dre toute occaſion, en leur òtant toute eſpe- 
rance de ſucces, & en temoignant qu'il ne veut 
etre, ni ſeduit, ni prevenu, par de ſemblables 
rieres. 

VI. Elles font en effet directement contrai- 
res aux ſaints Canons, & aux maximes des 
Peres, qui ont mis une extreme difference en- 


tre Theritier d'un Ey&que, & fon ſuccelleut ; 


WE” 


pounDrtxce. IF. Part. 411 
entre les biens de ſa famille, & le ſacerdoce 
de Jeſus-Chriſt. i Il ne faut pas, dit Jun 
v des Canons Apoſtoliques, qu'un Eveque or- 
v donne pour lui fucceder, ni fon frere, ni ſon 
v fils, ni lun de ſes parens. Car c eſt une cho- 
» ſe tout - a- fait injuſte que de rendre lepiſco- 


5» pat heceditaire z & il ne convient point qu une 


v choſe auſſi divine fe regle par des ſentimens 
„ huamains. .. . Que fi l'on ole Ventreprendre , 
>» Fordination ſera vaine, & Tordinateur ex- 
„ communie ”, Il eſt vrai que les termes du 
Canon ne ſont pas expres contre les Eveques 
qui ſe contentent de demander des Coadju- 
teurs, & qui nentreprennent pas de les con- 
ſacrer: mais ils attaquent directement la pen- 
ſte de ces Eveques, quin'eſt autre que de con- 
ſerver dans leur famille Iepiſcopat, & de le 
rendre hereditaire. Car on ſuppoſe qu aucune 


autre raiſon n'eſt (crieuſe , quoiqu'ils s appli- 


quent a la diflimuler, 


VII. Ainfi C'eſt avec juſtice qu'on leur appli- 
que cette defenſe du Concile d Antioche: 
« * Qu il n'eſt pas permis a un Eveque de ſe 
2 donner un ſucceſſeur, quand il ne le choiſi- 
2 Toit qua la fin de ſa vie; & que s il fair quel- 
> que choſe de ſemblable, le Concile ordonne 


Non oporter Epiſcopum fratrem ſuum, vel filium, 
vel propinquum in Epiſcopum ordinare. Heredes enim 
epiſcoparus facere non juſtum eſt, nec humano affectu 
divina ſunt tractanda. Si fiat, non valeat ordinatio: ipſe 
vero excommunicatione puniatur. Can. A'oft. 42. _ 

2 Epiſcopo non licere pro fe alterum ſucceſſorem fibj 
conſtituere, licèt ad exitum vitæ petveniat. Quod fi tale 


aliquid factum fuerit, irritum eſſe hujuſmodi eſt conſti- 
tutum. Conc, Antioch, Can. 23. 
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422 InsTITUTION 
>» que tout ſoit caſſè. Car les Eveques dont i! 
eſt ici queſtion, ne ſe choiſiſſent - ils pas reel. 
lement leur ſucceſſeur, non a la verite etant 
pres de mourir ; mais, ce qui eſt moins excuſa- 
ble, crant pleins de fſante , & ſe melant actuel- 
lement de tout? Ne ſollicitent- ils pas le Prince 
de lagreer? Et ne font - ils pas tout ce qui eſt 
en leur pouvoir, pour rendre par fon agré- 
ment leur deſtination & leur ſucceſſion indu- 
bitables? En quoi donc eſt la diffèrence qu'ils 
pretendent mettre entre eux, & ceux que les 
Conciles condamnent? Leur deſſein m eſt- il pas 
le meme? Ne tachent - ils pas d' arriver au mẽ- 
me but, quoiqu'ils prennent un autre moyen: 
Et ſi le Prince avoit la foibleſſe de les écouter, 
& de donner par cette facilitè la permiſſion 4 
beaucoup d'autres de lui demander une pareille 
grace, l'ẽpiſcopat ne deviendroit- il pas heres 
ditaire, contre les maximes des Saints; au lieu 
qu'il doit ètre J effet du choix & de la bontẽ de 
Dieu? | 8 | 
VIII. Mais, diſent ces Eveques, dont le 
zcle doit ètre fort ſuſpect, c'eſt pour aſſurera 
TEgliſe dont nous avons la conduite, un auſſi 
grand bien qu'un homme d'une grande vertu, 
d'une ſaine doctrine, & dont nous con nolſſ- 
ſons parfaitement les bonnes qualitẽs. Nous 
craignons de le perdre: & nous nous katons 
pour cette raiſon de Vindiquer au Prince com- 
me un grand ſujet, & de le ſupplier de nous ac- 
corder un fi precieux tiẽſor. Mais le Prince 
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I Nec epi'copatiis honor hæreditarium jus pres 
quod nobis ſola Dei noſtti benignitate confertur. Hd. 
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Dun PRINCE. IV. Part. 423 
doit leur rẽpondre, qu'il eſt attentif a toutes 
les perſonnes de merite z qu'il aura Cgard aux 
beſoins de chaque Egliſe; qu'il fera uſage des 
conſeils qu'il aura demandes ; mais qu'il examis 
nera ceux qu'on lui donne avant le. tems. 

IX. Il peut auſſi leur repondre, que puiſ- 
que la divine Providence Ya charge du ſoin 
de remplir les Egliſes vacantes, & qu'elle leur 
2 interdit la libertẽ de ſe choiſir des ſucceſſeurs, 
ils ſont dans une double obligation d'attendre 
ce que Dieu en ordonnera; & d'imiter le- 
xemple de Moiſe, qui pouvant choiſir, ou 
dans ſa famille, ou dans une autre, celui qu'il 
jugeoir digne de lui ſuccẽder, . fe contents 
„de demander a Dieu, qui eſt le Dieu des 
v eſprits de tous les hommes, c'eſt -a - dire 
v qui connoit ce qu'il y a de plus ſecret dans 
>» leurs penſces & dans leurs cœurs, de choi- 
v fir lui- mème un homme capab'e de con- 
> duire for. peuple, de lui fervir de guide, 
„& de prefider a ſes conſeils & a ſes deſſeins; 
> afin qu'il ne füt pas comme des brebis ſans 
> paſteur >», Sur quoi le Prince trouvera bon 
que j'ajoute les reflexions d'Origene, qui ne 
peut aſſez admirer la moderation & la retenue 
de Moiſe, & qui la propoſe comme un mode- 
le a tous les Evèques. 

X. « Quils apprennent, dit-il , de cet 


2 Provideat Dominus Deus ſpirituum omnis carnis 
hominem qui ſit ſuper multitudinem hanc, & poſlit exire 
& intrare ante eos, & educere eos, vel introducere , ne 
fr populus Domini ſicut oves abſque paſtore. Numer. C. 
27. v. 16. C15. 


2 Diſcant Eccleſiarum Principes . . non heredirarium 


424 InsT1ITUTrION 
exemple, a ne pas diſpoſer des dignités de 
„Egliſe, comme ſi elles Etoient herediraires, | 
2» mais de laifler au jugement de Dieu le 
0 choix de ceux qui doivent les remplir, ſans 
>> conſulter ſur cela les inclinations humaines, 
& de ſe repoſer uniquement ſur la Proyi- 
>> dence. Qui a jamais eu autant de lumiere 
& de diſcernement pour ſe choiſir un ſuc- 
>> ceſſeur, qu en avoit Moiſe? Et cependant il 
>>ne le fait point: il ne choiſit pas: il noſe, 
„ Et pourquoi n'oſe - t- il pas? Ceſt qu'il ne 
v yeut pas que ſon exemple ſerve de pretexte 
»a la preſomption de ceux qui viendrent 
>> après lui. Et en effet, écoutez ce qu'il dit: 
„Que le Seigneur, le Dieu des eſprits, choi- 
>> ſiſſe lui- meème un homme capable de con- 
>> duire ſon peuple. . . . Si donc un homme 
>> auſſi grand & auſſi eclaire que Moiſe, noſe 
>> marquer celui qu'il croit le plus digne de 
„ conduire le peuple, & $'il en laiſſe le choix 
»> a Dieu ſeul; quel eſt celui qui ſera plus hardi 
>> que Moiſe? .. . II n'en eſt pas du gouver- 
> nement de I'Egliſe, comme des biens tem- 
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tradere Eccleſiæ principatum , ſed referre ad judicium 
Dei, & non eligere illum quem humanus commendat 
affectus, ſed Dei judicio totum de ſucceſſoris electione 
permittere. . . . Quis ita potuit eligere Principe populi, 
ſicut poterat Moyſes? Sed hoc non facit; non eligit non 
auder. Cur non audet? Ne poſteris præſumptionis te- 
linquat exemplum. Sed auſculta quid dicit? Prov!d-at 
ſibi Dominus Deus ſpirituum hominem ſuper ſy :ago- 
gam. Si ergo tantus ac talis Moyſes non permittit judicio 
ſuo de eligendo Principe populi; quis erir qui audeat ? : 
Propinquis agrorum & prædiorum relinquatur hæredi- 
tas; gubernatio populi illi tradatur, quem Deus elege⸗ 
it. Origen. Hemil. 22. in Numer. | 
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v ο PRINCE. IV. Part. 425 
„ porels. On peut laiſſer ceux-ci a ſes heri- 
„tiers: mais Ceſt a Dieu ſeul a choiſir les 
„ Eveques & les Paſteurs de ſon peuple ”, 

XI. Tout cela charge extrèmement le Prin- 
ce, qui doit ne nommer & ne choiſir que ceux 
que Dieu choiſit inviſiblement ; mais decharge 
entierement les Ev&ques du ſoin de ſe procu- 
ter les ſueceſſeurs, parce que ce ſoin leur eſt 
interdit, & que les meilleurs & les plus zelcs 
pour le bien de VEgliſe, connoiſſent mieux 
que ſes autres, quelles ſeroient les pernicieuſes 
conſequences de la liberte que le Prince accor- 
deroit a quelques: uns de ſe choiſir des ſucceſ- 
ſeurs herediraires, ſous le nom de Coadjuteurs, 
demandès ſans une reelle néceſſite. 

X11, Ceſt une autre efpece de Coadjuteurs, 
que ceux qu on appelle Suffragans de tel ou tel 
Ev:che, Ils y travaillent autant que TEveque 
titulaire le veut; mais ils n'ont aucune pre- 
te dion fur ſon Egi fe, & ils wont aucun droit 
dy continuer leurs fonctions après ſon deces : 
au ien que les Coadjuteurs ſont les ſocceſſeurs 
naturels & nèceſfaires des Eveques qui les ont 
de nandés. L'inſtitution de ces Saffragans neſt 
pas ancienne; & elle eit nouvelle en deux (ens; 
Ceſt-a dire, qu'elle reunit deux nouveautés. La 
promiere eſt, qu'ils font ordonnes pour une 
Egliſe qui eſt dans le pays des infideles ou des 
| ſchiſmariques, & qui ſouvent eſt ruinte , & 
A laquelle on (ait bien qu'ils n'iront jamais. 
Cet u age, inconnu a Fantiquitè, a commen- 
cc dans le rems des Croiſades, oh! il a part 
neceſſaire de donner aux villes ſonmiſes aux 
Litins, des Ey&ques de leur communion; qui 


bi 
1 
7 
5 
t 


i 
7 
g 
f 

# 
[i 

4 
Fl 
121 


—— — 


DDr rer 


«yy 
CLOS 


Se 
< 
ny 


o 


. — awe i, | 
nooner 3 nb neg, 


— ES OY 


„„ r 


SE * * 5 4 C 1 1 
LPR 1 3 / r * „ oe ga 
1 "Gre Ge \ » # -6 » 8 ee 5 f . 
N 4(rngny "ts + — De — e N . wen r 
"ver $5" a . fed or Tod i i oe Arp ws th 64 27> \ 


4 


| r SIM 


ran 
r 


. 


- „ „ e 


© + » + * - 1 4s * 
(T7 _ <> iS aw —_— 
* 0 
n Hos as 


A, . „. 
8 * gb 77 
oy ENT. 408 
* - 72 & e ©. 
4 7 * — 
8 
4 5 N. ; 
105 we 3 
* 


} 


x 
41 
7 
\A 
4 
3 
= 8 
. 
Y 
- 
N = 
6 . 
$ 
\ ® 
3 
— = 
- 
1 
+2 
. 
"# 
5 * 
1 ; 
3 
3 2 
* -Mf 
a 
6 
24 
x > 
1 
0 . 
A 
__ 
$50 
—_ 
ol » \ 
53 
- 2K 
. 
£ 4 
1 — 
I 
* 
= 
Is s 
_ 
: 
. 
5 * 
* 
i 
2 
4 4 
* ; 
1 
7 1 
* 
— = 
TS 
£ 
1 
A # 
7 
. 1 
©. 
Li A" 
=. 
4 5 
1 
ET A 
3 A 
Es 
„ 
. £ 
_— 
IK 3 
_— 
1 
Fa . 8 
r 
1 
4 3 5 * 
+8 * 
_ 
*s 
_— 
* <i> *$ 
. > 14 
4 —_— 
7 3 ; 
3 


* 


426 INSTITUTION 
conſerverent leurs titres, après qu'ils en furem 


chaſſẽs, & qu ils eurent perdu toute eſperance 
dy revenir. 


XIII. La ſeconde nouveaure eſt, que ce; 
Suffragans, qui n'onr qu'un titre &ranger 
dans leur ordination, n'en ont point d'aurres 
qui les attache pour toujours a une Fgliſe 
particuliere; & qu'ils peuvent ètre remercics 
par tous leurs confreres, ſans avoir ni fonc- 
tions prèciſes, ni territoire marque, LEgliſe 
ancienne connoiſſoit bien des Eveques qui 
n'avoient pas un Siege fixe, & qui &toient 
deſtines a precher VEvangile dans des nations 


barbares & infideles : mais un Eveque fans 


deſtination particuliere ou generale, (ans ville 
ou {ans penple, fans territoire, ou limit ou 
indehn1, étoit inconnu 2 nos Peres. 

XIV. Cequi a donnè lieu a Tetabliſſement 
ou plutòt au miniſtere remporel de ces Eve- 
ques ſuffragans, a été, d'un ce, le deſir de 
ſupplier aux fonctions de certains Prelats, 
reverus d'un ou pluſieurs Eveches ; qui quel- 
quefois n'ctoienr pas ordonnes, ou qui ètoient 
diſtraits des fonctions Epiſcopales par d autres 
ſoins qu'ils leur preferoienr , & dun autre 
co:& , les precautions qu'on croyoit devoir 
prenure pour empecher que ces Evèques ſut- 
fragans ne ſe regardaſſent comme Coadjuteurs, 
& comme ayant quelque droit de gouvernet 
le dioceſe ind&pendamment du titulaire. 

XV. On pretendoirt par-la remedier à un 
abus, que l'ignorance, Vorgueil, & e mcpris 
des fonctions ecclẽſiaſtiques avoient introduit; 
& Von laiſſoit a de grands Seigneurs, plus tou- 


D rd PRIN CE. IV. Part. 419 
ches d'une gloire ſeculiere, que ſenſibles aux 
obligations d'un Evèque, la liberté de vivre 
en Princes, uniquement occupes de la con- 
duite de leurs Etats: pendant que des hommes 
obſcurs, & dẽpendans de ces Princes, feroĩent 

ur eux ce qu' ils dedaigneroient de faire. 
XVI. I! n'eſt pas au pouvoir du Prince qui 


me fair Thonneur de m'ëcouter, de rẽprimer 


un fi grand abus dans les Etats qui ne depen- 
dent pas de lui : mais je le crois trop Eclaire 
& trop religieux ; pour le permettre dans fon 
Royaume, & pour ne pas I'y abolir, $1] trouve 
que ſons un autre regne il $'y ſoit introduit. 
Ceſt un prodige qu'un Eveque qui rougit de 
lerre, 

XVII. Ceſt le comble de Taveuglement, 
de (cparer le faſte que la corruption du ſiecle 
a joint a Vepiſcopat, des fonctions auguſtes 
dont Jeſus-Chriſt eſt Vinſtiruteur. C'eſt un cri- 
me digne de la depoſition, & non une indiffe- 
rence pardonnable, que de ſe dẽmettre entre 
les mains d'un Suffragant de tout le poias de 
Fepiſcopar , pour fe livrer entierement A 
honneur d'une Principame qu'il doit a e- 
piſcopat. Cependant ces abus, a force d'&re 
ro:crcs , paſſent en coutume; & quand ils ſont 
bien Cablis dans un pays, ils deviennent con- 
tagieux pour un autre. Car Vorgueil, la pa- 
reſſe, la mauvaiſe gloire , Faffectation d'une 
diſtinction qui paroit une preuve, ou de la 
grandeur du Siége, ou de la naiflance de ce- 
lui qui le remplit, ſont de tous les pays, & 


peuvent convenir à des Eveques mondains de 
toutes les nations. 
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7 eſt juſte que le Prince connoiſſe les loix d 


PEgliije , pour accepter ou refuſer les demiſe 
ſions, que les Eviques ne ſauroient faire 
gu entre ſes mains, ſelon les loix du Royau- 
me. La premiere regle de I Egliſe & la plus 
generale ſur cette matiere eſt, qu un Evique 
gouverne ſon Egliſe juſqu d la mort. Ceux 
que Uhumilite & la crainte de fe perdrecux- 
memes font trembler , doivent ere raſſures ; 
autrement il ne reſteroit dans I epiſcopat que 
des aveugles & des temeraires. 


I. I! reſte un article, qui a d'Ctroifes liaiſons 
avec ceux qu'on a deja traites, & qui deman- 


de que le Prince en ſoit bien inſtruit. Il re- 


garde les demiſſons que les Eveques peuvent 
quelqueſois faire entre ſes mains, & quils ne 
ſauroient faire autrement, felon les loix du 
Royaume. Il eſt juſte que le Prince connoille 
celles de I'Egliſe qui regardent cette matiere, 
& qu'il ſe conduiſe ſelon ſon eſprit, pour ac- 
cepter ou refuſer des d4cmiſſions, qui peuvent 
etre légitimes, mais qui peuvent auſſi ne Jette 
pas, on &rre jointes a des conditions qu'on ne 
ſauroit approuver. : 
II. La premiere régle, & la plus gencrale, 


eſt qu'un Eveque gouverne ſon Egliſe juſquà 


la mort; qu'il ſoit Paſteur juſques-la qu il oi 
pilote du vaitleau juſqu'à ce terme. Son Ctat 
eſt plus parfait que celui des Solitaires. II ne 


peut en ſortir ſans ſe degrades, II cede a 


„ e 


p' UN PRINCE. IV. Part. 423 
dangers s il ſe retire, Il eſt vaincu, s'il ne con- 
bat juqu'a la fin. Il eſt epoux, & le divorce lui 
eſt dèfendu. Il eſt pere, & ſes enfans ont droit 
de le retenir. 

III. II eſt vrai que Vhumilice fait trembler 
les plus ſaints, & que la crainte de ſe perdre 
ſoi· meme au milieu d'une infinitè de dangers, 
fans pour cela ètre utile aux autres, intimide 
les plus fermes: mais fi ces frayeurs devoient 
etre Ecources , il ne reſteroit dans Vepiſcopar 
que des aveugles & des remCraires 3 & I'Egliſe 
ſeroir livree a des prèſomptueux pendant que 
tous les humbles, c'eſt a-dire, tous ceux qui 
ſont en état de la conduire, Vabandonneroient, 

LV, Un ſeul exemple d'un Eveque trem- 
blant & preta tout quitter, mais raſſurè par un 
grand Pape, me ſuffira. L'Eveque eſt S. Ruſ- 
tique de Narbonne, & le Pape eſt S. Leon. 
On verra par la réponſe de ce dernier, quelle 
etoit la crainte de l'autre. c Je ſais cronne, 
* dit S. Leon, que votre vertu & votre amour 
» pour IEgliſe, ſoient fi troubles par les ſcan- 
„ dales & par les oppoſitions que vous trou- 
> vez dans votre miniſtere & qui naiſſent de 
> toutes parts, que vous deſirez avec ardeur 
„ detre decharge du penible emploi de Tepiſ- 
„ Copat, & que vous Preceriez une vie tran- 
v»quille, que vous paſleriez dans le ſilence & 
v dans le repos, au miniſtere qui vous a EE 
| >) COMUNIS, | 


: Miror dilectionem tuam tantùm ſcandalorum, quay 
| cumque occaſione naſcentium , adverſitate turbari, ur 
| Yacationem ab epiſcoparus laboribus præoptare te dicas , 
& malle in ſilentio, atque otio vitam degere, quam ig 
his quæ tibi commilla ſunt permanere. ; 
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430 InsTiTUuT1oN 

« Mais que deviendroit alors cette parole 
5» du Seigneur: Heureuæ celui qui perſevererg 
oo juſqu'a la fin? Et qui procurera a la perſe. 
3» verance, le bonheur qui lui eſt promis „ ſi ce 
„neil la vertu de la patience? Car vous ſaver 
o ce qua dit S. Paul: Que tous ceux qui veu- 
22 lent vivre avec piete en Jeſus-Chriſt , ſouffi- 
ds ront perſecution. Et vous ne devez pas bor- 
„ ner la perſecution a laquelle la picte eſt ne- 
ceſſairement expoſce, au fer, au ſeu, & aux 
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1 >> autres ſupplices de cette ſorte: car ce qu'il ya 
* „ de terrible & de cruel dans ces perſecutions 
1 >> ſanglantes, peut ètre Cgale & ſupplce par des 
1 | , 
w >> Epreuves dun autre genre, par des mceurs 
w_ >> très- corrompues & tres-dificrentes de la ver- 
1 „ tu d'un Eveque, par la refiſtance ouverte de 
af >> ceux qui refuſent de ſe ſoumettre, & par les 
1 s traits envenimes de la calomnie. Et ce ne 
1H „ ſont pas les Eveques ſeuls qui y ſont expo- 
A >> {Es ; car tout le corps de ceux qui font pro- 
84 1 Dicente yerd Domino: Beatus qui perſeveraverit uſe 
in; 4 que in nuem; unde beata erit perſeverantia niſi de virtute 
1 patientiæ? Nam ſecundum apoſtolicam prædicationem, 
15 bf mues qui voluerint in Chriſto piè vivere, periecutionem pa- 
1 tientur. Quæ non in eo tantùm computanda eſt, quod 
1 contra pietatem, aut terro aut ignibus agitur, aut qui- 
- 210i buſcumque ſuppliciis: cùm perſecutionum ſævitiam ſup- 
=, 22 „& dithmilicudines morum, & contumaciz inc 
= edientium, & malignarum tela linguarum; quibus con 
0 flictationibus cum omnia ſemper membra pul:ientur, & 
- lil nulla piorum portioa tentatione fit libera, ita ut pericu- 
+ lis nec oria careant , nec laboribus. Quis inter fluctus na- | 
of vim dirigit , fi gubernator abſcedat? Quis ab inſidiis lu- ; 
1 porum oves cuſtodiet, fi paſtoris cura non vigilet? Quis f 
1 denique latronibus obſiſtet & furibus, ſi ſpecularorem in , 
„ proſpectu explorationis locatum, ab intentione ſolicitu- f 
45 dinis, amor quietis abducat? 
45 1 k 15 
1 8 
#08 bY 


D' N PRINCE. IV. Part. 431 
» feſſion de piẽtè, en ſent Timpreſſion & Var- 
„ teinte, & aucun de ſes membres n'en eſt 
» exempt, pas meme ceux qui menenrt une 
„ vie retiree, & ou ils ne ſe mèlent de rien; 
» qui ſouvent ne ſont pas plus Epargnes que 
„ ceux qui ſont charges d'un emploi public, 
„Or fi cela eſt ainſi, & que la tempète ſoit 
„ genẽrale; qui conduira le vaiſſeau au milieu 
» des flots agitẽs, fi le pilote ſe retire ? Qui de- 
„ fendra les brebis contre la violence & les ar- 
» tifices des loups, file Paſteur les abandonne? 
„Qui s' oppoſera aux voleurs, ow publics, ou 
„ ſecrets, ſi celui que Dieu avoit mis en ſen- 
v» tinelle, quitte ſon poſte pour ſe repoſer? 
„Il n'eſt donc pas queſtion de changer derar ; 
» & il faur demeurer avec courage dans ce qui 
„ nous a ere confie , & dans le miniſtere labo- 
» Tieux que nous avons accepte. Un Eveque 
v doit avoir pour regle, de ne ſe departir ja- 
> mais de la juſtice; mais ce n'eſt pas Vaban- 


1 Permanendum ergo eſt in opere credito, & in labo- 
te ſuſcepto. Conſtanter tenenda eſt juſtitia, & benignè 
preſtanda eſt clementia. Odio habean:ur peccata, non 
homines. Corripiantur timidi, colerentur infirmi; & 
quod in peccatis ſeverius caſtigari neceſſe eſt , non ſæ- 
vientis plectatur animo , ſed medentiss 

At ſi vehement: ior tribulatio incubuerit, non ita expa- 
veſcamus, quaſi ulli adverſitati propriis viribus reſiſten- 
do, cum & conſilium noſtrum & foctitudo ſit Chriſtus , 
ac line quo nhil poſſumus, per ipſum cunQapo.iimus. 
Qui confirmans, predicatores Evaugelii, & ſacramento- 
tum miniſtros, Ecce ego, inquit, oebiieum m, Oc. 
Que pollicitationes, quia ſine dubio maniteſte ſunt , 
nuilis debenius ſcandalis infirmari ne electionis Dei vi- 

camur ingrati, cum tam potentia ſunt adjutoria,, quan 
3 3 S. Leo Epiſt. 2. nouæ edition. ad Ruſticum 
RIUUs 
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432 InsTITUTION DUN Parxex, 
>> donner que d'uſer quelquefois de climence; | 
>> I! doit hair les peches, mais non les hom- 
>> mes. II doit reprendre avec force les or. 
>> gueilleux, mais tolérer les infirmes : & lors 
„ meme qu'il eſt contraint d'uſer de (Eyerire | 
>> pour reprimer , ou pour punir les peches, 
>> il ne doit le faire qu avec la charited'un Me. 
»> decin , & non avec indignation dun homme 


#2 ut ite”, | 


Fin du quatrieme & dernier Toms; 


